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AUTRES COURBES ANCIENNES , 

Appliquées ou applicables à la pratique de différens Arts, 
tels que T Artillerie, TArchitedure , la Conftrudion des 
Miroirs ardens» des Télefcopes, des Lunettes , des Porte- 
voix, des Echos , des Cornets acouftiques, ou deslnftru- 
mens qui fervent à corriger les défauts de rouie» &c« 

Avic ua petit Traité de la Cicioïde » ou Van fait voir comment 
cette Courbe a contribué à ftrfeSîamur les HorUges à 
Pendules 

Le tout enrichi de Notes ou de Diflertations hi doriques & 
critiques fur l'origine & le progrès des Sciences & des 
Ans , qui ibnt entrés dans le plan de cet Ouvrage. ' 

Par M. DE LA CHAP E LLE . Cenfeur Royale 
àt l'Académie de Lyon , de callé de Rouen »' 
& de la Société Rojale de Londres. 
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dont Mejteurs Us Pro/effeurs de Philofophic 
fonii^ chargés» Le nom feul de l'Algèbre caU"^ 
fois de Ntàmemenij & cette Science étoit 
frefque regardée comme inacce[fible à l'efprit 
humain: " ' ■ . • • - r ■ ^ 

Votre courage j MESSIEURS^ en a 

^ * 

inffiré qu Public. Il f^ait aujourd'hui par 
vos 'Joins y -que V Algèbre & la Xiéométrie 
font deux Sciencejs .y.ok règne. U raifon fans 
mélange d'erreur. On ny voit , à l'entrée ni 
fur leur route, aucune des caufes qui ont 
coutume den corrompre la pureté. Jamais on 
ny entend parler de foupfons , de vrai-fem^ 
blances , de craintes , de refpeâ humain , 
préjugéf y de fuperjlition. ^ \ 

- Ce privilège y qui les rend déja^f recom^ ' 
jnàndables y nejl pas le feul qui ait attiré . 
votre attention. Les homms en fociété aug^ 
fimtent leUr bonheur ^ ou fe foulageiit daits 
leurs peines, en fe communiquant réciproque* \^ 
ment leur induàrie. L'étendue de vos am-^ > 
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^oîjfances vous a fait appercevoir > que de 
bous principes faif oient écloré cette indujlrie, 
hat oient la pefanie • marche du tâtonnement ^ 
iÙrfaif oient naître > dans le court intervale de 
quelques années ^ des^ rejfources que hxpé^ 
rience^ de plujieurs fiécles navoît p^s mêmç 
fait foupçonner. . 

Convaincus que ^ on en étoit principalemefÈ 
redevable à l'étude de l Algèbre & de la 
Géométrie j vous l'avez intraduite dans tédu^ 
catiûn publique i le fuccès en a été Jl ra^ 
pide j que les Elémens . de ces . Sciences j .qui 
eonfommoient autrefois la vie entière d'un 

homme i ne font plus aujourcthui chez vous 
que féxercice de quelques mois. 

Jl vous faut à préfent quelque chofe de 
plus profond. . Vous .avez fenti . quil ejl de 
f intérêt de la Société j de votre gloire j 
de faire monter t éducation j dans vos célè-^ 
Jbres Ecoles , au niveau des plus hautes Scien^ 
ses. Cet Ouvrage fur lés Courbes , dont t th 
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/E P I T R E, 

jilité sannonçç par^ k Frmùf^ife^ mus, S 

fam propre,ià y çomrihmr. h /W mr^rit 

far vos cmfiils i je fitéhaùe quU fois éxéy^ 

-cuté filon vos vuçs. O fera m des meilkurt 

^arans ^ /> puijff , avoir 4k i'^prohatàûu 
fublique^. ' ' 

J'ai nionnetif d'çtrç ayçç m trçs';^rojosi4 



« . 



Votre très - humble & 
très-obéiflant Serviteur, 
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: jiaire j <^ four^uof ron. ^drnet 4€s imaginaires dans te cal" 
' *f«/. ^" *^ '' lié- Il 

Çjimmeitt /«/^ imaginaim fimutt dtviw réciUs, & êuquoi 
€lUs lUfftrent du zjro. • 1 2, 

formée en entier, fans changer i4 valeur de. la jH49ti^ r^-^ 
dkaté.\ f\ ^ '^^I2drI5 

tourquôï fo$ peut transformer VExpofant d^ùn Kadkal en un 
4Utre , fans chéUiger^ /4> yéi^ina] dit ^ ^fta^éj radicale. Et 
combien ceL^ efi commede , p9m iflpwr ùe mkrns Exffàni k 

- '4t^^yfVi»i . . ^ i^^AS 
Çmm^ ^ découvrir , fi des graniems imommenfurablèS' 

i prifcs feparement., font pH^ ms, font pas cmm^nfurables- emr^ 

. , elles, . • ' . . • ' ' , ' & 

De t addition & dje la foufiraâiqn des iadiiaux* . . ï(i&i-^ 

Pe la multiplication des RadiiMi^ 17 18 , 29 & 

2)e l4divifiefidÊs£,$dic4UX.. > ti y 13 & 14 

fyevfif tlHtgraiidimfddiçkffLkitne Puiffanee donnée fiekonque^ 

-, ;,&dei:e^t;r4tSihn,d^sJîit^ x% &x6^ 

Çot^ni^ent on peut donner un feulfigne radical à tme grandenr^' 

. qui en ét^W plufwt^s , fans çh^ngçr la valm de cette quan^. 

r / . pie k Fa^boie^ • ^ 

■ « 

Çénéirnti$n ^ CM> 4^ S^9m^ ^mv^ fl* l^/imienmf 
t: Certes ^ & dei frm^mtx 4Mf<nrs quiee^êta écrit 

fROP. I. II. Se m. I7«f Perpendiculaire fur un Flan ', eft ne- 
cejfairernenî Perpendiculaire fur toutes h s l ignes du Plan , 
pjenees par le pied de cette Perpendiculaire^ Ainji , d'un Point 

f pris dans un Plan , on ne ffauroit élever qu'uni jP^rpfpdicf^' 
Iair0:m'4fff»4 det ce\Pi^ M n't/l pas poff^Ue m flfts d'aln 

^ baifer deux jPerpen4icuJaires fttr, m Flan» d^nmimP^nt 
pris ashdefftfS' de ce Plan- Cefi pourquoi la commune Seàienj 

^^de âçux F Uns, Perpendiculaires fur un t.toifienie Pltin^^eJ^ 
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' Jours de plus en plus de fon Axe, 3 3 3 4 
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• démontre que feft une Ligne confinme , fùfe dedmt des pro* 
piétés 4e cette Coatbe. & 5^ 

JJquarréd^MmOrdemeée fiêlsan^à l^foMUe, efitoujms ^ 

• égéU m JMmigle^éti F^irmkre fé» fJtkïffe emefpon^ 

pROB. Une Ligne étant donnée pour le Par amèsn tune Para-- 
bole , conjirtitrè cette Courbe, ^8 
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fon Axe , fon Parantktre, -J^Ordomtée & U dmàU Ordonnée 
égale OM Farawàtre. '40 
Pmp. V. Dme ta FanSêêe, ià pms -^Tangente eft toujoure^ 

inéle de tjikife carre/pondante^ • . 41 / 

T^ottte corde parallèle a la Tangente d'une Parahtfte^efi coupée en 
' , deux parties égales par une Ligne , tirée du Point de contin» 
gence parallèlement a VAxe de la Courbe. 4fi 
Mais eeba ne fera pas , fi cette corde n'eft point parallèle. Ceft 
' fmrifm,ftÊnâimtÊefde^m^e endetté fartksé^espa^ 
m IXasnètre^ elteeftnéceffmremmfarallèkklaTangenta' 
: 49 Sommet de ce Diamètre, Ainfi itne Ligne , menée par lè 
:. Sommet d'ien Diamètre parallèlement a une des Ordonnées de 
, ce Diamètre , eft ntcelfairement Tangente À la Courbe, 47 
* U;^^ Ligne , menée par le milieu de deux cordes farallèles , eft pa- 

• rallèleârJxedeUCourbe. • 4! 
JtaoB. Une Parabole étant donnée, frotttfer.undefisDiamitItei, 

• fmAtee^ fem Sormm: - ^ '48' 
Proé. Trouver ie Diamètre qui pa ffepar un Point donné d'Une 

P^ar aboie 4ontH€, ainfi que la pofition des Ordonnées à ce Dia- 
mètre, - 49 
PaoB. Tirer une Tangente par tm Point qneleoMfne éfune 
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Pnot. JJne fâfJkfk ^nm donnée , trouver un DUmetre tpi ' 

' ^'^^^ fi^ Ordonnées un Angle égal i un Angle obliquu 

donné. * ' . 

Prop. XII. Les (luurrés désordonnées i un I>iamètre fugkânquu 
. 4t^uno i^éàâk^-fm m^"^ iomme li$ Akâfu eon^fm^ 
dmêei, 50 
CteiUÊ^^^U94ÊNmàtfo4^T)kmàm. 51 

lequétré £um Ordminéc quelconque a un DUmetre eftégal au 
Jieâangle de l'Abctjfe par le taramètre de ce Diarnètre. 5 x 
Prob. Une Ligne inde^me^ dont l'origine efi déterminée , étatii 
, émméê fom le DUmè^e îuno PéotaMe , ainfi que le Fardmè^ 
. tre de ee Diumitre, déerhe m$ FnrsAolo^ àe huaéàn fwr 
fAng>9 in (hémutks i h Dimètre , fin égdêwu Angle 
él^ntÊ^m ^ > $ ^ 

Prob. prépararoite pour la Quadrature de la Parabole. Inf^ 
irire dans un Sfgmeui de FérAbple , le fins grémd Triangle 
fojfikle. 55 
fiuij/um4$^rimjlff èufirîfeiUe aim Sepnent de Parabok » 

"rrrjYir'frrrr ifr Ci métMiu î^mmi li if ytm rrrr 

' iufirk. • 5« 
^ Ifogreffion M ton iêdmt la QuudirMUfe de U Péuréhle , fiù^ 
• vaut la Méthode d'Archiméde» * 57 
Quadrature de cette Courbe. 57 5 8 

j^ACME four la Quadrature de la Parabole, par une Métkodâ 
' générale & h i ue onf fins finale qneU fréiédome. sSérj^ 
<:meijèi0iruimtt eft exfliquéo & é ém o mfé i. $9,60 &6i 
CiiéamnémPmMiuhmévsUMMèméefafoSéM. €i&6% 
Paop. XIV. Le quart du Paramètre d'un Diamètre quelconque^ 
tfi égal au Paramètre de CAxe , joint à rAbcijfe de l'Axe dé-* * 
termné$ fétr C Or donnée, menée du Sommet de te Diamè^ 
,tn. 64. 
IpRop.XV. Si un Sommet (tnnj}tamiif€ ifugUêm/m omtireune 
' Tm^fulti^&^mfajfePAM^TUBtsnsrAugleTldO, 
ioomMPkn meçonÊinr V Anton un Pom^ F, ieiqntéAF 
' = le quart du Paramètre de ce Diamètre* ^ 6^ & 6^ 
Pi^op. X VL Xrf diftauce du Point F au Sommet dfi l'Axe tunei 
\ /suréAoU,efid^fiLkm4j^iimP4urmkro ^% 
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D.ES MATIERES. > 
^m. XVll. Le Fo!nt F efi un Foyer. ' 6$ 

Pis rayons , Anan/s du Foyer d'une Pur^èêU , fim f^cbis fém 
hCmarbe fmMiitmm 4 fm Aot^ •CS 

P^tanàtre^f m Dumêm ^éfcêWfue , eft toujours quadruple 
. ' delà difiance du Sommet de ce Diamètre au Foyer de la Para" 
hole, Ainfile Foyer d'une ParaboU étant donne , avec le Sont- 
nutàe cmo Courbe, $n ^4 f4(ikmau h £4r4mèm £un 
'Diamètre quelconfgt* * 6€ 

Putb. Le Foyer & VAsœiwm tméUk ûmiemtf > Hnnme 
T4ngentimm^oineqÊMê€99iqm4eidCpmto. 6y' 

Si d'an Point de contingence l'on mène une Ligne ait Foyer , cette 
Ligne fera égale a La difiami in fojff 4H Point PH U Tan^ 
gente rencontre l'Axe. ' 6j 

Ce que c'eft qu'un KàyonveAeiûr. ' 6y 

SéâuxPùms M, mytkfetrmm m mfè^ jimem'iémsmB 
fatiMe^ itsT^ngetim^&fieéitFmr malédfgk 
• 4fe Pet p»HikÊi4km fiir m T^mgenm ,€0s iyifenéUMmref 

feront entre/les comme les Racines quarrées des Rayons 'vec^ 

teurs, ' ' " 6j & 6^ 

Ce que c'eJlqu'uM Diredrioe. ' 6% 

i/Ordonnéè M J^e/yn efi ég^$ i U mM ia Paesmkn de 

tjixe, 6% 
iM Pifpmë^dMktOMSmmmù TA»€ ejl T angemàU fmé- 

Me. ' 
Pkob. Avec le Paramètre (st l4 Dm^ie d'mte Parabole, 

mnfiruire cette Courke* 43i 

Wsigs la Pttwbeie dans le Jet itesfiombest - 



iiuiteSckm. ?♦ 
Jjms dit mummim éUnmmmfor ÛtXUe. t^. L$$ effaces, 
qu'un corps pmmurt en tombant , fuivent la progrejflon Arkh- 
métique des nombres impairs , i , ? , 5 &e. 1°, Les ef 
pMs parcourus font entr' eux , comme les quarrés des tems em* 
ft^és J Us fOKotmr. ' Ainfi emmiffant le tems de la chuté 
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, noijfant la hauteur de la chute , on en d/couvre le tentfé 
. 3^. Les z itejfes aCquifes font comme les tems emflejés a par^ 
\ courir des effaces, 4"^. Les efpaces font comme les qumés des 
, vheffes acquifui ta fin de tes effaces s & Us viteffes aeqmfei 
; fûm eni/eiiu, emmt lef Racines ^menées des efpaeei» ■ 
5^. Un corps mâ smifermément avec la viteffe acqutfe àlafim 
du premier inftant de fa chute , parcourt dans un tt ms e^al au 
premier un efpace double du premier. 6**. 17» corps repouffe en 
\ haut perpendiculairement a l'horifon avec la vitejfe acqutfe i 
la fin de fa chute , doit n^ceffairement , dans un tems égd À 
. celui de fa cl^tu , remuer au mime Pme teùil 4 cênmenc/ 

àdifiewire. 7*,73>74>75 > 7^^77. 

Vn torps jetti Miqnement à tberifon , & abandetm/ à luif 
. mime , décrit une Parabole , en fuppofant qu'il n'éproufve au^ 

cun obflacle. 77 
Paob. De quelle hauteur doit tenter un mobile , pour avoir à U 

fin de fa chute éme force , qui lui fajfe farceurir uniformément 

etàefféce, ime le, mime tèms que fâ fefmtewr lui faitpM^ 

Cêurirune hauteur verticéiêcmtemt • - 79^ 

Ce que c'eft que la Ligne de hauteur. S 1 

Ce que l'on entend par /'Amplitude d*une Parabole, ' 8 ^ 
Ccquec'efi que /'Amplitude d'une Parabole ^u niveau de U 
Batterie , aiufi qt^un Angle d'élévation." 85 8<> 

Pb.of. très-«flèmielle* Les étendms de différens jets au n 'rveam. 
. tttne Batterie, êU autrement , les Amflitudes dedemç Para* 
bêles, décrites far uttjiiteHle\ chaffif ofuHum-mme frrc$, 
futvaatdes dàrMemt Miques à thorifon , fontemfeUet çem* 
tue les Sinus du double des jongles d'élévation. • 8tf 
Ainji le plus grand de tous les jets eft à V élévation de 45 degrés; 

& c'eft alors que fon tire a toute volée. S6 & 

ftts Ainplitudes font égales , quand le mobile eft jette fous der 
^ . jingles télfmtim. ^édement ^e^gnés dr 4 5 degréfs. L'un.0tt, 
. ^T^Mtfff de ces Angles n*eft pourtant fut indifféré dont in 
•: Pratique. • # . . * 87 

tfCfert/e fous P Angle de 1 5 degrés , eft égale à la moitié de la 
x,flus grande Amplitude. Importance de cette vérité dans le 
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Ld Ligne h^éat^ efi tonjomrsHd moHié '4$ U fiés pànàè por^ 

' télés & une hambe ne ffauroit s élever plus haut que la Ligne • 
de hauteur, * ' "89 

Les Sommets de toutes les Paraboles , démérites par un mobile avec 
une mime' force , fuivant toutes les inclinaifons pojfibles ^ je 
trouvent ions une Ellipfe , dont le grétdJU»^ ^ à I4 fit 
grjtnde portée / eft double du petit. 9Ô 

Ce que ton entend pM in coup de volée» <^ une portée de 
, but en blanc. 9 r ^ 

La portée dé but en blanc d*un mobile , efl égale au double do 
ta moyenne proporttonelle géométrique entf^ fn Liffied$ 

teur , & la diftance du mobile à l*hottfon* .91 

^Comparaifon d^a Synthefe à tAnaljffe. ' ' *? J 

fr4tique.dn jet deshmbef. i^.- Trouver tjù^pliinieitun^etz^ 

' ' dont f étendue efl au niveau des Batteries , ét t Attglè d" éle- 
'vation donné. 2°. Trouver r Angle d'élévation , que l'on doit 
donner a un Mortier , pot4z chajjer une bombe a une diftance 
déterminée. Déterminer la diftame ok ^ ptéçe iott porter 
fin boutes, quand on la tire de but en blihc , étant a une 
. hauteur connue an-dejfus jdu niveau de ta can^gne^ 4^. Tfon*^ 
' ver le Point dans lequel une bombe rencontrent un Plan inctiàf 
aU'deffus on andeffous de thorifon , la pièce étant tirée fous m 
Angle donné, 5**, Octerminer t' Angle d'élévation néceffahe 
pour que la bombe paffe par un Point déterminé fur un Plan^' 
incliné au-deffus ou au-dcjfous de l'Ijorifon, 94, 95, 9^, 97, 98 

' pRfOB. L'Amplitude d'une Parabole étant donnée, avec VAn^le^ 
d'élévation de fon mortier i trouver là plus grande hauteur ^ 
À laqt^lle là lom^e doit /élever. 2crjr. 

PitoÉ. Querdoit hre t Angle téléù'ation f un' mortier , pour' 
qu'une bombe s'élève à une hauteur donnée f ' ' -103 

(rob. Comment peut-çn donnerai un mortier une tneHnatfon 
déterminée^ - . . . io^'î 

Méponfe *ann objeâions faites contre cettit Tb/orie du jet^ des * 
bombes^ Expéiriences qui laconfirmeilt. 204, 105, 166, icrp*^ 

Vfage de la Parabole , pur calculer texcavationdas Mines^ Ce 
que /ejl qu*une Mine, Combien M. de Vallière , aéhtellement 
* J^ieHtenant'Généra{ ^ a CQUtribué^ aies perfectionner, ' - 
" 108 , 109 ,1 10, IH 
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Jiéuuirc it imi^rm^ m^Memim m CoHotdf, ifk m fitiii 
. pieU9»que CQUvixi ou C0Mcavié Cmhun immhre fufptc^ 
W lis mmbims dont en fi fin , fottr d/crire lis Courbes par 

Ufage de k Pacahole dans la cooftniâîoa det 

Porte- voix. 

Ce que c'ejl qi^tm tMt^oix. Ptinc^s Jttxftriem fm fé 
conflru&ton* ïi}>ii4 
tme-nm» ékfnm c^Snâfi^y c» commue , ainfi qu^m U 
'conftrub €mmmiA»mii «V fas 4u£i forfait qu il fourroil , 
^ titre. ^ 115' 

Xa conftruBion en forme de cone efi préférable à la (yliniri-** 
que; nms U faraijolique parêît àzff I4 flui 0V4nta^ 



fur la découverte du Porte-vok. 

Son invention eft fort ancienne. ^Le F. Kirchcr yjtfuite , par oit 
être le premier en Europe , qiid /'a remmié^ Pla^ du 
* Chevalier Morland , Anglois. ii7,ii8<^iX9 

Vfiff di U Fdrdhle dans U tanfirti&im lùs inftrtimmt scoup^ 
qws , 9» des àriiêts fropres À wrifpt kt défm$ de 

. tome. ij 9 

Vfage de U Parabole, dan^ U mJlruSion dAf mireks brûlans 
par r /flexion. - * 120 

Comment on (eut convertit UM Fyef en Ligne hrulme , & 
feurquei ton à fiutenù qttavec des imroksPénMiqm , on 
foteûoie foner rineendie À uae difiatice quelconque, zix 

Iii$teme f^éioîique , avec laquelle on feu$ Ikedes petits carac* 
tires à une très-grande dijîance. 125 

Les jambages des cheminées devroient être conftrmti paraboli^^ 
quement. Êes appartenions en feroim beétucouf mieux éUku^^ 

fésn Moje» ^fe de f^eaiomur ee$te commodit/n 124 
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D E s M A T I E R E s. 1% 

idns fâr^liques* i\i5 
tcfn parabolique , qui fewthte tenir Jm prnd^» ri^ & i lâL 
miroir parabolique convexe a la propriété ^ comim k comave, 
de rendre parallèles des rayons de lumière. 1 171 

DerElUpfe» 

JhoF. T. Si une figiae CmviligHe efi nth que tesqumfs de^ 

Ordonnées , perpendiculaires fur une de fes cordes , foient ton» 
pturs égaux aux prodmts des Segmens de cette corde , faitt 
far ces perpendiculairu , ,€eU& f^guft ejî un Cereieu tx^ 
Ce que ^eft qitune SeUmm anii-piuraUèk ou ibos-contiaite» i 
9mm. IL Skeu eeè^um cSm fauliuê éÊuû^funÊUètemeut à fii 

• Eéife , U furface qui emnmttd fiM un Çênùu x )0 
Prop. III. Mais y fi le cone efi coupé de manière que tét S^r* 

tson ne foit ni parallèle ni antï-faralleU À fa Eafe , cettê. 
coupe ne fera pas un Cercle, .131 
Définition de /'Ëllipfe & de fes frindpales Lignes. t^^ 
Prob» IV* Déur une- EUipfe , les qua$réi des ékdêunéesÀ tAx* 
' fim eut/eux emme les Àiàungles des Segmens de en Axe 
' eerrefpmdmstdAMpieOrinméè. 155 
Ldê converfe de la propofuion précédente efi faujfe. 154 
Faop. V. Le quarré d'une Ordonnée quelconque au grand Axe j 

* efi au Re^angle d^s Segmens correfpondans de ut Axe, Cùm- 
f mit U quarré du petit Axe efi au quarré du grand. 1 54 

ha ifUàré ium Ordannée uàfetk Axè'^ e^fi an MeSangS» dn,' 
Segpieme^e9irtefpimèimsiaettAnt.mm^ 
Axe efi à eeim du fetit. 157 
Z>^niîion des Axes conjugués. ... , 
Si les ahfcifies d'une Éllipfe font égales , les Ordonnées corref- 
. fondantes le font aujfi. Et réciproquement l'^aiké des Ordon- 
nées fait celle des Akigke^l^Mt fi n n dantes. 1 3 & 
Quoiiiutm • ihe feit flm jnêlt^ vues fin Smunuf epue tmt jê 
Mafe \ CEUipfe qui efi Une $mf$ M hâufm de cefeSif^ 
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. n*ej} pomâiu fss fim grûfi d ^» eme$mt/ UiféiM 
fafitférieme. 139 

Définitm du téBtmiùtn iM tEllîpJe^ ' . . ; . ' . i-^f 

pourquoi PEiliffe à M âinfi appeilégit iy.' ' . i^u 

Prop. VI. Si des Foyers d'une Ellipfe -, Von mène deux Lignes 
à un menu Point du Périmètre de cette Courbe , Uur fcmmâ • 
fera toujours égale augratid Axe de la figure* 141 

Comment- m d U Tdugpie SuHe l^Uî^e* 14! 

^Cmmeut 0n tr$$tve qtu cette Courbe d des Fejers. ' 1 44 . 

Si im Angle \ fmfté pair deux Lignée menées déi Fijen éL 

- fEllipfe k un mimé Peint de fin Périmhre, ejt cvùp^yen 

• deux parties égales par une Ligne , cette Ligne fera per^* 
•■' pendiculaire k la Courbe ^ ou à fa Tangente en ce Point,, 145 
Propofitten très-utile dans Ja Dseptrique. . < 4 5 <^ 14^^ 
Terne Tangtnàe i l'Etiipfe , en quelque Pe^t différent des eu^ 
.1 tremités des jésm, ^ uéeefisùtimm \désemm^ i^ftuCQit!^ 
' trerUffâiuà'AsBêé */ . v.;. ». .. . uj^. 
L'Ordonnée a Vun des Fvyers de tElliffe , eft égale à id maitU 

du Paramètre du grand Axe, ' - \ 1 47 

Trouver la valeur de [a fous ^Tangente de VEUipfe , par une 
méthode mseveiU <jr géuerdle 4e mener, ies , Taugentes det, > 

• Courbes. i\o 
tmtrquùi Von peut fe ferviriud^emmeft dupuHd &dufetit 
; Axe de PEllipfe , 'fut trouveit Id^lmwgeme*, ... . . 154 
Quatre vérités néçeffairts pour tintelligenee des Infthudons 

Newtoniennes ïîe M. Sigorgne. 154 , 1 5 j , 1 5^^ , 157 , 
•\ * 158,159 
Paob. Deux Lignes .éant dout^et four tes dmx Axes d\unk | 
. EUiffti m'p^utem^>iis^ lEùfas,'&.€ 

' " /.v. î l'A V > 1^0 ! 

faKMMB. Si Von flécritun Cercle fuir lefnmAAxed^UutEllipfe ^ 

- les Ordonnées de rEUtpfe feront fropprtionelles aux Ordonnées, 
correfpondantes du Cercle, ^ " • • ^ " iCi . 

L'jiire d'une Elltffe efi a la furface du Cercle décrit fur fon \ 
: ffrand Axe^ eemàue ii fetii Auê de tetêe Courbe ejl a for^ j 

• • • 

• • I 

* / 
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^ Des MATIÈRES; x| 

yS/^NI fién)4t 4Mfer g» CmUenra^on dotmie.par une Ligna 
. tirée d'un point de fa furface , digèrent du centre , a fa cir^ 

conférence , on pcurroit aujfi divtfer Œlitpfe en raifon don* 

née y par une Ligne menée de l'un de fes Foyers. \ 6^ 

"jR/felution de ce Problâne trcs-fimple & fort dpprocbék^ - iSf 
ïa furface £um EUiffe eft égale à celle ^un Cmlè \ dm le 

piâàitre eft muyen propifnknel géorù/trsque entré te gtani 
> Axe le petit Ake, ^ \6G 

Les Aires des Bllipfes font entf elles , comme tes produits de 

leurs Axes, ^ ' , 

Ce que c'efiqu^une E\iif{6idé. ^ . 
Comritent on eH trouve la folidit/. » - *; \ Ï6j 
'péfimtvm des Diamètres 'conjugués de tEUiffi. . 170 
Ce qt^il faut faire pour les trouver , quand ils fout égduie, 1 7 r 
Comment on détermine les deux Axes d'une Ellipfe ^ quand on en 
1 a deux Dia?nètres conjugués Inégaux, 17^ 
t^ROp. XIII. Le Reâangle des Segmens d'un Diamètre quel^ 

êouque , faits par une Qrdomiée à.ie Diamètre ^ eflauquarré 

4e eetie.OriomUe, emmeliqinurré dé à mêmeDiàmètre eft 
s - âu qumé de fon conjugué. , „ • . 175 
Uni corde quelconque Ordonnée à uH Diamètre , ou Parallèle À 

la Tangente au Sommet de ce Diamètre , efi coupée en deux 
t parties égales par ce Diamètre. , 178 

Ajtie Ligfif qui joint les Points de milieu de deux cordes parallè-* • 

les dans une EUipfe, efi un Diamitreàe cette Courbe, ijf 
tlomment^les propriéités '; qui convhnnenè émn Anef cénjugtfés; 

€9nvknmnt ànfi À iestx DiUtuiires conjugués qùelconquesm 

Ce que c^ejl que le Paramètre de deux Diamètres conjugueT^ 

P aoB. Une Ellipfe étdfêt donnée , en trouvïr un Diamètre 
quelconque y U Ceâtre i lis Axes ; les Fo^èrs , les Diamètre$ 
conjugués égaux. • * . , * ig j ^ J84 

Probl. Ayant un Diamètre quelconque d'uné^lDpfe , trouver 
la pofition des Ordonnées à ce Diamètre s tirer une Tangente 
à l'une ou Vautre de fes extrémités s & trouver fon Dia-^ 

» ^tre conjugué. . , iSj 

■ * . § 
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pROB. D'm JP^iM donne au ikbvrs Sim Mltffi ■ mUf tA 
TMtgOfti i cette Courbe. i%6 

pROB. Tremm le rafpm du ReBém^e des Axes d'une Ellipfe , 
éU PâTâtlilograme de deux de [es Diamètres conjugues quel* 
conques, ctrconfcrit a cette EUiffe^ ' ^g^ 

JJfage de l'Eliipfe dans ia Dioptrique, ou dans la 
coiiMéfion des verres brûlans par réfraction 
& d'autres inftrumens > tels que les Lunettes f 
qui fervent à perfectionner la vue ou à en cor^ 
iiger les défauts. . 

Ce iuo c'efi fUi UDkffrècpu, àt fâ M feudMeutule. i8S 

Que M. Defiâftes efi tmwntekr de cette Loi. 19* 
Cemmem les ta^eus de UmOre fontdétermn/s,en traverfant ur^ 
' ' Elliffoïde de verre , à concourir au Foyer le fins éloigné. 191 
Comment doit être conjlruit un Ellipfotde , pour âveir la vertu 
^ de réunir des rayons de lumière à l'uu de fes Fejers^ & fout ■ 

en faire un excelliez verre brulaut. . • i^i 

-C# .quUl faut faire peur canfbrme une Ellipfe, dent le grâud 
. jixe & lu difimue de fes Foyers foknt dâns le rapport de U 
. r/frâàion. Prdcâuiien mutante pour rendre $lus parfait ua 

verre brûlant Ellipfo tde, '195 
Comment ce verre efi propre à changer le Eoyer desjtux natu^ . 

rels & très-utile a ceux qui ont Ueme cetarte. z 54 ^ 1 9 5 
Èhge de la Dioptrique de M. Defcartes* i p j 

TMéstaAoa fur la découverte de la Loi de la 
' • " - Réfiraâion. 196 

On a nié à M. Defcartes qu'il en fut rfnventeur , & lâ gloire en 
â été attribut â Willebrord Snellius. 197 

Sur quels feudmeus en a 'voulu d^ouiller M. Defcartes de 
cetbonneur. 197 (jr 198 

Sx^tn ' & réfutation de ces fondement. i^^&i^ 
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DES MATIERES. xuj 
^Bxpojlthn de U découverte de Snellius comparée a celle dê 
M. Deicaites. L*mie fe déduit de t autre très^facilemeut* 
Pourquoi on n'en peut rien conclure contre M. Defcéortes. Cu 
grand bomme entièrement jufiifié. 199, 200 , 101 , lot, 
TJfage de CEllipfe dans la conftruclion du Porte-voix, 205 
Comment l'ElUpfe peut fervir à rendre la lumière plus vive. Son 
utilité da)u la confiru^iion des écbos à voix bajje. Explication 
de ces échos, 204 dr 205 

IJfap de rEliipfe dans la cot^ruàio$t4es cornets acoujlipùsm 
Et pourquoi ces cornets paroifint préférables aux Paraboli^ 
ques. 10^ & lôG 

Ufage de l'Elli^fe dans la conjlru^ion & U calcul des voûtes 
furbaijpfcs. . 106 & iQj^ 

t 

De THypeibolev 

Cékération de cette Courbe. zoff 
pans tbjfperboU les quarrés des Ordonnées fontentfeim, com^ 

' me les Reêtangles des Ahcijfes par l'jixe intercepté correfpon* 
dant à ces Ahcijfes. 209^ 

Ijt mime Flan , qui engendre une Hyperbole dans un cone , en en-* 
gendre une autre égale & femblabledans le cine oppofé. Défi^ 
nition des Jijferbolei appofées. 209 & xio 

Comment on déàût le fécond Axe de tffjferbole » envertu de fe' 
frincipale propriété s & comment ce fécond Axe fe trouve dan f 
la Seêlion d'un cine, ' * m & iiz, 

Pourquoi les Axes de r Hyperbole font appelles conjugués, 1 1 5 

Dans l'Hjperbole , le Kedangle (tune Abciffe quelconque par fon 
Axe intercepté, eft au quarréde VOrdonnée correspondante^ 
eomme le quarré du premier Axe eft au quarré du fécond. 214 

Xemarque fur la SeSion du cine parallilement i fon Axe. 2 1 4 

Équation cara^ériftique de C Hyperbole, Ce que c'eft qu'une Hj" 
perbole équilâtere. Comment on la trouve dans le cone. Et 
dans quels cas la Se&ion de ce folide fait les Axes égaux ou 
inégaux. 215 & 

pourquoi le fécond Axe de r Hyperbole n'efi pas à proprement 

Parler un Axe. ' 
• • • • 



» 
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tiv . T A B L 1 

Cmment M iAthiSiu ie fecuid.Axed^ Éjfei^, î>. 

La différence de deux Lignes , meh/es d'un même Point de VHy^ 
perbole À fon Foyer & à celui de [on offofée , ejl toujours 
égale au pranier Axe de cette Courbe, ni 

Définition du Paramètre de l'Hyperbole, Il ejl toujours égal a 
' ia double Ordonnée au Feyer. Et U défiance du Féyerétuni 
HyperMe À filt SeHimet , ejl plus petite que le quart de ci 
Paramètre» 225 

jLe quatre d'une Ordonnée quelconque au premier Axe d'une 
Hyperbole , eft plus grand que le ReBangle de l' Abciffe cor- 
refpondante par le Paramètre de ce premier Axei I24 

fourquêt l'Hyperbole a été ainfi appellée. 1x5 ' 

Cemmnum troufve le Faramitre du fécend Ateei iif^ 

te nuarri tiù^ Ordonnée quelconque au fécond Axe ^ ejl plus, 
grand que le ReBangte de VAbciffe correfpondante par le Pa* 
ramètre de ce fécond Axe s pourvu que VAbcijje foit plus 
grande ou plus petite que la moitié du fécond Axe, 22 J 

£n tirant une Ligne dans l'Angle des Afymptotes parallèle-' 
' mnt'dû Jecond Axi, de Uutmeré qu'elle coupe V Hyperbole, 
le Âeâaugle des deux f Mes de cette Ugneyfakefpar I0 
rencontre de lâ Cowhe,eJl égal au quarri £1 fécond Aa^. 11^ 

la convcrfe de cette Propofition ejl vraie* 227 

ITous les Reâangles , formés des deux parties d'une Ligne quel- 
-conque , tirée dans l'Angle des Afymptotes parallèlement au 
fécond Axe, & coupée par la Courbet font égaux entfeux. xxZ 

VHjperhle iapprodte c&ntmueUement de fes Afymptotes , fane 
pouvoir jamais lès remontrer , quand on les prolongeroit i 
l'infini* Et Cefi proprement ce que fignifie le mot Afymp-» 
tore. 22^ 

Comment on peut trouver lef Afymptotes de l'Hyperbole dans 
' le cone même* 230 

Une ligne tirée fér le çentre de l'Hyperbole i dans f Angle do. 
fes Afymptotes ^ coupe néceffahement cette Courbe, ou foik 
oppofée 'èH quelque Point , & entre au-dedans de cette Courbe g 
fans la couper une féconde fois. 2.^1 

éf f'^^ %H*un premier Diamètre de l'Hjf^rMc « & com-i 
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^ BES MATIERES. * xv 

ment H efi coufé en deux parties égales far le centre de cette 
" Courbe» 131 
far un Point' ^lc9nque de l'une des jij^mptotes de rn^^ 

" fertole , Nn tire dans t Angle dej Af^ mptotes , me Farallek 
À t antre , tette Par^llèk conféra néceffairement la Conrhf 
en un fcul Point. 231 & i^i 

far un Point quelconque d'une JHyperhole menant deux Joignes 
parallèlement aux Afymptotes y & terminées par ces Lignes^ 
ie Re&angle de ces deux U^s fet[a t^oi^i 4 i4 fw^ 
fance de VHjferhole.^ 
'f*a converfe de atte propofition efi vrJûe^ 

puijfance dé t Hyperbole eft égale i lit quâtrièifte fartie de 
la fomme des -jarres des deux demi- Axes, 255 

Le premier demi- Axe eft égal à l^j^^cine quarré^ 4h dnuble à$ 
la puijfance de l'hyperbole., . 15 j 

^ ^on tire , par un Point quelconque d*une Afj/mptote une Ligr^ 
Cûtfaàt les hrancbus de 1^ Hyperbole , àinji que les Ajyrnp-* 
Utes s tes parties de eeite Ligne , comprifes entre une Ajymp^ 
tote ét. une branche de la Courba U {lus proche , fonf 
égales. ' \ ' \ ^ H\ ^34 

la converfe de cette propofition eft vraie ^ ^54 

Comment on trouve la Tangente de l*HyferhoUK. * f i 

JJne Ligne terminée far les Afymftotes , & coupée en deux par* 
fies égales au Point oà elle tjmc^tr^ Kffjf^ioli,_ eft né'*, 
cejfairement une Tangente. ♦ ' 3 j 

La converfe de cette propofition eft vraie ^ 235 

La Ligne menée au Sommet de l'Hyperbole , far allé Umcnt até^ 
fécond Axe eft. Tangente à la Courbe, 255- 

Çe que Ceft qiéun fécond Diamètre Ofnjuff^^ ést ionumnt il; 

* ejt coupé en deux f4rties. égales^, , i^S 

J^s Afjimptçtes fune Hyperbole étant donnéès-4tfee un Pmt dê 
cette Courbe , en trouver deux Diamètres conjugués. 237 

Avec deux piarn^tres^ cpnjif^ués déterîtijn^jAs. AJymftotes de 
r Hyperbole. 

une corde de l'Hypevhole efi coupée en deux parties égalée 
far un Diamètre , cette corde fera nécejfairement fafallèl^ 

# /* X^^g^iikx tjirétm 1$ Peim i^klf Di^mètrè a^^elk 
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Si deux ctries fdfdlèles ^tim HjperboUyfont€9itp(esmi^ 
f orties égâlu far une Ligne , cette Ligne prolongée pdjfers 
n/ceffairement par le centre de la Courbe, 258 
Ce que l'efi qu une Ordonnée a un Diamètre. 259 
Xout premier Diamètre , différent de C Axe , fait des Angles 
obliques é^vec [es Ordonnées, Ainfil*Axeefi le feul premier 
Diamkre , qui fâffe ies Angles dreiis éivee fis Qriemées. 

X>e qumé étune Ordeffu/e quelconque a un ffemkr Diamkre, ejl 

au Rectangle du Diamètre intercepté par FAbciffe correfpon- 
dame , comme le qtiarrédu Diamètre parallèle À cette Ordon^ 
née y ejl au quarré du conjugué* 1^9 

Les quittés des Ordonnées à un premier Diamètre , font entr'eux 
(émue les Re&angies des Dimètres interceftés fétrksAlH 
ciffes correfpendantes. 249 

léts propriétés & les équations de rffyperhele , par rapport i • 
• fes Axes & aux Paramètres de ces Axes , ne différent 
' des équations de la même Courbe , par rapport a deux de 
fes Diamètres conjugués quelconques, & aux Paramètres de 
ces Diétxitres , q$fen ce que les Axes font entr'eux des Angles 
droits r au Heu que les Diamètres conjugués fout entr^éux dot 
'Angles obliques, 241 & 141 

Qitelle efl Teltjuation de l'Hyperbole équilatère. 245 

Deux Tangentes a i Hyperbole font dtvifées par les Points de 
contingence , & par le Point ou elles fe coupent , de manière 
que des parties de l'une fent proportienelles aux parties de 
l'autre. 244 

Toée Tangente à tUjferbote reneeettre un premier Diéâuètte 
quelconque de cette Courbe , en un Point au-dejfous du centre «, 
tel qu'il en réfulte une Loi pour trouver, la Tangente de 
t Hyperbole. ' ' 244 

Trouver cette loi par une pouvelle Méthode générale pQxr toutes 
les Ceurbes. 

Cembien cette dermère méthode efi exféditivt. Le petit nombre 

itéléminf qtCelle Aige^ ' 247 & i^t 

£n quel fins on peut dire que les Affmptotes de t Hyperbole , etk 
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DES MATIERES. xvi| 
'éevktMnt enfin des TangentiS0 249 
îTw/ Propofinons très^mHis pour fintettigence âet înftitutlons 
Newcoiiiennes de M, Sigorgne, 150,251 6" 2 5 1 

Si d'un même Point de l'HyperbiHe , on tire deux Lignes aux 
- lojfors , & une Tangeme- à cette Courbe , l'Angle formé 
fâf eu deux-JJptes fera eot^ en deux également par la Tan^ 
gente.^^ 253 0*2^4 

£4 converfe de eette propofition efl vraie. 254 
Combien elle eft utile pour trouver les Fojers de cette Courbe 
& de fon oppofée, ^ 2^5 

JPropofition très-utile dans la Dioptrique , ou dans la conftruitton 
des Lunettes. Sa converfe ne l*efi pas moins. i$6 & i^y 
fi ton tire, à deux Feints quelconques tune Hyperifele , deux 
Tangentes -que de fen feyer en Maiffe des Perféndien^ 
Imes'fm ces Tangentes , elles croîtront moins , tune par 
rapport à l'autre , que dans la raifon des Racines quarrées 
des rayons veneurs. 257 
Propofition , dont M. Sigorgne fak ufage dasts [es Initicucions 
Nwtoniennes. . \ . 258 
Probu Confiruke une HyperheU & fon offefée^ de ntéonère 
que la di^oHie de fes Foyers foit à fon Axe tranfverfe- en 
raifon donnée. 259 
Confirme des Hyperboles avec deux Lignes damées , pour les 
' deux Axes de ces Courbes, 262, - 

pROBL.. Une Hyperbole étant donnée , trouver fon centre , fes 
jixes , fes Faramitres , fen Foyer , fes Aj)mptetes^ 16 i 
P&OBt. Trouver le r appert du Âe&ésngle des Axes , 4U paf allè'* 
legramme de deux Diamètres conjugués quelconques, circonf» 
^ erk auS^ Hyperboles opp'oféeû 16^ 
pROBL. Trouver la furface de l'Hyperbole, 16^ 
Lemme pour la Cubature de l'Hyperboloïde. Une couronne 
. chrcuiaire efi égale au Cercle , décrit avec un rayon moyen pro'^ 
fertienel Géométrique entre U femme des ré^eeis des Cerclée 
. cèmentriquo^,,^ la différence de ces rayons^, t^f 
PnoBU Tfeuver la folità/ de rHyperbolétde. & ii4 

. • . • . . . 
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"TABLE 

* 

Dc9 Hyperboles conjugvéeç 

* ' • • * . ' # 

Ci fUi tan entend par ces Hyperboles, Comment elles ont teM 

' jfiêmes Afymptotes & Us mimes Axes , que ceiles dont tlleà 
(ont conjuguées, " ' " ' - ■ 2^77 ^ 16S & 16 <^ 
Les Hyperboles conjuguées pajfent par les extrémités de tous les 
j féconds Diamètres des Hjferholes dont elles font eonfttpiéei^ 
. Ce qii n féùt direji quelques Géomètres , que quatre ffjper-i 
holes conjugu/es tf/toient que quatre ^imkrs de ià mimé 
Couéki. Combien cela ejl feu fondé. x6^ & 270 

JJfage de rHyperbole dans la Dioptcique y foit 
][>our la conftruâion des verres aidais ^fok 
* • « ■ * pour celle deç Lunettes. ^"^ " 

Counoifances fr /liminaires. > a 7 d 

\jne Hyperbole ctant conftruiîe fuivant le rapport de la réjrac^ 

tion t il en peut naître un Hjperboloide , qui ait la propriété. 
■ de réunir en unfeul Foint j tous les rayons parallèles a fo» 
, Axe* ComtuM on fêutUnftruiréuné pareille Hyperbole. 271 
ÇoUfmenéontpêut en^ndrer un HyperboUide,qui ait laprofriéét 
' fUefi de-verre ^ de faire quêtons les rayons paraUèhs devient 

nent divergens , après l'avoir travèrfé , comme s'ils partaient^ 

tous du Foyer de l'Hyperbole oppo fée à la génératrice, ij 
Çomment des verres Hyperbeliques peuvent être utiles aux 

Vieèllardsy ah^qt^à ceux qui ont lavuefourte. a74 à^^7%. • 

phferyation importante fuf la téduâip^ de çettp. 

1 heoue en pratique^ 

pourquoi Vufage de tailler fphériquement les verres de Lunettes 
* 'a prévalu ? combien il feroit utile que les S f avant devinf-^ 
' fent artifies. Éxemple de cette vérité dans les perfonnes 
V de Mrs Hùyghens , Mydorge , Defirattte Combien lé 
défaut ét ouvriers intelUgens nuit au progris des Arts. Que 
fou conâruit aujourdbHf en Anglctcm des Miroirs TélefçQ". 

X . : V , » . -v.- . T ' A i « -.'.^ t. .••w- 

» ^ _ •- ~« , « 
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© B s *^ A T TE R E & xîs 

* floues y fuh ant U doclrine de M, Defcartes. Succès de cette 
pratique. Linfnêrqu'otU les ouvriers fraucoh À s y appli* 
quet, 275,17(^,178 

XJfage de IHyperboloide dans U Catoptrtque, lyj 
.Vf Age de CHyperhoTe foér la TrijfeâàtHiel'jingU, .. ij^ 
Vfage de tBjperbole posât Uii^licat$9n du Cube* ^ - 181 

piflertation fui: les Miroirs d'Atfîhituèdê & 

Xl:ociu& 

Ci qriil faut fçayotr peut opprAier ^ ^ Vf^H^^ Jiijierieni 
TMcosftem là-^efus»: • x8| 
Tzjetz/i parle des^ Mkohrs ifArckimède» Plutàrque ut en 
rien. En fuppofani qt^tls aient éxiflé ^ la portée de ces Miroirs 
par Oit fort éxagérée* Confirmation de ce jugement par le P, 
^ Kircher. 284 
M u^efi pas proballe que as Miroirs ayent été paraboliques s ni 
r que. fin fuifit par te moyen de la Parabole , transformer. 
mFoferenlAgnehrûlamehidéfyne. JnMCame des Mirohê 
Emptiques & Nypervoliques. - 285 
JÈxamen des Miroirs fphériques concaves. Ils nont point prOf 
prement de Foyer , & ne laijfent pas que d'être cauftiqttes\ 
D'où leur vient cette propriété. La Théorie ejl d'accord avec 
t.expériénce. Il n'ejl pourtant pas vréûfemblable qiu les Jifi- 

* roîrs tArcbimède ayent eu cette formée ^ non plus que ceux de. 
' Froclus dont parle Zonaras. ' " / , 287, 288 , 289^ 
Les Miroirs d'Archimïde & de Produit Aotent4ls des MiroWi 

plans ? Expériences du P. Kircher à cefujet. La vertu caufii^ 
que de ces Miroirs eft pruitte. La prédidion s'accomplit en 
M. de JS^uffon* U fonde sm nfuvelle do^rine. 289 , 290 , 

291,292,2^$ 

'De la BShïàe; 



génération de cette CokrUf. Bioclés en ejl l'inventeur. Elle 4 
^ plus d^ i^ot(^4^ d'an[ima€\£llo a une Afymptote. 293 , 
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S^ir le mytfi de cette Courbe , on trouve qudtre lignes n$'gei!^ 
fortion Géométrique contitm» D'où réfuUe fritufap pwr U 
difUtéUkn du CtAe. 2^4 & x^^ 

De la Gonchoïde; 

Sagénérktiou , fon inventeur ,fon ancienneté. Elle a une Afytnf^ 
tote* * i^S 

i^uetqitinelinée^ féii fur Vjifjmftèti ium CmicbMe uni 
Ligue droite , cette drohe fera néceffairemeut coufée^ m 
détermnéê i être ceuf/e fétr I4. CoMtéîidt. 297 

Zemme nécejfaire four comprendre l'ufage de cette Courbe en 
Géométrie, 197^ 

IJfage de U Conchoïde pour la duplication du Cube^ Elle fert 
à trouver géométriquement deux* utefeuues jfrefwtUndles 
iutre deux Lignes données, z^y é' 198 

De la Quadratrîce, . 

f^énération de cette Courbe. Pourquoi ainfi affelUe* Dinoflrate 
en ejl tinventeur. X9^ 

Si un Point quelconque de la Quadratrice , on tire un rayon 
de l*Arc géàératour y & du mime Poiut mu Perpendkuiake 
fur tAueda WCowk€,tArc générateur fera à fa partie 
coupée par le eayon , comme rAxe de U Courbe ep à fa 
partie coupée parla Perpendiculaire, 299 

L&MME. I. Si du Sommet d*un Angle l'on décrit plufieurs 
Arcs concentriques entre fes cotés, éy que Von coupe ces Arcs 
féur des répons ; les Arcs entiers feront entfeux , connue leurs 
parties eos^ées pof les n^s. joo 

Lemms. il Lé Tangente tim Ari efi plus grande que cet 
Arc. ' 300 

Vf âge de la Quadratrice pour la rectification gcoméir'ique très- 
approchée de la circonférence du Cercle. LArc générateur eft 
une troifieme propœtioneUe à U Soft de la Quadratrice '& a4>^ 
rajou de cet Arc. 300- 

t>m quel cas la ckcotsféirenc^ dit Cmle feroit reSifée par in 
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DE^ MATIERES. xà 

' ii U QuadréUrki. Pomrqfm eiie ne tejlfdi: Cmmm 

-ëd reUificatkn tn ifitrès''4pfr9cbéey& par tvnféquent fa Qu/^ 
draîure aujfi. Pourquoi U defcription de cette Courbe eft inutile 
à {a Quadrature du Cercle très - approchée , quoique cette . 
Quadrature foit fondée fur fes propriétés, 301 

Quant ou aurokUQtiddrdtiireabfolue du Cercle par cette mé- 
tbede, «9 tfoeatrit pas four cela le râ^eih du Diamèire i 
ia^circeffférence, Ceft pourquoi U truiVdU ^Aribimède à eet 
égard paroit plus eflimaUe. 501 

Erreur de quelques Modernes , qui ont attribué a cette Courbe 
la propriété de divifer un Angle qt^Uonquc en un nombre ' 
quelconque de parties égales. ' 505 

Mn quoi conftfie leur Paralogifme. Dans- ^el cas la Quadra* 
$rkt fermomBX'îoâsncc* Ceedsefi une pAieiên de principe. * * 

. f éfpus Fa etfervé il j s envif en 1^0 4ns^ .304 

i)e la Spirale; 

Sa génération. Ce que c'eft quune première , une féconde , une 
« troifième Spirale , &c. Ces dénominations peu éxa^es. On y 
en jfub^itue d'autres. 305 
Comment la Spimie peueJtre conçue jmgendrée par un Poini 
' qui coule* Dans quel cas la Spirale feroit propre à divifer 
une circenf&ence de Cercle en raifon donnée. Ce cas fuppofe 
la divtfîon géométrique d'une circonférence de Cercle en un 
nombre quelconque de parties égales» Cette Courbe , qui ejl 
■ d*Archimède , ne ff aurait donc être utile dans les opérations , 
0i l'on recherche une précifion abfolue. 30^ 

De la Cycloïde; 

Sa génération, fesd^éirem noms. Que fa Bafe efL éxaSement 
égale i la circonférence de fin Cercle gMratenr. Ce que ^efi 
' que fon Point \ulmmant. Comàene toutes fes dotSles Or- 

données font coupées en deux parties égales par fon Axe. 
£ourquoi une Perpendiculaire , élevée fur fon Axe à fon Point 
•S culminant , eftT angente à cette Courbe. 507 

l^aop. I. La partktmOrdmnée iitekonq^ àUC^f^kiiàQi, 
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^mffijh efori uttë C$urie &. la rinemêre étu €mk glh^ 

ratestr , eft toujours égale k VAn de ce Cercle, compris entre 
'• le Point de rencontre & le Point culminant» ' 308 
Méciproquement , fi une Courbe eft telle , quajant décrit un Cer* 
' iie fur fou Axe , toutes les droites tirées de ^un de fes Points 

quelconques foient toujours égales à. l'Arf coneff ond^t du. 

* Cercle , çette. Coxrie fera nécejfainmiia ttnc denMHyeloidf , 
dont U Cercle J^crit fur fori Axe, fera k Cercle génîéra^ 

. leur* ' ' • • * 508 

Prop. II. Ajayit mené une Ordonnée quelconque aîa Cyclotde , 
' jufqu'à la rencontre du Cercle générateur , fi après avoir tiré 
\ i ce Point une Tangente au Cercle , l'o» mène y par le Point; 

* 0à tOrdoÊmée réméré U Cj^lMe , une pnrâuèk à oettB. 
«' Tangmte , cette pàtréltHe imrtrâ'nèejkiremm emileinns, 

de VefpaceCjfek'iddL • 509 

Prop. III. £» fuppofant toujours l'Ordonnée précédente ^ fi ton, 
conçoit , aux Points oit elle rencontre la Cycloïde & fon Cer- 
€le générateur , ttne Tangente a laCjfcloide & une TangetUt. 
âu Cercle , ces denx dernièrot LjjPfififWt n/coffairemené^ 
détewùnées à ftfit^Mrerl j^q^ 
^Rop.' ÏV. bémi ' Id p^pofitiom d$ U mime Qrdemiée 
' deinx T itngentes précélùntes je tehcontreront en-mt Point tef- 

* que cette Ordonnée fera égale À la Tangente correfpondante^ 
; du Cercle générateur» . • , ' ^10^ 
Réciproquement , après avoir tiré d'un Point quelcofique de léL 

* Cjclo'ide y une Ordonnée ou une Bardllèle à JSafe , cem^, 
^ me ei-deffus , & tbt Pohtt ek cette partUleie remontre le. 

Cercle généraxemr ,> me»/ une Tangente i ee Cercle » / ton. 

fait cette Tangente égale à V Ordonnée ^ ces deux Lignes. 

formeront un Angle , dont la Mdfe fera utt^ T4^gen(e à la. 

Cycloïde, ' . ' ' 310, 

P&op. V. Suppofant la Tangeniê , dont on^vient de. parler , 
. la .corde tirée du Point de rencontre du Cercle dû Point, 

culminant eft parallèle À Id Tangente cortefpondante de lék 

Cyclo'ide. * 511 
Réciproquement , d*un Point quelconque de la Cj^loide , tirant 

me Qr donnée pf^uà ta rençome 4^. CmK iéW^^W, 
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. 0è te âemler Point Von mène une corde au Point Culminant i 
ié* que du Point où C Ordonnée coupe la Cycloide^ l'on tiré 
une pdraliilc àca$i S9rd$ , MtefaraiiiUfiré^TàHgema là 
Cjclefide. \ii & ii% 

&mfi U Ptrpmdiçàlme fièr là Safe de, U Cycloïde , À tan 
ou tdutre Prim foriffui' de tme.ÇMbe ^ eft Tangente i 
la Cycloïde. 5 1 • 

î?ROB. Trouver U Quadrature eu déterminer la fur face deU 
Cycloïde. . 5 1 i 

Çemhien eft fimple la mi^elle é^pUcatien que Von fait de U 
mAbede des Jdnùtes , four UQuédrame des Ceurh^^ 515 

.Cor. Si feu aveie U Quadrature ibfelùe du Cerele^ en au^ 
roit celle de la Cycloïde , & r/ciproquementi 513 

JfyiOB. Décrire une Cycloïde. La Defcrtption eh petit être ot^ 
toute mécanique , ou en partie mécanique & en partie géo^ 
\ euétrique. Attention que l'on doit avoir dans la Defcriptioif 
fttfiduifue de cesse Comrbei Moyen fimple de re£t^ mûaui^ 
qumene U ekconféreme dk Oerek tune, manière trèss., 
: farfaife^ ' * 

t>écrire la Cycloïde en partie fHfcaniquemeHt & en partie 
metriquement. Surquoi eft fondée cette réfolution mi-far^ 
aie. i^L 

De k Dtf vtiiopaiite de la Cycloïde. 
i^e qut éeft qifmn Béi/ehfau$f , me Dévelefée , uu téyws iê 

laJ>ével0péét * • 51^ 

^ûut rayon de la Dévelopée eft toujours égal à la partie de cette 
Courbe , de dejfus laquelle il s' eft détachée Ce rayon ejl tou^ 
jours une Tangente à la Dévelopée* ' *. 51^». 

Çoju Étt élevant à Vextrémité d'un té^e^ quelconque de U 
Détfflsfée , utîe Perpen^icsUain fisrxepyfiè , elk fera Tàsh' 
gentê â la Déuehpasises Ét ah^ teus les f^sywus tusie 
velopée font Perpendiculaires à fa Dévelopante. $16 & 317 

pourquoi il ne fuffit pas , pour dnnontrer quune Ligne eft Tan* 
gente a une Courbe , que cette Ligne ne rencontre la tourbe- 
quen un feul Point, 5 17 5 1 8 

fi4v^l<f(ant$ funÊ Çmh efLusie Csmrhe^ & fiU i>énf 
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. hp/e eft toujours concave du même fens , U Devetopaitti 
. fera aujft toujours concave du même feus que fa développée. 

518 dr 519. 

JLemmx. Deux Courbes toujours concaves du minit cité , <^ 
qui ont la même oriffne , ne peuvent *Stre telles que tontet 
les perpèndicuidsres à tune feient en snime tems Ferpendi^ 
enivre à rautre. ^ 

Vne demi-CycloUe éimst donnée, déterminer la nature de fa Dé- 
veloppante, ^ 

La Développante d'une CjcloUe efi auj^ tmCjcloiie é^aleen 
tout à fa Dévelopée, ^2,1 

Jjjkc CycloUal efi. toujeurs 4enUe de Is corde eerrefpondante 
4u Cercle générâtes». ^ 2^ 

tHfervathn mpertante fstr cette Eeéiification. 5 1 z. 

Un fil , qui fe développe de dejfus une Cycloide égale à fa Ion-- 
gueur , décrit par fon extrémité mobile une Cjcloïde égale. 
& fembiablc À fa Développée* * ji) 

iBxpoûtion des Élémens^ furldK]ueIs^ foodé^ 
la démonflratkm de l'IJockrohiJrne dai:is la 

Çycloïde. 

Si un corps commence a tomber de différentes hauteurs le long 
d'une Courbe , les vitejfes acqusfes À des Points quelconques 
. m-dejfous des Points depésrtémce^ feront entr'eltescemmetet ^ 
racines tpimies des longueurs verticales, qui défignent les 
hmùmrs étek U corps eft temU. 31^ 

XJne Courbe peut être partagée en parties fi petites , que les vi- 
tejfes d'un mobile acquifes depuis un Point de partance , n'aug- 
menteront point fenfiblement , c'eft-à-dire, rélativement À ^ 
la vitejfe acquife , en parcourant ces portioncules. 3 2 3 5 24 

pans U mouvement uniforme, quand les vitejfes font emr'eUes 
somme les efpaces parcourus , les tems employés à patcourir 
ces efpaces /int nécefairement égaux. 324 

JProp.*VI. Un corps qui fe meut en vertu de fa pefanteur dans 
une Cycloide renverfée , dont la Bafe eft parallèle à l'bortfon, 

. àéfritunc dcmi-Cycfoïik mir^ » 4m /f mime temsféil m- 
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farmrt un An quelconque , & c'efl ce qu'il fdut entendre ; 
quand on dit que les vibrations ou oicillations d'un Pendule 
dans une Cycloïde font ifochrones ou d égale durée. 315 
Vfàg^ ^ CyclMe dans la coufiruàiêu des Ji^rhgts à fmiuie^ 
L'utitité 4m femUUe dans cette Jiaebme. Il en modère le 
nmvemenly & H faut qu'il le rendit uniforme. Le pendule^ 
mu circuJairement , ne produit f oint ce dernier effet, ^lé & 

Un pendule , qui d/crit des Arcs Cplotdaux, a toutes cesvAra-^ 
• SMts ifochrones eu légale durée , fiit qu'elles feient grandes, 

fwt pelles fêtent fetètes, 
Çemment m pendule feut fe mmevrir dans tme CyclAde. Quel 
ejl rufage de la Fenrchette. Quel doit être U longueur du pen- 
dule y & comment doivent être difpof/es les Lanies Cycloïda^ 
les 5 pour déterminer le pendule a décrire une Cycloïde. Pour^ 
quoi le pendule doit être cemfoféde deux parties , Pune fiexi-n 
lie & l'autre infléxible. j xf . 

fûurquei la Cjtehïde ifeft plustufage dans les Herleges i pen^ ' 
' jdik* Comment 4Ue a fervinfamnms à les perfectionner. 

I£ftoire de la Cycloï^; 

%e P. Merfemefa obferuTe U premier, Reherval en a dAmverê 
la quadrature , Defeartes la Tangente , Wren la re^àtion^ 
4r HujfgbensFjffiçbrp^m$dmuçetteCmb€. • ^3% 



fin de la Table» 
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AVERTISSEMENT. 

. * ... 



t^. ^ Uasd y m itjant cet Ouvrage ^ on rencontrera^ 
im chiffre entre deux piaremhèjès de cette mamère (12)^ 
cela fîgnifiera que , four les fondemens de ce qu^on Ut 
aâiueÛement , il r!y a qvHà recourir aun^. 12 de la ma^ 
rière wePon étudie. Si l'on en efi à la far obole ^ on ira 
conjùiter ie 1 2. de là FafrmUj & àînfi des autres) 
Mais , ft étudiant PEllipfe ou auelqu autre Courbe , on 
tonAeJùr un renvoi de cette ejpèce (n^. Fajtab.) 
iela voudra dire , qu^il faut fe rappeUtt àU tjsviAt^ /< 
^mbre 1$ de la Parabole ^ &c^ 

a^. Si m tirimie kmMi^tW^^ W i^taiii^ 
iine Lettre capitale 1 telle ifue D w ( L) ) , doit entend 
dre que cette léCttre D , vu toujAaMre Jmblable ^ défi-^^ 
pie cette iquanon j à l Quelle il faudra rëcùUrir ^ guan4 
in verra un pareil ft^ne'^ • ' ' ' 7 

# ' . ■ -, .... 
Ijes Blèmens de Géométrie fur lefquels on s^af* 

fuye dms cet Ouvrage ^ font mes hftitutions de Géorné^ 

trie ^ imprimées en 1746^ qui fe vendent chez, de 
Bure famé. Elles font citées de cettè mamère (305. Injll 
T.ï.ou 2.) ; céft'à'dire , pat le n^, jcxJ- des htptu^ 
lions ^ Tome premier ou fécond ; fuivant les cas^ 



» 
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, PRÉFACE 

Dont la ledutâ eji ohfolufneM nécejfairej pôut 

, ff avoir ipntmeitt M doit lire cet Ouvrage , 

, ♦ ... 

• &. da»s efprit il a été compofé^ On y 
troiiveta une Analyfi de ce Livre ^ propre à 
en former un tableau complet dans l'efprit 
des •LeâeurSé 

L y a deux thoyens d'étendre les li- 
mites des Sciences & des Atts ; c'efl: 
d'y faire des dëcouv^tes , Ôc de met- 
tre le Public en pofTeflion de cl:s de- • 
couvertes. Ces deux moyens qui feiu- 
bleroient d abord devoit être produits eii même* 
-tems , & marcher d'un pas égal , laiflfent fouvent 
entr'eux .de très-gtands intervalles. ' *' " * 

Les véritables inventeurs > donc lè nombre eit 
•fort petit aux yeuît qui 'appercoivcrir î'enchaîneH 
ment des produftions, franchisent à la Fois des 
efpaces immenfcs > & arrivent à des vérités inac- 
^ffible^^aà commufr (k:t^litmitxtes ; ^ éa'queti 
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9 PRÉFACE. 

3 lie (oiM GiSrây Allies 9 it l'on tic jette > poQf MidS 
ire , un pont qui les Ixç & couvre Tabîme qui les 
Éépare. ' ' . • 

* Souvent même â ne hm s'en fnrendrê qu'à 
Krçratitude des autres hommes, quand les ef- 
pnts fupérieurs ne laiflent pas échaper fur leurs 
produâiMS un degré fiiffîant 4c lumière. Ce 
qui coûte peu à comprendre, paroît^ à bien des . 
gens avoir peu coûté à produire. Ils mefurenc la 
îCQnfidëtatiGn wl l'^^fiime $ . qu'ils doivent avoir 
pour les Inventeurs, fur le plus ou le moins de 
difficulté Qu'ils ont eu à faifir leurs idées. Voilà 

Ïypurquoi oe très - crânds honsmes <»t ^uelrnio» 
bis laiffé ei^près des obfcumtés dans leurs Ou- 
vrages , ôc mis des entraves à l'avancement des 
«Sdences. 

M. De/cartes en eft un éxéttiple que je ne dte 

qu'fi regret. Peut-être n'y a-t-il jamais eu d'hom- 
me^ plus porté que lui à. travailler dîreâement 
|>our ravantage du genre humain : mats ferfécu^ 
par fes envieux , qui afFedoient de publier que fes 
nouvelles vues en Mathématiques , en Philofo<* 
phîe^ & fur-tout en Pbyfique^ n'avoîent ûen dè . 
fort extraordinaire , & que l'on de voit les ren^ ♦ 
contrer aflez facilement , pour peu que Ton Gt 
profeflion de penfer^ ians changer de fentîmen^ 
il changea de conduite. Ayant compris que le 
^eu de cas qu'ils fembloient faire de fes produo* 
.tions> venoit uniquement de.k grande clarté 4)u!il 
avoit répandue jufqu'alors dans fes Ouvrages, il 
.pro|)oia d'en êtce }tfk jpeu moins lib^cai dans 

: . ■ » ■ . . 
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U Aiîte. $â Géomécrie liîi en préferita bîen-tôc 

fip ennrevpir en fxjêmp-tepusnwt d'^mtriCSf qu'il$ 

convintent aloj^ô qut jamais il n'avoit paru d aufli 
grand Géomètre. Cependant vaincus par diffir 
pul(é dp ^'^ntendre^ îls lui reprQchèt.6iit Ton laco 
• tûfme excef&f ; fan$ xéRéçhlt que le motif de leur 
accufation, étoit Je principal Se peut-êu.e runir 

' que fonciefnedt de leur eâm^eft 

Ce petit tcffçffàmpti^ en apparet)cje ^ qui échapa 
à la grande ame de M. Départes , eut des fuites 
fâche ufes pour l^^vn^çffkçat des Sciepce$. jDe 
p:.ès*boiifi ê4>Ôt$9 eo (état fervît le genre hu- 
piain par leurs propres recherches, usèrent tou- 
tes leurs peniTég^ à pénétrer ceilfiis de cet eiqcel* 
lent Gjépm.ètrier .Sa G^QOi^ae > que Ton peut 

. entendre aujourd'hui , dans le cours d'une année^ 
avec le fecour? de$ ^éaiens & de l'Algèbre , a 
«été pendant près de cent ans l'objet de$ Copa- 
meiitaire^ des plus forts Mat;hëmaticieBS fes fuc- 
çefTeurs. Dans les pre.piiers teins qu'elle parut ^ 
il n'y eiK oiênie (^yjç deux hoi;mn^ Gfx Eiirope^ 
Meffieurs de Bea^me Jfa S^Jtçoi^jtf^ fija étpt de 1^ 
comprendre [ a ]. 

Ce ne jf^nt pa$ ji^ Jles jCeules.cau£b$ qui ralleiv- 
iîffent l'ayancein.eQt 4^9 Sciées. Di^puis cnvir 
fon ijo ans on s'eft élevé à des fpeculations 
très - fublimes > . mais on a un ,p€|u trop mégligé 
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PRÉFACE. 
de faire voir , comment elles contribuoient à la 
perfeâion des Arts. Si les hdmlhes fe'bomoient 

a la fimple curiofité <5c au feyl raifonnement, la 
Théorie fuffiroiti ils ont encore d'autres befoiti$> 
& le gros da monde n'eft guères touché que des 
objets matériels ou tout- à-fait palpables ; il faut 
donc les attacher par ce. qui eft le plus géné- 
rdement afibrd à leuir caraûèie. Apres trois ou 
quatre ans d'une profonde étude de la haute Géo- 
métrie i je ne vois rien de fi humiliant que d'a- 
voir encore à fe demander ^ de quelle utilité 
cela peut -il être dans le commerce de la vie ? 
Comment en convaincre les autres hommes J 
£t ^ fi je ne leur fuis pas utile ^ puis - je efpérêc 
quils tn€ fçauront gré de mon travail i 

Cependant , dans Tes Livres qui fervent à l'édu- 
carion, on ne trouve prefque rien d'appliqué di- 
reâement aux Arts. Meflieurs dé la Hire, Guifi 
vée & de V'Hûphal, ont travaillé fur les SeBicns 
coniques^ leurs Ouvrages font fans doute excel- 
lens; mais ils ne contiennent que de la Théorie 
pure. Les jeunes gens commencent la haute 
Céométrie par ces Auteurs. Ainfi rebutés par la 
difficulté ; la fécherelTe âc la ftérilité . apparenté 
cette étude , ifs y rénoncent ; & ne foup<jon-^ 
nant pas la négligence ou le peu d'adrefle des 
Auteurs^ ils fe croyent incapables tandis qu'ils ne 
font que niai cdnadits. * 

Parmi tous ces obftacles^ qui ne permettent 
aux Scieiices que de marcher à pas très-lents , je 
çompte |. cçnune un des plus forts ; celui de ne 
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pas montrer aiïez les occafions, les dégrés ou la 

chaîne y par où l'on eft arrivé à une découverte^ 

De la manière dont on la produit communément^ • 

il fembleroit qu'elle eft defcendue du Ciel tout 

à coup ; mais qui ofe dans ces matières prétendre \ 

au droit d'être infpiré ? Faire obferver les nuan* 

ces ou les degrds qui conduifent à une produdion, 

c'eft dévoiler le génie même qui y a préûdé* 

Par- là on s'accoutume à ren^rquer la liaifon des 

plus petites chofes avec les plis grandes ; & guidé 

par la raifon plutôt qùe par la mémoire ^ on eft: 

quelquefois aflez heureux pour appercevon: la fin 

d'une recherche , parce qu'on en a bien vu le 

commencement. 

Si Pon fait attention au point où les hautes 
Sciences fe font élevées depuis deux fiécles^ on 
ne fçauroit douter que cela ne vienne , de ce que 
quelques Sçavans fe font attachés à en applanic 
les routes. ï^lus de perfonnes y ont pénétre ^ les 
vues fe font multipliées , & il eft arrivé., ce que 
Ton devoir naturellement attendre ^ que les dé** 
couvertes^ en fe «épandant > en ont fait naître de 
nouvelles. C'eft donc élever plus haut les Sciences 
que de travailler à leur propagation. 

Après m'étre applique tresdTérieufemetit à re4 * 
connaître les différentes caufes , c^ui peuvent re* • 
tarder leur progrès, j'ai cherché a en diminuer 
le nombre; & dans ce deifeini mon fujet s'eft pré^ 
fenté à moi fous trois points dé vûe > qui me pa^ 
joiffent fe donner mutuellement du fecours j la 

Théorie des Courba ^ kurs yiàges dans l,es Â(% 
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rHiftoîre de leur origine ôc de leur progrès. Là 
Thédrle en ftri la lUfniète^ Tufagtf le fruits 6i 
rHiftoire le délaflement. 

Cette économie générale m^a paru néceffairè. 
Oh né toit que ttôf^ de monde le diipenfer d'é^ 
tudier les Courtes , fous le prétexte que les ufage^ 
en font très-bornés , ou plutôt parce que l'appli- 
cation n'en eft point tnamfefté. Cette dbjeàioil 
èoihbe ici ^ les tif;i||^s stbonderit ; êc ceUx y dâhi 
l'éducation defquéls cette étude doit entrer, ne 
pourront plus s'y refufer fous ce prétexte. S'ils 
ioppofent encore la féchereffe d^un palréil travail ^ 
j'ai tâché d^y obvier par l'Hiftoire des Sciencei 
& des Arts, ôc par de courtes Differtations fut 
leurs prèihieri Itivetitéurs; Dans les études fériéu- 
îes où l'efprit eft tendu, un trait d'Hiftoire eft 
comme un lieu de repos où l'on fe ra&c^chit fut 
la tbutëji te où Tott reprend des fotce^ pour 1^ 
tefte du voyage. 

On vitnt de Yok oioa plan, en voici l'éxécu? 
tiolu 

Quand fett fuîs à la Théorie d*wie Courbe , 
jé n'en démontre que les propriétés , néceflairei 
pour rjptelligence de fon' application atux Arts. 
Tôut ce qui tie tn'à paxti que curieuit 6c eh tiîêihe- 
tems trop difficile, ou avoir un rapport très-éloî^ 
gné à mon plan, a été entièrement fupprimé. li 
^ a tant tle chofes miles pour éxêtcet l'efprit « 

ipourquoi l'occuper du fuperflu ? 

Cette économie du tems ài des forces de Tei^ 

prit^ h'y eft toédioticeiiAenc aidée fit Pattti^ 



ûiyiiized by Googl 



I 



P R Ê FACE. ylj 
uon q^c }'aî eue ^ de déduire toutes ks propoûr^ 
«ont immédiatement les unes des autres, fans y 

laiiTer rien à deviner. Il m'a toujours paru que f 
dans rexplic^tion desi matières difficiles^ c'étoic 
aflez bien deviner que de les entendre» 

Jé ne fuppofe que la connoifTance de mes In- 
Jiitutions. S'il fe prefente quelque vérité incidente^ 
qu'on ne trouve point dans Iqs Éléiiiens osdinaî- 
res de Géométrie > je la démontre éstaftement en 
Note au bas des pages. Et, comme j'ai eu bcfoin 
du Calcul des PuiJ^ames f ar leurs Expions aind c^ue^ 
.de c&lviâe$ Radicaux , j'en ai mb une explication 
fuffifante à la tête de ce Traité , ces Calculs ne 
m'ayant point paru traités ailleurs d'une maniéré 
afles fimple. L'un s'eft trouvé déduit de rautio 
avec une extrême facilité, par la feule transfcr*^ 
mation des Jignes Radicaux en fimples Exfofan$^ 
. Cet Ouvrage n'a donc bcibin que de Iw-a^fcmil 
pour être entendu. 

Il le fera d'autant plus commodément > pa< 
ceux qui faivent rédiication publique , que j'ai 
indique par des étoiles ou par des avis particu<< 
liers , tout ce qu'ils peuvent pafler fans inconvé- 
nient. Ceux , par éxemple , qui ne fe foucleronc 
pas d*entMdre i'Arrîllerie ou le Calcul des Alig- 
nes , n'ont pas befoin des Propofitions fur Jef- 
quelles ^intelligence de ces Arts efl fondée. £a; 
les tfi svtrtîifant^ l^Ouvtage Yabr^e £c i*on sné« 
nage le tems. . ' ' 

Les lufiimUm Nnvtomerm^s de M. Sigorgne 
œ'ayaot paru propre à Viatiroduke de |^us eq 

c iv 
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plus dbar lés Gduis de Philofophie, j'ai etu 

dre quelque bon office à Mefficurs de PUnW 
v,eïCïté m en dëaiontrant avec une }ufie ëtenduoL 
tiwtQ^\çsFt0p€ifiîkftïs.desiC<méfHnf qui férveM * 
de Bafe à ces infliumom^ Alais on pourra les paf-^- 
ier ^ fi l'oji a d'autres vues; eUe$. ne tiennent ai^ 
qorps de .lâon Ouvnige qu'en Qualité de. CocoU 
laires dçnt U fuppreffion ne qétruit point Té-^ 
difice, . • 

Indép€tidammenit de cette difpoûtioti des dîf*^^ 
fiérentés pâmes de mon travail par rapport à W 
Théorie, on y verra une nouvelle Méthode gé-^ 
jiérale de trouver les Tangentes des Courbes Al-» 
gébriques , dont on a l'équation^ aînfi qu'une nour« 
velle application de la méthode des limites à 1^ 
Quadxamn des Courbes. Cette dernièçe eft > pow 
le moins > aufli fimple & mfk expéditivQ que collor 

4u Calcul intégral y fîins en ayoir Pobfcurîté. 

Si tous ces çaraâères diûinguent déjà nxon Ou-^ 
yrage. de ceux oui Vorit précédé ^ la msifûère» d^^nc 
Ja Théorie y eft appliquée lui doq^era uix 009.-» 
yeau degré de diftindion. 
. J'y remonte toujouis aux premiers Élémens do 
çliaqifk Art qui eft entré dans mon plan; l es dou- 
tes y font dilcutés, les expériences louniifes à Pé- 
zamenj le moindre nuage .diiUpé. Il y a encorQ 
tant de chofes à découvrir ou ilperfeâiômer dana 
Jes hautes Sciençes , que je ne fçaurois approu- 
ver la conduite de ccu^ qui laifTciK» dans, leurs^ 
explicatiofls;^ quelque chofe à faire au géme desit 
Lçûeurs. Çcft im^ofer in^utileaxçnt k uéQeflUéi 
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HlnVentcr, en quelque forte, ce qui eft txouvé. 
'XoL route des Sciences eft longue | & la vie fort* 
courte. Rendons facile la première , & faifons 
jouir promptement dans la féconde } ce fera abcé-> 
ger Tune , & étendre l'autre. • 
' Compofée dans cet efpritv chaque application 
eft devenue un Traité complet. Ainfi la Théorie 
& la Pratique^du Jet des Bombes f y fcuit démon- 
trés avec tout le détail néceflaire. On n'y a ou- 
blié la rcfolution d'aucun Problême ; & , pour 
aiTurer fa Théorie ou répondre aux difficultés que 
Ton y oppofe^ on a produit un grand nomore' 
d'expériences, faites uniquement dans le deiïein 
d'en comparer les réfukats avec , ceux que Ton 
déduit de la Géométrie. L'accord en eft auffi 
parfait qu'il le puifTe être ; ce feroit donc ou- 
•Liier les intérêts de la Société ^ que de s'en tenir 
çncore au fimple tâtonnement. 

On s'eft conduit de la même manière à l'égard 
du Calcul de l'excavation des Mines, fuppofant 
toujours que Ton parle à des Leâeurs, qui n'en- 
tendent que*ce qu'on leur fait -emendrc. On nV 
pas été moiijsfcrupuleux pour ce qui concerne la 
conflruâîon la plus avantageufe des Porte-voix « 
des Cornets acoufttques > oes Miroirs brMins pat 
réfîéxicny des jambages des cheminées pour échauf- 
£gr les appartemens > & de quelques Échos fin^ 
guHers qui tiennent du prodige. 

Tous ces ufages font une fuite des propriétés 
de la Parabole* Onauroit fort fouhaité , à mefure ' 

.^ue I'qa d^QUvrcttt une vésîcé ^e Théorie ^ dfea 
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farire voir fur le champ l'application à la Pratî- 
due. Maïs 9 comme il y a beaocoup de Ptopo- 
fitions^ qui n'ont d'autre i^age que de fervir à* 
la démonftration des vérités , immédiatement ap- 
pliquables aux Arts y il a 'fallu fuivre une autre 
fliëthode. La jgmnde diftance qu'il y auroit eue 
alors entre plufieurs vérités de Théorie, dépen- 
dantes les unes des autres y en eut mfailliblemenc 
soApu le fil dans l'efprit des Leâeurs. Ceft pour- 
quoi on n'a donné les ufhges ou applications d'une 
Courbe , qu'après en avoir expofe toute la Théo-* 
ne f dont on avoit befoia. 

Ceft donc la même marche dans VEllip/i & 
XHyùerbole. Après en avoir donné la»l héoric, on 
applique ces Courbes à, la Dioptriquë ou à l'arc 
de tailler les verres propres à corriger les défauts 
de la vûe ou à en augmenter la puiffance. On y 
revient aux Porte-voiz & aux Cornets acouûiques» 
On y déÉrKMiâre que ces iiAramens font beaucoup 
plus parfaits » en faifant les premiers Èlliptko-pa^ 
raboliquesy. éc les féconds Amplement Elliptiqmu 
On explique y à cette occafion> les Échos à voix 
baffe. Les Miroirs brûlans par réfra^ion n'y ont 
pas été oubliés^ non plus que la manière de cal-^ 
culer la folidké des vobx^^ fmbaijfées. Tonte la 
doflrine de VElUpfi eft terminée par une Differ-: 
tation> où Tcm iait voir que M. De/cartes eft le 
véritable Inventeur Isi Diopmqtu; £c Tonre* 
cherche dans une autre , à la fin de l'Hyperbole ^ 
les efpècesf de Miroirs dont Archiméde 6c Proclup 
mt pu fc fmkj ponr opérée ks prodig^eui^ 
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effets que quelques Hiftôridns léùr attnt>uent. 

Lés quatre Courbes fwivailtes , la Cyjpnde , hi • 
Conchoïdey la Quadratrice y & la Spirale d Ârchimédty 
ayant peu ou point d^ufàgé dans les Arts utiles 9 
6A s'en bômé à en expliquât les pifôpriétés y né* 
ceflaires à l'intelligence de ce qui en a occafionné 
la naiifance ; de ce Traité devoit finir là y c eft-à-^ 
dire ^ qu^on' devoir n*y faire nfieittioti qtie deâ Côut-^ 
• fcès anciennes. On s'étoit réfervé à parler des Cour^ 
bes modernes^ appliquables aux Arts y dans un aM* 
tre Ouvrage y au cas que celui-ci fût bien reçu du 
Public, ôc que cî*autres circonftances ne s'y op- 
pofafTent pas ; mais plalieurs perfonnes ont fait 
tant dHnftances y par rapport à la Cyclmde y que 
l'on n*a pu fe refufer à en donner ici un petit 
Traité. On s'y eft principalement attaché à confî- 
dérer les propriétés^ qiii conduifent à l'intelligence 
ét Tapplication de teite Courbe à l'Aft dés VLot^ 
loges à pendule. On y eft entré dans tout le dé*- 
tau de la Méchatûque y qui peut faite comprôti'» 
dre le jeu de ces admirables machine». Enfin Vm 

verra , par une courte Hiftoire de la Cycloïde y com-* 
bien font knportâtites de putes fpëculations de . * , 

Géométrie y qui pafoi^eni tie ptéfenter d'abcttd 

que des vérités indifférentes. * . 

Tels font lès objets que j'ai embirafiés dans . 
réxéccition de mon Plan. Je puis bieii.irépondfé 
qu'il n'y a^ ^n France y aucun Ouvragé de ctttù 
efpèce y compofé dans ce goût ; c'eft au Public 
i décider fi^ en cherchant a lui être utile d'une 
inanière nouvelle ^ j'ai eu le . bonheur > par la 
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variété des ufages & l'Hiftoire des découvertes ^ 
de fauver la féchereûe dont ces matières ne font 
912e trop fufceptiMes. 

Cependant les Préfaces étant devenues un peu 
iufpecies; patce qu'il eA plus aifé de promettre 
que de temt 9 '& qu'ordinairement il Y a aflez dc^ 
oifférence entre le fait , ôc ce qu'il falloit faire j 
je crois ne pouvoir mieux rafTurer les Lecteurs ^ 
juilemenc prévenus , que de l$ur produire cette 
Approbation de TAcadémie Royale des Sdences» 



. EXTRAIT DES REGISTRES 

PE L'ACAPÉMIE ROYALE DES; SCIENCES, 

t % 

^ _ • 

Ous avons éxaminé^ par ordre de TAcadé' 



N 



nîîe , un Traité des oeâions c&mifues & det 
autres Coujcbes aacieruies > ainfi que de la Cycloïde, 
compofé par. M. de la Chapelle y^à^ la Société., 
Royale de Londres. . • ' 

JL'Auteuf) après avoir montré les propriétés 
de ces Courbes par le moyen de XAmlyJij ex* 
plique les ufages qu^ofi- en a fiant dans dffférens 
Arts. Ainfi, à l*iarticle de la Parabole, il donne 
la Théorie X^] du Jet d^s Bombes , & le CalcuJ. 
de VEkcavaàm des Mifiesp A l'article de VEJlipJèy 
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' Jl explique Tufage qu'on en a fait , ou qu*on en 
peut faire pour les Miroirs brulans & pour les 
vertes de Lunette. A Tarticle de ÏHyper^ofe ^ il 
montre auffi l'appUcation de cette Courbe aux 
recherches de Catoptrique & de Dioptrique. En- , 
fin, à l'article de la Cycloide ^ il fait voir com- 
ment la Théorie de cette Courbe a fervi à per« ' 
feâionner les Pendules , & comment elle y fert 
encore , en quelque manière, par les petits Arcs de 
cercle qu'on leur faitdécrire. LfÀuteur triûte auifi 
des Echos & des Porte-voix ; & il joint à toutes ces 
Recherches des DiiTertations fur chaque Décou^ • 
verte , fur Torig^ne des Sciences des Arts , qui 
font entrés dans fon Plan , aînfî que des obféN 
varions fur les expériences propres à confirmei: 
la Théorie. 

M. delaChapelle donne les Tangentes des diflfér 
rentes Courbes, dont il parle, en regardant ces 
Tangentes comme des Sécantes^ dont les Points 
d'interfeâion avec la Courbe fe confondent 9 & 
il trouve la Quadrature des mêmes Courbes par la 
Méthode des limites , qu^il avoit expliquée dans 
fes Injlimims de Géométrie 9 déjà approuvées par 
l'Académie ; de forte que , fans employer le Cal- 
cul diiFérentiel ôc intégral , il ne laifle pas de faire 
concevoir aux Commençans la vraye Métaphy- 
iique de ces Calculs. 

Nous croyons donc que ce nouvel Ouvrage de 
M. de la Chapelle fera utile à ceux qui fe defti^» 
nent à l'étude de la haute Géométrie , & de fon 
application à la Phyfique , tant parce que l'Auteur 
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y renferme plusieurs matières auparavant ipatTet 
dans différens Livres , que parce qu'il les a tîaitéçs 
avec beaucoup de foin .& de clarté» 

Cassinii d'A).emb£rt« 



Jt eenifie le pèfent Extrait , conforw à POri^nal 
igr éM ju^emeta de PAcc^Hfmt. A Paris ee 15 

' Çraud JsAïf DE FoucHr, 
SicrétaSre perpétuel de P^cadémie 

Rivale des Sciences* 
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Fautes ejfentidles à corriger avMi que 4' étudier 
^ cet Ouvrage. • 

iip %. i8, i^&ioPM/z/.BM . • 

»S4 -i^h^yxh itf.h yy^h 

3^Projpofirions /i/: Proportions 

\11fllg.\€xx — mmXAA — xxl^.xx mmxéâ jcr 

118 22 BH ///. BH 

^ * /M ^ /M 
2<J2 lig. 1 1 du cotcj ///. du coté de y 
282 lig. 7 dernier ///; premier ' 
*i>7 * dirigée à fon Pôle , furarinH» ces^mois. ' 
309 /i^; 24 moidé f Arc /// moiaé de TArc. 



Fautes non ejfemielles. 

P ^j; lé tig. 15 tiaiisfbimés ttansfbimés 
11 lig. 15 une /ky: une 
18 I l eem cette* 

3 3 at8 coupanr ///: cbupanr , 
38 % 25 le ///: la 
58 % 55 enfin ///:enfin * 
5 7 14 certe /(f. cette 
3$ lig. I <^ alternes, internes lif. altmies i 
^9 /i^. 8 on /gfZ oa 
«4 i§i 17 détetminfc ///: déterminée 
97 9hiifAe * * 

iQi /i^. 2 j Thotifon /i/: ThocifeA 
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Tâg. Jti Itg. 51 bralanr /f/! bmUtttf 

1 1 5 Ug, 54 Parabolique /;/. de Miroir pâtaboG^UÔ 
î ^6 lig* I î membre Itf. membre 
1 37 ifg* 2 j an /j/I au 

Ï47 //^. I (> excremisé lif. extrcmîté ' . * 
j6o Ug. 16 contruîre lijl confire 
190 //j; 10 le le/i/Ile 
• 194//^. 13 puifqne/i/I puifque' 
197 Ug, 7 explique ///. expliqué 
1 T I Ifg, 5 proporrionel /if. proportlonel 
1 1 1 Lig^ 18 portionel ///. proportionel 
xx6 lig. 20 i Hyperbobe lif tHyperbok . ^ 
zi<^ lig. 17 coujoucs toiqottxs , . ; 

255 eUeeft£ia({emiencinài:quée 145 
155 /if. 24CoR./i/^ 9<j. Cor. ' - 

284 lig. 29 Vaifleanx /;/! VaiiTcaur 

285 lig. 29 prcfentemeur //^i"] prcfeiuement " 
- 287 lig. 13 maintenais maintenant 

. 305 & 304 elles ibnc marquées ^uilènieat » 204^ 
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TRAITE 

DES COURBES. 




J)U CALCUL ÙES PUISSANCES 

Far leurs Ex^ofam. 

Vertissement. Les deux Calculs fnrvans , ce* 
lui des Puijfances fur leurs Expofans, & ceUA 
des RmUcokx y fam èniifpenféibUs pour ceux qui 
veulent cauneitre ts héotte^émétrie iet mpiar-^ 
nés , & trèsHomMiei iéns téhide de celte àef 
aficiens. Néanmoins les comnien^ans pourrvnt ab-" 
folument s^en pajjer ici y la plus grande partie de €et Owvrage 
fêttvant être entendue fam un pareil fecours^ 

i« On enfeîgne dans ce chapitre ce que l'on doit £ûro 
touchant les Expofans des Pmfmesy ioumiibs aux opéàir 
dons du calcuL 

VExpofant dune grandeur eft une quantité quelconque , 
par laquelle on a coutume d'exprimer combien de fois cette 
grandeur devroit être écrite , fi l'on n employoit pas un 
|>areil figue* Ainû» quand cet Ëxpoiant eH: un Entier y il 
indique toujouis une multiplicaaon. L'on ne fçauroic 
donc augmenter un fiç^JSwiï» Ans multiplier la jgrandeuc 
à laquelle il appartient; & par çonféquent le diminuer» 
ians divifex cette même grandeur. Et ^ comme i elévAtioQ 

A 
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à de$ Paffknm èc l'extraâion <les Raemif , nefe font que 

par des multiplications & des divifions, il s'enfuit que l'on 
ne peut agir lur des Exfofans , que quand on propufe d'en 
multiplier les Puijfances , de les divifcr, de les élever à 
d'autres Puiflances , ou enfin d en extraite les Racines. 

1. Remarque. Toute g^deur , qui ne paroit élevée 
i aucune Fmfance^ eft toujours cenfée avoir l'iuiité pour 

Expofant s ainfi b=:^' s cd=c^ s a-^b= a-^b. 

3* Four multifUet Us Pmffances d'une mime Racine ^ le f- 
quilUt oM four Expofans dis mnAres entiers, on écrira «ne 
feule fois cette Racine, & oh ùti donnera four Expofant la 
fimme des Expofans dis Puijfances qui fe muitiflknt. Ain* 

fî 7^X7^=7***^ > car^"- =yy , ri=izyyyy ; donc 

yxy^ =^yy xyyyy=y^ s par confequent la Règle propofce 

eft très-évidente, & très-certaine : Ceft pourquoi, fi les 

Expofans font indéterminés , on en indiquera la ibmme par 

le figne *, c'efinà-dire que^'X/ 

4» D'où il fuit que , pour divi/er des Puijfames femUàhlei 

aux précédentes , il faut fouftr aire t Expofant de la Puijfance , 

qui fait lafon^ion de Bivifeur , de t Expofant de la Puijfance à 

divifer , & donner pour Expofant À la Racine le refte de cette 

foujlraêlion. Voulez-vous divifer c^ par c^ ? Vous n avez qu à 

écrire c =^ , qui fera le Quotient cherché ; puifque le 

Divifeur^* multiplié parle Quotient f^ssaf**^' (5)=5reDi- 

t c^ 
vidende cK Donc > en général , c" divifé par ^=5 1 ■ 1,^ -^, 

5* Soit dans l'éxempie précédent r=i on aura ('"s 
4*''=c° : mais (4} — = — =1 . donc f'==i . On 

voit par-là que toute grandeur quelconque , élevée a nulle Puif 
fance , ou dont la Puijfance eft z.éro , devient égale à l'unité. 
6. Si Ton fuppofoit donc TËxpoiànt s=o > on auroit 

- — = — (4) =ir\ Ce qui démontre qu'ttw^ Puif 

fance peut avoir un Expofant négatif. Mais alors elle exprime 
une vétiubie Fraâion» quoiqu'elle nen ait pa^ la toime. 
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Car^sssz (5); donc— — > mais on vient de voie 

if 1 " I 

que ir^s donc^'^^s laFiaânon---^ 

7. Un Expofant pofîtif pemt donc ioe tiansfoimé en 

négatif, &: réciproquement, fans que là Puiflànce change 

de valeur. Car l^ — ^ — f (^). 2^ Je dis que c'=-ip5 



puifque — = c " (6) 5 donc 1= f'X f > par conféquent 



I 



8. Pareillement peut devenir—. Car f"^ étant 

=:2^f6),d^Xf'^—d^X-^=^^ .La même grandem 

r r s 



peut auffi deyehir Puifque <i* galant— 

(7), on aura ' 9^ P®^^ ^^^^ 

lté transfemer cette même grandeur ii*Jf"' ^'J^jî' ^ 

&/-3=:^(iS)idonci/V-*;=-^xi 

I 

* On employé ces Transformations, ooana.oa veut re- 

connoître dans un Calcul , fi des grandeius font fembla* 
bles , quoiqu'elles ne le paroiflent pas. 

5>. Puifque les Puiffances peuvent avoir des Expofans 
néiratife ( ) , il eft à propos de voir comment elles fe mul- 
tipiient ou fe divifent à cet égard. Il n y a pas d'autres Rè- 
gles à fuivre que celles des n^ 5. & 4. Âinii, pour multi- 
plier par </-^on écrira ii-*-xrf-^5==rf-*-**====<'"H5)-Pa- 

Aij . 
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d'x^ dr^ 

(^). Voulez-vous encore multiplier i/'^par î Vous au- 



tez 4**x**^=ssrf*-^=rf-' 5 pttiiqae i^^=~ ( ^> ) 5 donc 

lo. De même , en fuivant la Règle établie Se démontres 
4. on divifera avec une excrème facilité les Puillànces 9 
donc les Expofans feront négatifs » foie au Dividende» 
{mc au Divileur. Pourdivîier donc dr^ par d^^y on écd* 

la-y— ==55rf"^*^====rf-** , qui fera le Quocienc cherché. 

De fone que les Expoikns écanc indccerminés \ c eft-à-dire^ 
ayant, par exemple a divifer par d~[ , on écrira-— -==a 

rf"**' pour le Quotient de cetrc Divifion \ puifque ce Quo- 
tient i*"**^, multiplié par le Divifeur =ii=<i-''*'-'== le 
Dividende dr\ On trouvera encore que d* divifé par d"^ 

f — =:^i car </'^^x</'^=^'^^~' (9} =^''- Et> ^ 

Ton divifoit i^'' par rfS on auroit au Quotient d"^^'^ 
puifque dr^-'xd'===d'"^'^'=d''\ 

1 1.. Moyennant le Calcul des Puillances par leurs Ex- 

Soians, ofi peut délivrer du figne radical \/ une gran- 
eut qui en feroit affeâée. Mais il eft néceÂàire de voir 
aupaiavam, & d'ctce convaincu par une bonne démonf-, 
tration que , pour élever une Pui fonce quelconque /i un de- 
gré quelconque , dont l'Expofant r ou r eft pofitif ou néga- 

tif, il faut multiplier l'Expofant s de la Putffance propofee par 
l'Expofant donné r ou —r > & faire que ce produit devienne 
l'Expofant de cette même Puiffance. Ainfiy élevéeàlaPuif- 
Êmce r=^'\ & / élevée à.la Puii&nce -r-fs=sgr-'*. Ce 
que je 
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I. y* élevée à la PuilTance pofitive r> doit néceflfalre- 
Inent devenir^''^ Car en élevant^' à la Puiflance pofitive r, 
on la multiplie ^ar elle-même autant de fois, moins unet 
qu'il y a d'unités dans n c eft-à-dire que Ton écrit ceccd 
Puiflance autant de fois que la lettre r fiippofée contenir 
d'unités ; de forte qu'elle devient f^q'xfxf > e^^. où ^ fi 
trouve écrite autant de fois que l'on iappofe d'unités dans rf 
mais /X7'X7'X/S ==y^-»-"w*»»^ f^), dans laquelle 
expreiîîon TExpcfant s doit fe trouver écrit ou pris autant 
de fois que la lettre r conùent d unités > or , pour prendre i 
autant de fois que r contient d'unités y d faut mulri- 
plier X par r j donc> en ce cas , y*"^'-»^» ^'=f*^ Et vous 
yous convaindrez en parriculier de la vérité de cette aflèr^ 
rien , en élevant la grandeur 4' à la quatrième ou à toute 
autre Puiifance déterminée \ puifqu alors il faut écrire 
rfîX4îx^'x^'==45-^5*5+$_4«* ou 4^'**, ainfi que la Règlçi 
générale le prefcrir. 

II, y' élevée à la PuiÛànce négarive — ^ eft s==; On 
doit le rappeUer pour cela que^'==my, à^c. où la lettre/ 
doit ^e &:rite autant de fois que ron fuppofe d'units» 
dans l'Expofant s : ainfi en élevant^' ou fon égale j'j'jyy 

à la Puiitance r, on doit écrire , drc . "S" ce qui fi- 

gniâe que la grandeur propofée eft cernée élevée, ala Puif- 

£ince — r. Mais mr, écr * — ' — — - (6), 6 r ' . 

esss^ élevée à la PuiÛàncfii po&ive n puifque jjfjj « étCà 

^=ys or — élevé à la Puiflance r=-i — (art^ i.) : car i 
élevé à une Puiflance quelconque donne toujours i ; & par 
coQi%]uent » pouf élever la firaâion à la Puiilànce po* 

fitive r ^ il n'y a cju à agir Amplement fur fon Dénomina-» 
teur, luivant qu'il eft prefcrit à l'article premier» eKe > 

deyiendca — . Mais--;j-===;'*" (<>^i donc enfin/ élevé© 

• / . • . . \ • - " 

A ai 
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e Traité 
à laPuiflance'— >'===r Et 5 fi vous voulez avoir la 
fuite de toutes les Égalités ou Equations qui nous ont 
conduit à cette dernière > vous écrirez jjjy t&c^^s 

De mèrae^"' élevée à la Puiuance négative — r =^\ 
Caijl^ ^ {6). Or, pour élever la Fiaûion-^ à la 

Pui&nce — r, il âiut élever fes deux termes à la Pili£> 
£uice & par con£^uenc écrire- ' (artic* 11.)^ 

mais i*"' ne peut égaler que i > puifque 1"""=-^^ {6]^ssa 

\ 

■L ^ donc^ 



/ 1 jT' y 

Ti. On demandera peut-être ce que (ign^e line gran- 
deur élevée à une Puifi&nce négative) Ceft une quantité 
qui devient plus petite que i } & qui eft par confëG^uent 

transformée en Fraâion , lorfqu'avant dêtre élevée au 
degré propolé elle avoit un Expofant pofitif \ mais au con- 
traire 5 dont la valeur devient un entier , fi fon Expofant 
étoit négatif. Vous avez , par éxemple , la grandeur a> , que 
vous voudriez élever à la Puiilànce négative — i il, faut 

qu'elle devienne 4*^ (art. II. n\ xi.) s=:-L- Où 

vous voyez que la grandeur , qui a un Expofant pofitif, 
jcft devenue plus petite queTunité. SoÏL» au. contraire , a ~^ 
qu il s'agit d'élever à la Puiflance — 7! % on aura éf (art. IL 

n^ 1 1 •} > p'eft«à-»dire qi^e la grandeur ou — ^ qui étoit 

une Fraction ou plus petite que Tunitc, eft devenue plus 
grande que i« Car nou^ fuppofons. dons tout ceci que^ 



• 1 >i 
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^ . 1 Remarquez qu'il y a une grande diff&reticé entre 
élevée â la quatrième Puiflànce , & 7^X7^ Puifque^i* =25 
7?^* (ii)==;^"-, au lieu que /x/==;''"*^ (3) ==y^ qui 

eft fort différent; de Pareillemei)t/s=^'^s=^'^ mats 

i4« Il nous fera bien aifé tnaîntenant de délivrer du 
figne radical \/ accompagné d'un Expofint quelconque ^ 

toute grandeur qui en feroic affeâée > telle que {/J^tlkm 
en chsuiger la valetu: : Càx ouifque , pour élevc»r une gran- 
deur à une Puiflànce quelconque, il faut (11) multiplier 
fon Expofant par celui de la Puifmnce propofée y lextradion 
des Racines étant contraire à l'élévation aux Puïjfances ^ 
pour tirer k Racine s de /y il faudra divifer TExpoiatic 
de cette grandeur par TExpoiànt donné & par confé*. 

quent y / =gr^> où il n'y a plus de Radical, MeSùc^ 

vement f , élevée à la Puiflànce h =^ ' ^ ( 1 1' J — ^ 
comme cela doit être. 



% ♦ 



Pareillement yï* aB=:**s==aiîif% comme on le fçaic d'ail-- 

leuiis. y i^ ^sss^^^sssssse^ss^; Ce que Ton fçait encotb 

ctre trèsr-véricable. Qe même y x y a;' aas«^ 
_ Puis donc qu'une grandeur peut avoir pour Expoi^n^ 

une Fraûion» ileièàproposd'enf^avoirâirela muIdpU-^ 
cadon & la diviâon.. 

1 5 * On fç conduira pour ta multiplication de ces gran-^ 



s m t m 



deurs» eonunçau n°. ^. Ainfi X/" ssy^ • (A ) 

^ , en réduifant à la même dénomination les deuî; 
termes, de l'Ëxpoiant d^ la grandeur A. 

Voolea^vous pateiDement mulafdier par/ ^ ? Voiiâ 



^J* * hy^^Jt '* ^*Ec,û vous^avîez/ * Â moUb^ 
pliet par j S le produit ferait jf*"'^^ 



% T R A I T i 

lé* Qaflnt. i divifion des grandetit» &niblat>l9$ mH 
précédentes.» on & confenneia à là Règle du n^ 4. On 

* m s m_ nt—pm- 

.verra doxie que^^ divifé par / • s=jf* ■ 5==sj^ • 
Vqus trouverez pareillement qae^^ diyifç par^ » 



jf* » == ^ «i» . Et que j f divifé par/ 
yi""^ z= • Enfin / / 4ivifc par jr "^^^f • 



17. Il eft bon que Von foit prévenu qu'en transfbrmanr 
line grandeur affectcç d^ figpe Radical eA nne autre qui. 

c»ii (bit délivrée » par éxemple x en âiiknt que. ya^^+^ cTe^ 

vienne , Ton peut approcher à Tinfini de h Ra* 

ane cvbique de îâf grandeur ^H^K ^ tomber dans ce 
que Ton appelle le OUcuI des Smtes ^ fi utiles dans la Géor 

nxétrie , ou Von employé les Calculs Différentiel ôc intégral 
Mais n'ayant pas befoin ici de ces connoitïances , je pafle- 
tout de fuite au Calcul cjles Jfiadicaux^ (l comna^ode dans U 
iGéométrie analytiques 



T T ^ Jlddiçai eft ù^e grandeur afieâée du figne V 9^ 
\J entre les branches duquel on écrit un chiffire ou 



l)u Calcul des Radicaux^ 

v; 

^ ÎOU 

«ne grandeur quelconque , à laquelle on a donné le nom 

dExpofant , parce qu'il indiqiue de quel degré eft la Ra^ 
âne 2 que Ion fuppofe extraite ou à extraire par le fign^ 

Radical \/l Ainfi \/x ou fimplement \/'x défig^e la Ra-» 

icine quarrée ou féconde de x» Pareillement \r^^^^^^ 
exprime la Raçyie cinquième 4^ b^r^^^ Çn unmQt, 
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indique la Racine indécenninée s de la grandeur/» 

19. Quand l'Expofant d'un Radical eft le même que 
celui de la Puifïance pofirive qui eft fous le figne Radical, 
ou quand cette grandeur eft une Puiftance parfaite, du 
même degré que l'Expoianc du iigne» cette quantité peut 

Être délivrée du figne Radical. Ainfi ^xx==:xs^i6 
<mV 4*g=s4 ; y^i7 ott V^5^sa ^;y^ — 24^-(-al 

ou c * =s 4— c. Ce qui eft évident» 

10. Une grandeur peut donc prendre la forme d'un Ra- 
dical quelconque > fanschanger de valeur ; pourvu que Ton 
élève cette grandeur i. la Puiflfànce du. même deéré que 

l'Expcfant du Radical dont elle fera affedtce. Soit la gran- 
deur b'^Xy que vous voudriez transformer en Radical du , . 

même degré que yx • Élevez t^x an Cube, ou à la troi» 

iiéme Puiflànce , & la mettant fous te figne y , vous aures 

i*y=\/ï^, qui a le même figne Radical que y^.Ce 
qui eft encore tout-à-fait évident (15^}* 

21. Il fuit encore du n^ 19. qu'une grandeur dont les 
fa&i$trsy (c'èft-à-dire les qtiantités qui concourent à ùl 
fimnarion par voye.de multiplication ) font tels que les 
uns ont le même Expofant que celui de fon Radical ^ & 
les autres ne lont pas ; que cette grandeur , dis-je , peut 
ctre délivrée en partie du figne Radical* 

I. Ainfi \/a^ =a V^^, où il n'y a plus que le Fac- 
teur b affedc du figne Radical : car deux grandeurs font 
égales , quand élevées à la même PuifTance elles donnent , 
dies Produits ^ux s or en élevant au Cube ou à la troifié- 

me Puiftance ya^b , on a la grandeur ^'^^ ; puifque y 
fignifie que l'on tire l^i Racine cubique de a^bs on fuppofe 
donc que cette grandeur eft un Cube : ainfi, en lui ôtaiu 

l^ii^iç^ y d^ le^pi^efiion y 4^b, elle fera par cek 
». • • _ 

■ • • *. • 
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Vo Trait* 
ieul élevée i la troifiéme Puiflànce ^ par con{&jaent 4^ oft 

h Cube de ya^b^ 

II. Je dis pareillement que a^b eftle Cube de ay/lT' 

«= 4 X V ^ y puifque Ion ne fçauroit élever au Cube une 
grandeur , à moins que tous fes Fadeurs n'y foient élevés^ 

par exemple bcx «= J ' f ^ x^s par conféquenr dans la gran* 
deur ax^^y que fon & pn^fe d^élever aa Cube, la 
quanuce 4 deviendra 4^ » yb deviendra b (art. L) > par 
confcquent le Cube de ayb eft a^b \ mais cette même 
grandeur eft auffi le Cube de ^1^. Donc y^?i" 5=3» 
4^T. De. même voua verrez que ^%=s V^4X* =» 
aV^2 & que V^7+ =V^ = JV^I > &c. . 

22. On peut donc faire pafler fous le figne Radical 
une grandeur qui, en étant délivrée, en multiplie une 

Produit de ce& 
pourvu que la quan-< 
pafler fous le ^ne> étant élevée 4 la 
Puifl^nce marquée par l'Expoûnc au Radical», multiplie 
celle qui eft fous le Radical ; puifque Ton vient de voir 

(11) que ity? 4'** Paieillem^t 4 — i 




lab-^bb X c =3s ^ilbc — h-^^t^ » où Ion a 

fait paflèr la grandeur 4 — b fous le figne Radical, en 
lëlevant à la lèconde Puiflànce, la multipliant par la 
quantité f qui eft ibus le fi^e. Il Ëiut praidte. g^rde: à ce» 
tran^rmauons> ^Ues fàcmtent beaucoup le Calcul des 

jRadic4ux^ Ayant donc 4V7*» vous poune» en ùis» 

V^4'X5 = y/ i6Xi =»sï= V^8a fens: rie» changer a h 

' valeur de 4V^. 

Maiç.il y a des grandeurs dQUC on ne peut tirer iqi 
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iRacIne d*un degré quelconque , ni en entier ni en partie \ 
c'eft-à-<iire que l'on ne peut pas â la rigueur délivrer de leur 

Kadiçal. Telles font , y 7 , &c, que Ton appelle in^ 
cçmmenfurabUs y c'eft-à-dire qui n'ont aucune commune 
mefure avec Tunité , ou avec quelque partie de l'unité de 
ipKe quil ny a aucun nombre» loit entier ou fraâion» 
qi4 foie la Racine quarrée de 5. ainfi que je l'ai démontré 
au n^ 7i« Al^bf des Jnfi^ T* i. Cependant» quoiqu'il y 
aie des quanatés dont on ne puiflè avoir la Raane à toatè 
rigueur , j'ai fait voir danis mes Infiitutions , que l'on pou- 
voir en approcher à l'infini , & qu'ainfî l'on avoit a cet 
égard un fu^pléox^nt <]jjà^ .^oit bien au-delà des, befoins^ 
4e la foçiéce^ 

24. On oroave mSme quelquefois des quantités radî-^ 
cales 9 dont l'approximation de la Racine m impoilible^ 

4c dont la recherche &roie abfiirde.. Ainfi — 4^ n eft ni 
ae peut être «i-rf-^i ou 4; car ^^i^ on -rrr^A élevé au quarrçst 



ne produira jamais a^. De même \/ 9 n'eft ni ^ 

^ -t— j puifque JX^ ou r^^X-^^ donnent 9 , & non 
pas 9. Ceft pourquoi ces fortes de gni.ndeurs sappeU 
knr M^gMMfîrff > & l'on jugera qu'une cnianiité eft imagu*. 
maire 9 toutes les fois qu'étant native y eue le trouvera foos; 
un figne Radical dont l'Expolant fera un nombre pair* 

'par éxemple y—tf » y — , feht des grandeurs; 
imaginaires ; parce qu'aucune grandfeur pofitive ou- nég^. 
rive , multipliée par elle-même en nombre p^ y ne peut, 
jamais donner un produit négatif. 

1 5 • Mais que fignihe une grandeur imaginaire , pourquoi; 
^admettre dans le Calcul l Quand 6n propoie k réfolu^ 
sion d'un Problème, celui <pii ta tente ne fçait pas d'à- 
txnrd fi on lui a propofé une chofe poflible ou abrarde^- it 
eft donc obligé a exprimer toutes les condijtions de la quef-. 
don 5 quoiqu'il y en ait peut-être qui fe contredifent fans 
qu'on s'en apperçoive *, & fi , après avoir compare tout ce 
qui pouYoic le conduire à la. rcfolurion qu'il dieiche^ it 



i 
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arrive à un réfuttat exprimé imaginairemnt ,* îl eft sur , &S 
il peut démontrer qu'on lui a fait une queftion abfurde , 
fSc que par conféquent le Problème eft léfoiu. Conune je 
l'di mit voir dans mes Infiit^ 

Les grandeurs imaginmes peuvent donc 8c dûvent 
entrer dans le Calcul*, elles peuvent même devenir f^//f/ 
en détruifant TimpolTibilité qui les empcchoit d'ctre telles. 
*— 4 el^ une grandeur reelie & très-poliible , puifque Ion 

feue être 4 au-deilbus de o ou de rien *, tel eft l'état d'un 
pmme <jui n ayant rien doit 100^ -> il a loc^ moins que 
fien, puifqu*en lui donnant loo^^ il Xeroit encote dans 
J^état de rien. Si l'on propofoit donc d'exttaiie la Racine 

quairce de ^-~4> dont lexprellion feroîr \/ — ^4, on de- 

itianderoit une chofe abfurde , \/ — 4 feroit une rww- 
ginaire , qui pourroit devenir reelie en la multipliant par 
^ .elle-même , c'eft-à-dire> en décruilant rabfurdité quil'em- 

^pSche d'ètte réell9$ de forte «jue — 4 

4. Car, comme c eft le Radical y qui fait uniquement 

f abfurditc de Texpreflion ^—4 , k feule fuppreflîon de 
-ce Riulical rendra fé$lU la grandeur qui eft deftbus. On ne 
âcHt donc point s'étonner dans la udte > fi l'on voit que 
des hndgmma fe calculent, & même qu'elles deviennenc 
TtelUs. 

17. ^ Remar<piez bien qu'il y a une fort grande différence 
entre une grandeur imdpnmi ëc une grandeur égale àiiea- 
ou à zéro *> jpaice qu'une grandeur égate à rien n'eft pas ab- 
furde ; il eft poffible qu'une quanrité ibit détruite par une 

autre > au lieu qu'une grandeur imaginaire eft une quantité 
* abfurde, ou qui emporte contradid:ion. Vous ne pourrez 
pas dire qu'une imaginaire puifle être confidcrce comme 
zéro , ceft quelque choie de pis s de même une grandeur 
.égalç a zéro ne peut pas être priiè pour une imaginâire, 
f uifqu'il n'eft pas abfiude qu'une grandeur devienne zéro» 

18. Moyennant les confidérations précédentes , on peut 
quelquefois iixnplifier ou réime i fa flu4 ftmfU (xfrejfin» 
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line grandeur Radicale : par exemple V^iy == \/ 9 x 3 . 

= V^3'X3 = j 54 = \/ 27Xi ==\ / 3^X^ 
=: 3V2. Pareillement y 15)1 == y ^4X3 = 



4^ r> » 



4\/'3 (il). De même a^b = y/a'^x c- 



d\^a — h s on aura encore y — tbcs'^lf^s 
ibc-^b^ XS =s= f — b ^ s , &c. force que,! 



/0«r r^bire u» ^adiçal à fa plus fimfle exprefion , il faut tirer 
la Racine det Fa&eurs ié la grandem fous lejtgne , lefquels font 
élevés à une Puiffance du même degré que celui de VExfofant du 
Radical y laiffer les /Êtres Facteurs fous le Radical , & mul^ 
tiplier ce figne par la Racine trouvée : ainû qu'on la démon- 



tré aun^. 21. 



ap. Ceci nous montre conutieiit l'on peut transformer 
une quantité Radicale , qui a une Fraûion fous le fîgne , 
en une autre de même valeur , dont la Puiflànce fous le 

/îgne foit un entier : car , en faifanc que le Dénominateuc 
de cette Fradtion foit une Puiflànce parfaite du même de- 

tré que TExpoiant du Radical , on pourra , par Textraâioa. 
es Racines, ou en rédui£uit à la plus fimple expreflion^ 
dégager de la grandeur qui eft fous le figne , la quantité 
par laquelle cette grandeur eft déterminée à être une Fnu> 

tion, Ainfi peut avoir un entier fous le figne fan$ 
changer de valeur. Vous n'avez qu'à multiplier le Numé- 
t^ur &.le Dénominateur de cette FraéHcMi par 8 , &yoa9 

aurez y^f = \^40X «-^ =±» ) ( 28 }. 

Vous transformerez par ^ne femblable méthode la gnui« . 

deur y f , en élevant au Cube lé Dénominâteur de la 

•Fraction \ *, c'eft-à-dire en multipliant le Numérateur & le * 
Dénominateur de cette Fraction par le quarré de fon Déno* 

minatear; & vousaurez \/T= V = 8x 

= j V^i8 ( 11 ). Enfin y^7 pourra devenir 
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50. il peut aniver aùffi qu'une grandeur Radicale nê 

change point de valeur , quoique TExpofant de fon figne 
Radical loit transformé en un autre ; pourvu que la quan- 
tité , qui eft fous le figne , foit élevée en mcme-tems au 
degré qu'indique le nombre par l^uel on a multiplié TEx- 
poiant du Radical pour le tcansrormer« Voudriea^-vous , 

f ar éxemple , que l'Expofant de fut 6 ? Multipliez 
Expoiant 3. par 2 ; élevez après cela la grandeur b au 

quarté oii an fécond degré , dc vous aurez \^b == y]^ 

tBsss , kquel a poiir Expoiant le nombce C que Ton 

demandoit. Pareillement s*agit-il deitransformer en 
un autre dont l'Expofant foit 1 1 ? On multipliera par j 
l'Expoiant 4> & Ton élèvera la grandeur c au troifiéme 

degré ; ce qui donnera y ç =3 \ ç^ssssi y ^ où Ion 
voit l'Expofant demandé. , 

DÉM. Il s'agit; de prouver généralement que ^b = 

: Or cela eft évident-, car ( 14) y^ï=*'^, & y^à^ 



b** =.b * : Démonfttaticri qui faute aux yeux« 
' 1 1. Cette transformation eft fort commode pour don- 
aer lembne Expoiant à deux figues RaJUcaux qui ne Pont 

pas, tels que y ^, y] i puifque yc s=s y^t*, 6c y f 

e= 1//^ (50) *> par conféquent> en prenant en la place des 

■ Hi- 
deux /?4rfiPifioif propofés , les grandeurs y ôc y p qui 

leurs font égales , on aura des Radicaux dont l'Expofant 

eft le mcmc. Afin donc que deux fignes Radicaux , qui n'ont 

pas le mane Expofant , parviennent à l'avoir , // faut multi^ 

flm V Expofant du prenmr^ar celui du fécond, & élever Ia 

grandeur fiut U fipu du fremiiT À U Fmffance^hMquée par 

t Expofant du fécond i & ràiproqueikmt nmlt^iier CExpofmit 

du fécond par celui du premier , & élever la grandettr fous le fi» 

gnedu fécond à la Puiffance indiquée par l'Expofant du premier. 

} X. Cette Régie n eft fujette à exception , ,qu en ce qu oa 
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peut la fimplifier , lorfque les Expofans des Radicaux àm uiï 
Divileur commun. Alors , après avoir divifé ces Expofans 
par leur plus grand commun Divifeur , les Quotiens qui 
en proviendront , multiplieront réciproquement les Ëxpo^ 
fans des Radicaux propofés j ôc les grandeurs fous le Cime 
Radiod, feront élevées au degré indiaué par le nombre 
qui aura multiplié l'Expoiant de leur Radical. Psur exemple i 

les Radicaux y &c yc ayant 5 pourleur plus erandcom-^ 
mun Divifeur , on divifera 6 par 3 = 2 , & enmite 5) par j 
t== 3 j après qxioi multipliant lïxpofant 6 du premier Ra- 
dical pat le fécond Quotient 3 , ôc l'Extoofant 9 du fécond 

Radical parie premier Quotient 1 , on aura y 6 ==s± y 

estes yb^^ôtyc == y == y c^-,moyennant quoi y h 

& y c feront transformées en y & y dont le iiené 
Radical a le même £xpoia&it > fans que les Radicaux ajrent 
changé dô valeur (30}. 

Dem» Quant à la manière dont oti comporté â Tégard 
des grandeurs qui font fous le (ïgne Radical , elle tire fa 
Démonftration du n°. 30. Il refte donc à faire voir, pour 
les Ëxpofans, que de^jut grandeurs différentes deviendront 
égales , fi après les âvoir divifées par leur plusgrand cotn* 
mun Divifeiir > on multiplie la {première pat le fécond Quo* 
tient > & la feconde par le premier. Soient dyÇ deux gran* 
deurs , & i< leur plus grand ComfnUft Divifeur. Suppofons 

^ue 7&=f ^&7s=:ssr/il £uit démontrer que axr =ss* 

cxp' Or cela eft manifeftement certain 5 caf , puifque 7 
, on aura a = dp , bc par la même raifon , c = dr. 
Donc axdr = cxdps^nfiy endivifantparrf, 4Xr = 

* 3 3. Ce que l'on vient di'expofer dans les n^» j i. & 3^. 
peut iêrvir à &ire découvrir avec Utilité , û deux grandeurs. 
mcmnrnenfiifables , pri&s féparément , ne feroient pas cm^ 

menfurab le s entr elles y ou en les comparant lune avec Fau- 
tre *, c'eft-à-dire , fi elles ne feroient pas enrr elles , comme 
un nombjie entier ou rompu eft à un autre nombre entier 
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ou rompu i car 9 en donnant le même Expo£uit aut (i^es 
Radicaux des grandeur^ propoiees, fi après avoir réduit le 
Tout à ùl plus fiinple expremon » on trouve préciiemeilt la 
même quantité tous les fighes Radicaux» ces grandeurs 
feront commenfiirables , autrement elles ne le feront pasé 

Par éxemple» on trouvera par cette méthodes que 17 

& 1 1 , incommenfuTdhles en elles-mêmes , font pourtant 
€QmmenfurabUs entr elles > puifqu elles font entr elles corn- 

ine 5 eft à 1 : car ==: y^^ x 3 = j V^3 ( 18 ) , & 



Par cônféquent V^Z7 eft I \/zT comme } eft à 1. 
Mais, en fuivant ce qui eft prefcrit au n^. 5 1 • on trouvera 

que les Radicatx ^16 5 incpmmnfurables en foi , le 
£>nc auffi entr*eux ; car les Radicaux propoiés fe rédui&nc 

à V^i'xi > V^3^Xi , lefquels trausformés en Radicaux, 
dont le fîgne Radical ait le mcme £xpoiant, deviendront. 

\/ 1^X4 > V 3^X8 (51) de mcme valeur que les propofés 
(30) S mais ces dernières grandeurs, réduites à leur plus 

fimple expreffion, deviennent 1 V4, & 3 y 8 ( 2.8 ) , lef- 
quelles n ayant pas la même quantité fous le figne Radical , 

font incommenfurahles entr elles puifque , pour être conmie 
nombre à nombre , il faudroit qu'en les comparant , on 
put ^aire évanouir les fignes Radicaux *, ce qui n eft pcflible 
que dans le cas, où grandeurs fous le fignefont une, 
même quantité. 

5 4. hf tAddkiùn des Raiicuux. Nous fuppoferons qu V 
vant d'entamer cette opération » l^on ait làit fur les Radi« 
eaux , au cas qu'il en foit befoin , les prcpararions qufe 
nous venons d'enfeignery afin que Ton puifle juger avec 
plus de facilité de la iimilitude des grandeurs de cette ef- 
pècei & l ori doit bien temarquei: que des grandeurs Radi- 
cales ftmblables font celles qui ont précifément la même 
quantité fous leur figne Radical > dont IXxpoiant eft auffi 
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le même , ôc qui oucre cela ont des Coefficlens femblablesj 

telles fqnc les grandeurs 5 b ^fd^ àc^ i mais les 

quantités a \// & 4 ^f^t font pas femblables. Cela fup- 

pofi> pour Ëûre 1* Addition des Quantités -1,4 — 

5*V^y-f-tfV7-i-x ( A) & — a^/b€ — r 

— i ^àj ( B ) > vous les difpolèrez de nianièré que les 
termes fèmblabl^ de fune.feient^ ifbus te termes (emUar- 
bles de l'autre > conmae on le voit pratiqué dans lopératioii; 

Te hy/df-^icy/J r(B)' 




Somme.... a, ^hc — «- 6 h ^df-^/^c^f-+-s ^ (D) 



Après quoi faifant la rédudUon des termes femblables , on 
verra que la Smm des PoUnomes A, B ,eft la quantité D. 

35. De U SmfirâSim des Rââuéjux* On fe conduira ici 
précifément comme dans Topération précédente , excepté 
quon changera les fignes des Termes du Polinome à fouf- 

ttaire. Par confëquent le Polinome 2 y Ad — b^Yg 

— 4 Vjf ^ ^ ( ^ ) fouftrait du Polinome 5 b ^Jg 

— 2 4\/jr»-H-4\/4rf -^ — d (M) donnera le Polino^ 
me L pooria dHFévence cherchée » 



Êiffér..- 4 1 — à\ffm^x\/éLd d — *(L) 

ainfi que Topération le démontre. 

De la Multiplfcathn des JMicaux* Par ôppofîtioa 
ftuc ^uamscés Âddkdks ou incmmenfurabJes , nous appell«- 
roiis (Uns lâ fiitte grandei&s Eatwn^hs, celles qui ne fe- 
ront afïeiStées d'aucun figne Radical > ou qui ne feront mul- 
cipiices paj;. a^^cune grandeur Radicale* On fera encore at-^ 

B 



tencion qu on doit toujours fuppofer le Cufficitnt i à tout 

Radical délivré de CÎoefficieos.» ainfi ^€ =±=: t ^c. 

1^ Pour mulâplier donc ime grandim i^^^ 
JUitiattelie , on eft convenu d*éciire k Rationelle immédia- 
tement avant la Radicale , fans aucune autre forme > pour* 

vu cependant que Ton obferve les Règles de la multiplica- 
tion , par rappon aux figues & — • Par conféquenc 

X ^ ou r X V^Tsaa ( De mfeme --^ ( X 

ou — ^df X b == — b \/7f. Pareillement^ — d x 



Vr — r ===^-^ vr— 

a^. Mais> pour multiplier deux JtddkdUx Tun par IW 
tue » on commencera par donner un même ~ 
iiene Radical (il)» $*i1s ne l'ont bas ; aprè 




p&ra l'une par Pamie lesqoanatés, qui feront hon dn ^ 

gne Radical par voie de multiplication *, enfin multipliant 
tune par l'autre les grandeurs pofées fous les fignes Radi- 
caux , on en fera précéder le produit du figne Radical com- 
mun > que Ion fera régner au-defliis de toute letendue de 
jce Produit ; de toute cem grandeur ainfi afièâée % fera écri- 
ée ûnmédktement à k fuite du Produit des grandeuts qni 
&R>nt hors dtt figne Radical > e^ obfervant toa|oiics les 
Règles des fignes H— & > uns oublier de réduire le 

tout àia plus fimple ezprçffioa* Ainfi i i ^id x 4^ 

s=s=zS \^7T == ^ b\€d (19). Pareillement ic\/ld x 

j ^ yfbfjssff9 ^6b €^i'€d ■■ ■ 6 b^f^T d (11), 

De mêmp — . ^c-—d x -4- ^ — d = — y^ir^^— 
mil 'ï X'g— '■^ (19)= — rH-A On ttouveia èD« 
cote que 1 ^bçx yb^j^ab=i 6 db^izdb^,c =s 
^4f iv4**X 5<<f s=±=fïiii* V (ii).'Oïi vetra auffi 
* V"^. X V^7a=a5-4- V^=s=: -4- ^ (19). Vou^ 



lez-vous fçavoir quel feroit le produit de ycd X yc^df 
Trans&rmef-les d'abord en grandeurs jdont le fign^ Radiçal 
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tk it même Expoiaac> & vous zuxtzyc^ X yj:^ d* 

^-U de multiplier roh par raocie' lès deax- 'RsiéiCftax 
Vf 4< & ^dfi Après avoir donné le même Expofant i 
Icurfigne Radical» ils deviendront y & V ^^f^ i^^)» 
leiqueb mttldpliés lun par l'aurre domietOAC \€^i^p 

pour le produit àt^cdx V^df. - * ' " • ** \ 

5^ Cependant» Il Toiiavoic une iiMgmaire 1 çiulôpliec 
par une imd^tmiire ou par une grandeur réelU, il jlecok 
mieux d'indifiier fiMl ftm flf^y n ylriplirari^^t^ • afiiu-^pM 
dans le cours ou le réfiiltat du Gàkxdf^ on pût toujours te* 
connoitre chaque grandeur imaginaire. Ainii > pour multi* 

pBer par à, on écrira V^x V^— ÏF. Pareilt s 

ment le produit de — par y!-~7* feray'-r-t.^ X 
V^*. De mème^ V^i<7^x — /y^— iPa^ — 

V^ii/ X /— J^ .Enfin. 2 ^. ^Lx j * 



Dém. EUetiê réduit â Ëdre voir que» quand les fignes 
Radicanx ont le mène .Expoiànt » il faut multiplier Tun 
par Tantre les grandeurs qui font fi>us le iigne Radical « &C 
affei^er ce produit du figne Radical commun : car il n'y a 
aucune difficulté pour les Quantités qui font hors du figne. 

D s'agit donc de démontrer que V^xV^= ^U.Ot 
cela eft évident puifquen élevant ces deux grandeurs à la 
Puiflànce s , vous trouverez de part ^ d'auccele mcmeprO' 
duit c ( Dém. du n°, 2 1 .) 

. 4^ Lçs Polinomes. Radicaux n'étant compoiîs me de 
Monômes > quand on propofe de multiplier l'un par 1 autre 
deux Polmomfi»i4}e cette efpèce 9,il. fft.yifible que ^on ne 
doit multiplier que des Monômes autant de fois gu'iil en eft 
befoin s /5c que par conféquent il £iut obferver ici tout ce 



qiie VotK a dît & âémontté au n^ 3 6. En {bppo£mt toujoutf 

3ue Ton àit eu foin , avant de commencer ropératioii » de 
onner le même Expofant à tous les figues Radicaux. Il 
iu£)^|^iM^ 4^ prop9% des éxe 



• « 



.. . .. X ... 



4bdy€f 





9^ 



I X 



Prod. rot. 



fi —V^fg^d^fg 



fg iV'^fg — ■^fg-+-^-^'^' PK>d.tt)t» 
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37. De la Divifion des Radicaux. La Divifion étant con- 
traire à la multiplication 5 tout ce qui s*eft multipUé dans 
ropéxadon précédente, doit fe dîviier dans celle-ci* Ainil 
i^. pour divifer un Monôme Radical par un Monôme Ra- 
dical ou Ranonel % on commencera par les réduite à^puis 
Radicaux (10} ; fc>.aprds avoir donné le même Expofant 
aux fîgnes Radicaux du Dtvidâicfe ié du Divifeur (51), 
on divifera fimplement les quantités , qui feront fous le 
figne Radical du Dividende , par cçUes du Divifeur-, d'où 
naina une grandeur , laquelle afFedée du figne Radical 
commun fer» U Quqdem cherché. Par confisquent > s*il ^^ 

gitdedivifisf cy i< par — y ^i^oa cciint 



(.oJ «-.K^=» — V^7pourle: 

Quotient cherché } puifquele Diviftw--^-«^%/^xle^o«''' 
tient — V^F? ( j6) == le I>ivid«Qde c ^'à 

VQtt]ies»-yoa$ divifer j par VT i Éetivas -1-5= l5 

• ... Vj- Vs^ 

Buj 



4t 

\ ■ 



ft • T m A t T I 

( 10 ) = \/T=« = , v^T (X x} : eu: j VT oat 

y^X\/^ = 5> (3^) =Ie Dividende 3. Pareil- 
lemBDt 9 sll s*at^ cle divilet. par 7 ) on éciica 




5 9X7X9 





7' 



-— f — X 



^oiceaqDxe àdiyifef par Vf^;oii 




écrira 



iieiK cherché (a8 }• 

' Suppôlons > e]i4A,>, que ron veuille divifer 

V tV. Tout cela fe démontre en multipliant le Quotient 
yar le Divifeur ; car on retrouve toujours le Dividende. 
> i?.^Més§ fi Ton a une Racine imaginaire à divifer par 
mie ima^aire » il fuffira d'éç indiqiier la Divifioa , en 
Jfoniiânt lâ £>nne de Fhiâbii am acmiem propoiees, 
les réduiiànt touioim ilelir plus umple expcdfion. Oeft 



_PareiQeiiiept 



grandei 
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€i 




tSitcd y— « pat — — v'— — «jioniiMa. 
i-fi gpourQBodeat. On tnmvent encme qàe 



diviie par 





\/ — Quotient cherchée - 
3^ Qiund le Divkieiufeimiin Polloome » tandis qoa 
le Divifeur ii*aura qo'im temt > on divifeta fucceffi^ment 
chaque teime du Dividende par le Divifeur \ ôc tous les 
.Quotiens particnlieis donneront le Quotient cherché. 
Voyez réffemple : 



Soit encore propofi de divifer c^cd — / ^7f — c ^df. 



par-~y OnconaniencefaparttansfecmerleDividen' 

de en un Polinome > dont les termes ayent toutes leurs 
lettres fous le figne Radical ( 22 ) ; ainfi quon le voitpra'» 
tiqué en 5 $ après quoi on opérera comme ci-deffiis. 



4^ Il e(l fort poilible que le Dividende & le Divifeur 
foienc Ton ôc 1 autre des Potinomes ; al<»s on & cpnduîfa > 
fi rien ne sy oppofr» .coÉnme ona&ii: aun^»^4 Alg^I&Ait* 
T. X. oà f on a donné la naMode de divi&r des quantités 
complètes algébriques, qui ne renferment aucun Radical ; 
ep iuppoiànt toujours les prép^ations dont noos avons 
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>| ^ Trait! 
pMdéâ-dcflàss lefquelles font ptmcuUères ank 

Ainlî , pour divifer € ^b7 — c y^A d \/f j» — d ^dm 

par \/c' \^d. On commencera par faire pafler fous les 

fignes Radicaux coures les lecrres qui font au-dehors par 
voye démultiplication: après auoi on procédera » co^me 
m le voicenGyOÙle Dividende a reçu kpi?éï»mcb 
ceflkiie. • 



m 



5°. Cependant, comme en fuivant cette méthode , il 
acrive fort fouvent , que Ton ne peut pas iùiir entièrement 
une Divifion de Radicaux > on a eu recours à d'autres 
transfbrmaâôns , qui £iuvent quelquefois cet inconv£x« 
nient. Pour en fidte comprendre Tanifice > Toit la granr 

^^4V^7r^"3 V54divifcrpar3 v^A--f-.i>/5 ; enlea 

diipoiànt en forme de Fra^on > on aura 



pr » il eft éyident que cècce Fiaûion ne changera prâit d» 
valeur > fi on en multiplie le Numérateur & le Dénomina-. 
teur par une même quantité > ainC > en 1^ multipliant lun 

& l'autre par y ^/T— - % on trouvera la nouvelle 

Il \/T4~f-9\/io- — M 

Fraâion — ■ — — : : — . . . 'demê-^ 

me valeur que la précédente. Si Ton veut donc achever la 
fiiviiiaa» après avoir divine chaque ternie du Numérateur 

par le Dénominateur 6^ on aura i y^i4-i-jy^io — - 

I >/ 1 T \/ 1 5 pour le Qnodent cherché. 

, Tout lart de ces ibnes de Diviâons coxiiîfte > conuoô on 
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k voit ) â faire que le Divifeur en Ibif déilfté cle Radicaux, 

moyennant quoi l'opération eft fort fimj>le : mais il n'eft 

Eas toujours aifé , & il eft quelquefois très-difficile ôc fort 
iborieux > de trouver la quantité propre à faire évanouir 
les (ignés Radicaux, da Divifîeur. C eft un des fecrets d*un<^ 
ftîence ctès-finç, aue Ton app^ jkudjfe inaia dont je 
ne tiaiterjti p<nnt aabs cet Ouvcage* 

'38. Ètevtf mte gr4ndemr Xadkale 4 une Put fanée 4$nnfê 
quelconquç^ Comme cette opération ne diffère en rien de la 
multiplication, on fuivra à cet égard tout ce que l'on a 
dit & démontré au n°, 3^. Ainfl on élèvera au lecond de- 
gfé une quandcé Radicale 9 en k multipliant uiie fois par 
elle-même ; deux feis pour le tioifiéme) trois fois pour 1q 

quatrième , &c. Voulez-vous avoit le quaaé de 2 écii^ 
vez\/i X \/2r= (3^) pour lequarré ou le deuxiè- 
me degié du Radical ptopëfé. v7 kyixyfi^V^ 

en ièra le cube ou le troifléme degré , &c. En général on 
élèvera une quantité Radicale à une Puiflance f quelcon- 
que > en çlçv^it à cette Puiflance la grandeur qui leta foust 

le figne Radical : par conféquenc élevée i laPuiflàncei 
fffsss^. Cat y5"=^ * (i4) 5 or y, élçvéç i la Poil&n- 

««/>*=7'(iO===V3''(H)4onc>&c. 

Pareillement ékvéeâlaPuUËmceii» ^y>*» PuiC' 

s — " t . i . . 

queV/'sss^' (14); maisjrSéIevéeàlaPuiiIànceji>=3 

^^(11) =V>'- (14) donc, &c. 

59. 2>^ textréMm des Macmts des grandeurs JRadifdiesi 
Il fiiffic» dans cette opération , de mectte en la place de 
TExpo^t du Radical propofé , le produit de cet £xpo£mc 
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par cdiuiiblàltejMicbmi^ rfdMie tetoor2&' 
plusfimpk expoi^ôli. Ainfi , poor ardirhRaciiieleGonde 

de V^, on ccnra l/^^-*aaasV^7 = y^r. Car V^i" 



(14)9 donc» par U iii2bi0 nifai» |^3asa«^=aes 

Pareillement la Racine troifiéme de y Sseb y8 sbbi 
V^f. Car, puifque y^S =8 & que VjTœ» ?'=a» 
y^. On aura = 

De mfcme J^/^»^J^My^ 

rédiiifiint à iâ plus fimple eyeffion ; ce qui fe fait en diri- 
i^nt par une mime .grandeur l'Expofknt du figne Radical » 
éc eàm de la quanoié^pii eft fimsce%ne ; d*aiUan» itcft 

«iiëdevoirqueVO, réduit à ùl plus iùnple eipnefioa» 
B=a y^7. Puifque^/?»!^ ===f^== W(i4)* 



£n général, la Racine rde||(^sse: yT$ poilîtpie 
Enfin, kRadaer de V^BsVraBB^^Z Çm '^T 

r r - r I' 

40, Par oà l'o^ volt qu'il eft ods-^cile de ne donner 
qu'un ISml (îgneRadic«14iuieg;nndeat9ÙeàfeRntafièc> 
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th 4ç plnfoarsjtmiifg^ » poor cola » il n'y a qa a-mettro 
en la^)4ace de l*Expo&nf du ikne ^ulical» fous leqod 
trouve la>Q^anticéRatione^e^ le produit de tous les Expo* 

iànsdes lignes Radicaux. Ainfi^/^ y V4*=V^'=a 

« - ■ ■ . 

5— :^<?(}9]doncJ/^V';5À 




Vous trouverez pareiUement que «*y^ jc*y^î^ =aa< 



1X4X5 40 

X i^=a\/jc^^ , en commençant par faire paffer fous lei 
fignes Radicaux t les grandeurs <jui lont au-denors par voie 
de mikiplipanon (%%) > & multipliant en fiûte l'un par Tau^ 



ne coos le$ Expofânsdes fignes Radicaux > afin que leur 
produit foit l*ExpQfiuit dv féal figne Radical qui idte 

Nous n'irons pas plus loin fur ce Odcul , quoiqu'on f 
ait fait bien d autres belles découvertes > d'une utilité in- 
difoenfable pour ceux qui voudroient s'appliquer à Yjna^ 
fyfe^ mais abiblusnent fiipeiflues poui: iobjet que nous 
liTÔniîciaAvâet 

* ■ * 

Delà Farabok. 

U r\tni&riom^ Séît un Triangle quelconque HDC 
X> (fîg. I .) ; par IVm dt &a côtés HC foi«nr conçues 
des parallèles , telles que BS , à fa BafeCD. Si ronimaei- 
ne préfentement que le Triangle HDC tourne fur le côté 
HD , comme fur une charnière , enforte qu'il fafTe une cir- 
convotnrion enciè»» il ciaeeia un eipace lequel fuppofe 
IPlein eft ce que Ton nomme un Cines HD en eft VJxe; 
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Il cft ckîr que > dans cette circonvolution , les Lignes 
CD» BS , décrivent. des Cercles parallèles; puifquon ïup- 
pofe quelles conibryeht leur* parallélifine , pendant coace 
la, dorée de leur mouvement* Si Ton fuppofe donc que . 
fbn coupe un Cbrfe par un Planjpacallëe a ùl Bafe» il en ^ 
naîtra un Cercle parallèle ; & le Triangle HCF par PAxe 
coupant ces deux Cercles , fera que leurs communes Sec- 
'tions BM , CF, feront parallèles (3(^9 Injiit. T. 2.). Or ce 
' ' ibnt les diâeientes coupes» que Ton peut faire d un Cône 9 
«niquelles on a donne le nom de Stâions cmiquit. Quoi« 

Sue le Triangle & le Cercle foient au nombre de ces 
eS 'tQUs y on ne les y met pas ordinairement , parce qu'on 
en fuppofe les propriétés connues par W Êlmens. Ainfi 
nous allons expofer fçparcment les coupes du Cône , diffe- , 
rentes du Triangle ÔC du Cercle. On vefra dans la fuite. • 
. qu'il ne peut y en avoir que trois, 

JL'Hiftoire ne nous apprend point» files premiet&Géo^ 
. î^ètres fe font portés à U fpéculation de ces Serions, par 
Fattrait de la cnnofité où. par la feicedu befoin (d). Mais> 
jl! dans lesi^psemiecs tems elles ont été une prodnâîoiidnk 



(4) Il me fcrable que la Gfom^trîe de premîire néctSRxé ; c*eft4-dîre > cette Géo* 
mctric îudirpenfablc jfeur la confcrv.ttion de notre bien être clans l'état de fodécé , a , 
dû être trouvée a^z proniptcmei^^Taut pcrfouues ont eu a de pareilles décott* 
^cnetim iittér£cfi|Keflânc, qu'ilw a point dii tout' liea iurpris, quelesiM» 
inentioiis les plus onlei fiiient en mtoe-tems les plus andeones s ouïs fmm U GéiH 
métric des Courbes , on ne voit pas que les premîets befoîns des hommes y ayent 
coi>dutt } le fîmple ncceflaire ne demandant; pas des fpcculatîons C profondes. Il faut 
4onc que leur origine foit dûe à la curioàcé 4c i efpric humain , qui clicrcbe couleurs 4 
écie fiâppép«rdalai0nioiisiioirrèliei^ * 

Le premier AlKenr des StSUms c^m^tut » Ik Vépmpt fMk de leur invention» fiwt 
également incoimus. On fçait feulement que ces Courbes font fort anciennes^i 
y4rchiméd<f qui vivoît il y a plus de deux mille ans , fok mention , dans fes écrits , 
é*SliaÊmu éi nniqtus , comme de Courbes connues par iirs prédéccflêurs^ Pea do tems 
a près lui , ApoLlooh» de Perge travailla fmr tes Sféims avec tant de bicièt ». qtfU * 
|i<t fumommé le Grand Gwmitrt» Cependant les modenies ont faîeoabl^ u4fUI^ 
nièts, Grégoire de Saint V incent s*eft diftîngué par la clarté de fes dëmonfb^nons j 
A. ^'ignore pourquoi nos Contemporains le recherchent fi peu. Il ionble que i'ou »» 
cottnoiiie aujourd'hui , en France, que M. de la Hire, & fur-tout MdGeursGoifnée , 4( 
èt rHôfùcal f fimt dooM, puce qnckcel dmiois y oot€ût V^l^ekH » blhiK 

Rient à découvertes le pins commode , le plus expéditîf , le plus (^(Qffdag j|f pVflMK 
ftQ^i ie ^\»» tcjui ^ i'eijxit humain ai( jasutb iiiYCitt4« ' . " 
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Mtiûer motif , elles font devenues aujonrdliui le fruit du 
lecond. On a découvert que la Nature agit en bien des ren- 
contres , fuivant les Courbes que produilent ces Sections , 8c 
quelles font indifpenfables dans la perfeâ:ion des Ami il 
rauc donc en étudier \ûi proptiétés» ne 6k<e que potuc 
augmenter notre bonheur» 

1. PaoposiTifON L Une Perpendiculaire DA ( fig. i.) 
fut un Plan BM , eft néceflairement Perpendiculaire fur 
toutes les Lignes AB , AC , AM , &c. du Plan , menées par 
le pied A de cette Perpendiculaire. 

DiM* Car une Perpendiculaire fur un Plan , eft une LU 
gnè qui n'incline d aucun côté fur le Plan , au-defliis du- 
quel elle eft élevée* Or> fi la Ligné AD n etoit |)as Perpen- 
idicalaiiei toutes les Lignes, men^par Ibn pied Amrle 
Plan BM > il faudioit qu elle inclinât de quelque côté. Ce 
qui eft contre la fuppoCrion. Donc , &c. C. Q. F. D. 

5. Propos. IL D'an Point A, pris dans un Plan, on 
ne icauroit élever qu une Perpendiculaire AD au-deflùs dè 
ce Plan. Il n'eft pas poftible non plus dabbaiflèr deux Per*^ 
pendiculaires fur un Plan» d'un rnSme point P pris aùr ' 
oeiCisdecèPkn* ' 

•DÉM. I®. Puîfque AD eft Perpendiculaire fur le Plan BM, . 
elle fait donc des Angles droits avec toutes les Lignes du 
. Plan , lefquelles palTent par le point A (2) : ainfi toute Li- • • 
gne AS f dilTérente de AD> fera des Angles plus petits oa 
plus gtands; elle ne fera donc pas Perpendiculaire. , / 

1^* par la même raifon > toute autre Ligne DO ne noorr^ 
pas être Perpendiculaire fur le Plan BXf ) car > fi elle Fétoit » 
elle le feroit auflî fur AB, tirée par Textremité O (2) , & 
TAngle AOD feroit droit ainfi que DAO -, par conféquent 
les rrois Angles du Triangle DAO yaudroient plus de deux 
Angles droits > ce qui eft irnpoflïble. îl eft donc au(Tî impof- 
lîhleqpie la Ligne DO Ibit Perpendiculaire. C.Q.F.D. \ 

4. P110MS.IIL Lacommune SeébtonDA (fig. f .) dé deus 
VhxïS BM 9 CTy Perpendioilaires fiir un troifiéme Plan OSj. 
eft auflî Perpendiculaire fur ce troifiéme Plan. 

DÉM* Èl^QOS du point A une Perpendiçulaire for, le 

' . , . ... • ' •* 

. ♦ 
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Plan OS , elle fe trouvera néceflàirement dans le Plan BM, 
ainfi que dans le Plan CT. Car , comme une Perpendicu- 
laire fur un Plan n^incline d'aucun côté , Ci elle ne fe trou- 
voit pas en même-tems , dans les Plans BM , CT , il fau- 
dioit que ces Plans s'en écartaflènt , 6c qu'ainli ils penchaf* 
fimt plos d'un <Até que de Tautie fiir le naii OS , ce qui eft 
contre la fuppofition : la Perpendiculaire , élevée du Point A 
fur le Plan OS , fe trouve donc néceflairement fur les deux 
Plans BM , CT j or cette Perpendiculaire étant unique (5) , 
ne peut lè trouver que dans 1 étendue commune à ces Plan^ 
c'ed'à-dire, dans leur commune Seâion. Ainfi la commu'* 
ne Seâion DA n'eft pas diAirente de la PeR>endicttlaive9 
que l'on élèyeroit au Point A fiir le Plàn OS $ cette com- 
mune Seâion eft donc Perpendiculaire fur ce Pkiu 
CQ.F.D. 

5. DÉFINITIONS. Suppofons que le Triangle HCF (fig. 4*) 
foit la coupe d un Cone droit ou oblique par T Axe de ce 

--folide 5 que dun Point A quelcoiume d'un côté HC de ce 
Trianele» l'on tire fiir fit fiir&oe la Li^ AB parallèle^' 

. «tient i l'autre côté MF ; & aué par cette Ligne ÀB l'on fiiflê 
paflèr un Plan Perpendiculaire à celui dii Triangle HCF j 
ce Plan formera , dans la folidité du Cône , une nouvelle 
furface DMATS , a laquelle on a donné le nom de Farabele 

* (4) j la Ligne AB en eft ÏAxe $ le point A le Sommets toute 
Ligne MP ou DB , abbaiflee d'un Point quelconque M ou D 
de ion Périmètre perpendiculairement a ion ^xi sTappelle 
Vrdûmiée à cet Axe \ une partie quelconque ^le cet Axe cooi» 
prife entre le Somifiet A & la rencontre d'une Ordonnée , 
cft une Abcijfe s ainfi les Lignes AP , AB font des Ahc'tjfes^ 
quelquefçis on les nomme Coupées ou Flèches SagittA {h). 

6. Pro^s. ÏV. Les Quarrés des Ordonnées dans laP^^ 
tabole» fiuijt entr^eux comme les Abcifis corre^ndames» 

c*eft-à-dirç que Pl^' BD : : AP. AB. 

• • • • ' 

(^d,^ On en verra bien-tôt Umifoo. ^ " 

(bj Ceft pàr le rapport dettlMM L^MH teMàr^ÉldaiiNm» 

|WlKOKft<NICI||||nCTICI(tDpMBI QÊm MNnCif «Ka 
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DiUk Itnaginons que > par un Point M quelconque du 
Périmètre de la Parabole, on ù,iÏQ paffèr un Plan, qui 
coupe la fûiidité du Càne parallèlement au Cercle de fit 



de ce mime Triangle \\zPûxàb6k DAS & le Cercle CDFS 
font donc Perpendiculaires fur le même Plan HCF ; par 
conféquent leur commune Se(^ion DBS eft auflî Perpendi-r 
cukice fur ce Plan (4) ; donc elle eft Perpendiculaire aa 
Diamètre CF fit i l!Âze AB, qui paflèntparfon extrêmi<^ 



gle par VÀxfrMnû, DB&t noeOrdomiéeârAte AB (5)» 
Se DBsBsBS <par knatoieda Cetcte)'. Et, û nous rai- 
fonnons précifément de même par rapport à la commune 
Sedion MPT de la Parabole & du Cercle OMGT, nous 
veaons que MPT eft Perpendiculaire fur Iq Diamètre OG ^ 
ftinfi que fur TAxe AB *, que par coniëquent MP eft unô 
mtie Ordonnée à la Paiabole , & que MPssaPT* , * 
Ceci bien entendu» confidécons les Triangles fêmbb^ 
bles APO , ABC , nous aurons AP. AB : : POl BC : : PO 
X PG. BC X BF; parce que PG = BF , à caufe du parallé- 
liime des Lignes AB , HP (fupp.) , & de celui des Lignes 
PÔ, BF (conft.) ; donc AP. AB : : PO x PG. BCx BF. Qt 

PO X PG == PM t & BC X BF == BD*(par la nature du 
Cercle*^) par conféquent ( en fubftituant ces dernières va* 

leurs ) nous aurons AP, AB : : PM. BD , ou PM^ BD : : AP, 
AB, C. Q. F. D. 

* 7. Réciproquement, fi la Se<îiion dun Cône, faite 
perpendiculairement du Triangle HCF par TAxe de ce fo 
liile (& non, parallèlement ni âmiparallèlement (a) à & BtMfe 
^citcalaire]) , A telle que les.qnanés des. Ordonnées à TAxè 
de la Seétion foient enti^eux comme ki Abcifles correfpon-* 
dantes , cette coupe fera une Farahle , ç eft-à-dire, que 
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Ion a en cô tàs, PM. BD : : AP, AB y Y Aie de la Sedlioix 
fera parallèle au côté HF du Triangle HCF; 

Dem. Suppofons que , quand on a fait cette coupe , rotii 
lies Cercles Perpendiculaires au Plan du Ttiangle par l'Axe 
dn Gftne ayent été dédits ; il eï^évident qiië tà^tte coupe a 
dû pailèr par le Plan de plufieurs de ces Cercles , tels qUô 
OMGT 5 CDFS , & que parconféquent les communes Sec- 
tions PM, BD, quelle fait avec ces Plans , font Perpendi- 
culaires fur le Plan du Triangle HCF (4) ; ainfi PM , BD 
écault par-lâ Perpendiculaires à TAxe ABde la coupe» & 
«ttx Diâçnétres pG> CF des Cercles (i), on voit que ces 
lignes &tit» eii même-tems > Ordonnées à l'Axe de la- 
coupe & àuz Diamètres des Cercles*; donc PMssOP X PG» 

& BD = CB y BF ; mais (fupp.) PM: BD ^ : AP. AB ; par I 
conféquenCi (en fubdituantcuiis cette proportion la valeur 

de PM^^^ celle de BD ) on aura OP x PG* CB x BF : : AP. 
AB. Or , ( à caufe des Triangles femblables APO , ABC , ) 
AP* AB : : OP. CB ; donc OPxPG. CB x BF:tOP. CB^j 
ainfi OPx PG x CB=»CB x BFx OP -, donc { en divi- 
£uit par OPxCB) on aura PGsbBF. Par confi^neiity 
jpuifque les Cercles , OMG » CDF fotit parallèles (cocA.) , 
leurs communes Seâ:ions OG , CF , faites par le Plan HCF, 
font auflî Parallèles (5^9 Inft, T. 2.) -, ainu les Lignes AB, 
HF , qui partent par les extrémités des Parallèles égales PG, 
BF» fur le même Plan» font atiftl Parallèles , & par confc- 
qaentlaSeâio]^c6nijqiieptopofèeeftunei'4rifitf/ej(5)^ [4]. 



der que ce que Too ea d!t , (btc tellement particalter à ce Triangle déterndne , qu^ 
ne ■{MÛflè pas convenir à une infinité d'autres Triangles par l'Axe de ce mltne - 
Cône. Puifqae le Triangle générateur de ce folidc» pai&nc toujours par fou Axe » 
' cft répété antanc de ^is qu'U y a de Pobts dans la circonfihnence de la Balê 
fin Gdoe. 

Gepcndtttt an Trîançte par l'Axe étant une £>is déterminé ; la Seâion du Cône ^ 
^lAiêfeit perpen^culaireraent à ibn Plan, ne convient qu'à lut; c'eft-à-dire, en 
ffenrenanc la £g. 4. que de tous les Triangles poâîbles par TAxe du Cône , (1 l'on 
$*t& décenntiie «a Triangle HCF ^ il t&Tf Çaii Sm iÇ<l>Kl puidê tomber perpcn- 

" ^ S.RfiMARq. 

r 
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. t. ftBMÀHQ. Le Tmhgle HCF, Seâion da C&ne par 
f Axe , fait voir que le circuit d'une Seétion conique n eft 

Îios toujours une Courbe ; on ne peut donc pas avancer , 
ans démonikiation » que le Périinècre de la Farab^U en 
ibit une. 

9. CoRotAiRÈ î. Une portion (Quelconque AMD^ du 
Périmètre de là Parabole &i une Ligne courbe. Car, fila 
Ligne AMD étoit droite » ôn aUroit PM* BD : : AP« AB ; 

mais {6) Pm! Bd' : AP. AB. donc PM. BD : : PM, BD; 
ainfi PM X BD X BD PM X PM X BD [4]. Donc ( ea 
divilknt par PMx BD ) on aaxoit BDsssPM, & par conr 
fiquent AB s» AP \ ce qui eft ab&rde. La Ligne AMD 
ne fçauroit donc être une droite -, ainli il eft nécellaire que . 
ce foit une courbe. ' 

Puifque la Parabole ,ibn Axe & iès Ordonnées fe trou- 
vent dans un même Plàn > nous pouvons coniidérer cette 
Courbe » indépendamment du C6ne , où elle a pris nai(^ 
£mce; latranfporter furuneiurÊicepl&ne fie rechercher les . 
aortes propriétés qui la caraâéri&nt'; de manière que tou- 
tes les Lienes tirées à ce delfein, feront toujours fuppofées- 
dans le Plan de la Parabole. t 

xo. ConoL. II. La Parabole s éloigne donc de fon Axd 



iitculaîremenc U eonnuDe Seftion DBS; ëcaoe érUeiitq«*ane Ligne perpendIaU* 
làkeàta^ deuK en |>tefit!arf PIém fe eftapct > ne ftut fnémm v Ê ÊmM 

iemt perpeodicuhire à tous les autres. 

Ce r^t{\ pas qu*il ne pin'lîè naître ane Se^ion conique de la coupe d*un Plan, 
qui ne ^èroic pas perpendiculaire au Triungl* f*r tsAxe que l'on aorott clioifi % 
parce que , (i ce Plan conpaar ii*eft ps perpendknliire à on cercaf n TmmgU pâ^ . 
r^xe, il le ièra fléccAlfemeiit à ^ttelqu'inOt: éa& It raifon pour laquelle onft 
détermine à foire couper le Cône , par un Plan perpciniiculairc à celui du Trian^ 
gU par CAxt , auquel on s'eft arrêté , ell que cette m.mière de le couper ell plus 
propre que toute autre aux démonibrations dout on a bcfoinj & que d'ailleurs , faiix 
celte coïkRdoo, k» «MnnuidesSeâjoik» telles ^D9S, MPT, ne (Ment pts cou- 
pées en deux parties égales , par les Dkmétres CF , OG ; cela ne pouvant arriver que 
«bns le cas, où DBS & MPT font perpendiculaires à ces Diartiétrcs ; or la perp^ndicu- 
laricc de ces Lignes «lépcadde €^ du Plan cqupanc au TrioB^lt par C^Ax§t ^ ' ' 
4jti*il eft évident. 

r*] J'avertis une fois ^ir routes qœ , qiiand je concUieraî une égalité d'une pr9^ 
Ipon^a a c'eft ^ | '«vai lait ie Rro4uk dec btcrcmci 9i aXv\ des Moyens. * 

G 
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dQ plus en plus *> car PM. BD : : AP. AB. Or AB ccanc plus-- 

g^rande que AP , il faut que BD foit auflî plus grand que 

VM ; Ôc par conféquenc , que l'Ordonnée BO foie plus 
grande que fOrdonnée PM« Ainii plus' l'Axe s'allonge , 
plus les Ordonnée? croi(Iènr ; c*eft-à-dire que leurs extré- 
mités font plus éloignées de l'Axe; or ces extrémités font à 
la Parabole ; par conféquenc la Parabole s'éloigne de plus 
en plus de fon Axe. 

it..CoROL. IIL Doù il fuit qu'en tirant une parallèle 
Aielconque OV (fig. 5.) à l'Axe de la Parabole > cette paral- 
lèle rencontrera néceflàirement la Couibe en on feul Point 
M , & entrera ou fera déterminée à entrer dans l'elpace pa- 
rabolique : car une parallèle à l'Axe eft toujours d égale 
diftance de cet Axe ; mais nous venons de voir que la Pa- 
tabole s en écarte toujours de plus en plus i eue paflèrâ 
dont au-delà de. cette parallèle» & ne pouna avoir qu'on 
JVMnt de commun avec elle. 

1 1. CoROL. IV. Si l'on joint les Points D , M , par une 
corde , elle ira néceflairement rencontrer l'Axe en quelque 
Point T ; puifque , fi elle étoit parallèle a l'Axe , elle ne 
pourroit couper la Courbe qu'en un feul point (ii)> or 
elle la coupe en deux Points ( fupp.) ; elle n eft donc pas 
parallèle à fAxe: ainfi elle eft déterminée à le rencontrer 
en quelqué Pdbt T* 
• 13. CoROL. V, Une Tangente à la Parabole > ira aoflir 
néceflairement rencontrer l'Axe de cette Courbe. Car elle 
fera déterminée à rencontrer cet Axe , ou elle lui fera paral- 
lèle î or > fi elle lui étoit parallèle» elle entreroit dansl'ef* 
pace parabolique ( 1 1) } ce qui eft impodible 9 puifqu on W • 
luppofe Tangente. Paur coniéquent une Tangente a la Pa^ 
fabole va néceflàtrement rencontrer l'Axe de cette Courbe* 

. • r4. CoRoL. VL Deux Tangentes quelconques s TRG'^ 
CHL > à la même branche cf une Parabole> le coupent né- 
ceflakement , ou (ont déterminées à fe couper en quelque 
(oinc l ; PuyLT^ue j il Tone dei Tan^ntes CHL écoir parais 
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autre > comme elle a im de fes Points H au-de(Tbus 
de l'autre Tangente TRG , par rapport à l'Axe , il faudrok 
jnccedairemenc que cous fes autres Points » fuflènc au(Iiau«' 
dedous de cette Tangente » & par conféquent qu elle en- 
trât dans lefpace paraoolique ; ce qui n'eft pas poQible » vu 
qu'on la fuppôfe Tangente « or > CHL n*écant pas parallèle 
à TRG , coupe néceflairement, ou eft déterminée a couper 
cette dernière en quelque Point I. 

15. CoROL. Vil. Par conféquent, en tirant d'un Poir^ 
i^uelconque K de la Parabole » une parallèle KS à une Tan- 
gente quelconque TRG à cette Courbe > cette parallèle cou* 
peca n&eâàiremenc la Courbe en un autre Point Q* Çatt 
£ Ton menoic par un Point quekmque H , au-deÂbus de R» 
. une autre Tangente CHL 9 elle couperoit néceflairement la 

première en quelque Point 1(14); donc elle couperoit aulÏÏ 
fa parallèle KS j mais elle ne pourroit la couper qu'au-de- . 
hors de la Courbe 9 il faudroit donc que cette parallèle fortit 
au-dehors> & par conféqutnt qu'elle coupât une féconde 
feis la Parabole. 

16. ObfiH. ChercheasunetroiiiémeptopottioneUeâune 
AbcifTe AP quelconque & à fon Ordonnée correfpondante 
PM ; c eft-à-dire faites AP. PM : : PM eft à une quatrième 
Ligne , ou AB. BD : : BD eft à un quatrième terme > & la 
Ligne que vous trouverez de cette manière » eft ce que les 
anciens Géomètres apoelloîent LdUns reâtum , de ce que les 
modernes nomment rârémàtn s nous la dédgnerons dans 
la fuite par la lettre p , à caufe que cette quatrième pro- 
portionelle eft iftie Confiante s c'eft-a-dire que l'on en trou- 

. ve toujours la même valeur , de quelque Abcidè que l'on fe 
lêrve y ainlî qu'on va le faire voir. 

17. CoROL. VIIÎ. Si Ton fait donc AP. PM : : PM. 
êcAB*SDttBD.m. (eA^Mbu'eiidiEeitderAxeqttetom- 
.bent ks Points P » B.) Je dis qu^n trottV6i!la toujours f=nu 

Car alocs PMbsAPx/ & BDsesAB K»; ainii PM« 

BD": : AP X/^. AB X m. Mais ((^) PM. BD* : AP. AB. donc 
AP X AB X » : : AP. AB. ainfi AI? X AB X ? = X AB 

Ci) 



Traité 

xntsSc par conféquem ( en diviianc par AP x AB ) on trou* 
ycf = m[a]. 

* i8. jiutre manière de trouver le Paramètre, Cela eft forc 
aiféf quand la Paiabole&fon Axe AB font donnés, en ti- 
rant du Sommet A une corde quelconque AN, (fig. ip.) 
fur laquelle on élèvera , au Point N , la Perpendiculaire NB, 
qui coupera l'Axe en quelque Point B •, car, après cela, fi du 
Point N on tire TOrdonnée NF , la Ligne FB fera le Para*^ 
mètre {i6)\ puifque AF. NF : : NF. FB (29 1 Infi^ T. 1.). 

* 19, Troifiéme^ manière. Tirez au Sommet de TAxe» 
une corde qui fàllè avec lui un Angle demi-droit ou de 45 
•degrés ; & du Poiiit M où cette corde coupe la Courbe , ab- 
baifTez une Perpendiculaire ou une Ordonnée PM i TAxé j 
alors cette Oraonnée ou fon Abcifle correfpondante fera 
égale au Paramètre. Car AP égalant PM (conft.) on aura 
APx AP=PMxPM==APxi> (16). Donc/=AP 
essPM. 

10. CoR(»^ IX. Puifque le Faramitri f eft une gran- 
deur confiante , 6c qu*il eft toujours une troifiéme proportio* 

nelle a une Abeille quelconque & à fon Ordonnée corref- 
pondante ; il eft clair que le quar ré d'une Ordonnée quelconque 
a la Parabole , eft toujours égal au Reàangle du Paramètre far 
i'jÉbciJfe correfpondante. En effet , fi l'on reprend les propor- 
tions AP. P^lr: : PM./ & AB. BD : : BD. m, du n^ 1 7 (% 5) 
êc que l'on mette f au lieu de m (17.), on aura toujours 

PM=s APx />& BD = ABx/>, & ainfides autres Or- 
.données. Enfaifanc donc une Ordonnée quelconque PM 
. s=r^, & Ibn Abcifle correfpondante AP=iX, Ton aum 
== px s équaripn qui caraâérifê la Parabeie i êc d'où 

cette Courbe a tiré fon nom y car le mot Gxec Paraballeîm 



C«3 ConinemtctfoUite proponfonelle 1 une AbdflêqiieleiMiqae êeè Ton Or- 

(donnée corrcfpondtnKy Ét aoave toujours la même , c'ed ce qui lui a fait donner la 
nom de Paramétre : parce que cette Ligne eft une efpècc de Module , qui détermine 
Its Dîmenjîons de la Parabole, en quelque Point qu'on la prenne: fans cette Ligne, 
qui fe trouve déterminée par la nature de la Seôion , il feroit difficile de conftruire 
me Contbe îodépciidaniiBm du Cftoe^ fie, «n noiiis, Ton ne pomroit pas en 

« 
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fîgnlfie /gdler. Par confcquent , fî dans la réfblution d'un 

Problème, il arrive que le quarré d'une Ordonnée ou d'u- 
ne Perpendiculaire quelconque PM à une Ligne AB , donc 
Toiigine A ed Hxe, foie égal au Reâangle de TAbcide AP 

Sar anè confiance p , on pourra ailurer que les extrémités M 
e toutes ces Ordonnées fe trouveront dans une Parabole ; 
êc qu'ainfi , pour avoir la folution entière du Problème , il 
fiittora coi^ftraire cette Courbe. 

Car , faifant une autre Ordonnée BD == z , Se fon Ab- 
cifle correrpondante AB ==: u , on aura ( fupp. ) j'y == px , 
de ZJL = pu S donc ji;;', zx, : : px.fu ::x,u (en divifant par/)i 
c'eft4rdire que les quarrés zx, des Ordonnées font en- 
tr*eux comme les Abciflès U y correfpondantes. Or 9 
quand cela arrive » la Ligne qui pafle par les extrémités de 
ces Ordonnées eft une PéUraboU (7). L équation ^^7==/)^^, 
ou zjL = pH exprime donc une Parabole j & l'Ordonnéejp 

ouPM==V?** 

* 21. CoRoi. X. D'un Point quelconque H d'une Pa- 
rabole (fig. 6.)'i différent du Sommet A , abbaifTez une Per- 
pendiculaire HD fur la double Ordonnée MC à l'Axe AP 
oe cette Courbe, vous aurez toujours MD.xDC=3s 

HDx^ 

DÉMONST. MD X DC = MP-HPD X PC— PD ==î 



MP-i-PDxMP — PD (parce que MP=PC)s=: MP 
— PD*=MP — ÎÎG (à caufc de HG==:PD) ; donc 

MD X DCacsliïP Hg! Or „ MP == AP x ? , ^liG 

c===AGx/>(io}i doncMP--^HGî===aAPx/ — AGx/t 



AP — AGx/ŒstGPx/atraHDx^ Ainfi MP — 

HG a=8 HO X^ Par cpnféquent , puiiqué MD x DC =3 

MP- — HG , ainfi qu'on l'a vu -, eft clair que MD X DG 
s=^HDx^ CQ.F,D. 

♦ XX. COB.OL, XI. D'OU il fuit que Mp! MD xlX: ; ; AP. 

Cuj 
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HD. Car MPm AP x ^ (*o) & MD X DC «sa HD Xjr 

(il). Donç.MP* MD X DC : : AP x/^. HD X/ : : AP, HD^ 

(en divifant par Ainfi Mp! MD x DC : : AP. HD, 

* X^» Réciproquement, fi une Ligne quelconque MC » 
(livifée en deux parties égales par une Perpendiculaire AP » 
flft telle quêtant divifiéem un autre Point quelconque D 

par une Perpendiculaire HD Ton ait toujours MP. MD x 
ïyC : : AP. HD : je dis que les PointsMj» A9 H» ièronc 
i une Parabole» donc AP eft TAxe. 

Dbm. Nous fçayona déjà que MD x DCasaMP -^TlG 

(Déni, du n°. 1 1 , & HD = AP AG. Or ( fupp.] liPt 

MDxDCî:AP,HaDonpMRMP HG;;AP1aP * 

— AG î donc f en fouftrayant ) HG, MP ; : AG, AP, Lea 
quarrés des Ordonnées HG » MP » font donc enof eux com^ 
me les Abciflès correfpondantes AG , AP, Par conféquent » 

les Points M , A , H , font à la Parabole dont TAxe eft AP 
(7) -, d'ailleurs PC étant == PM (fupp.}, le Point C eft 
aulîi à la même Parabole. C. Q. F. D. 

Ce Cdrolléére & f4 €99wfi fint tHiUs 4d»f U dêâri9€ dtà 
jit des bombes, 

a4. pRoBifiMi* La Ligne BD (fig, étant donnée 
|ottc le FéTâmètre d une Pêrabole , confauife cette Cour* 

RÉSOLUTION. Prenez une Ligne quelconcjue indéfinie 
AB , dont vous déterminerez l'origine au Pomt A , & le 
regardant conune TAxe de la Courbe à conftruite» divifeai 
cette Ligne en autam de parties égales ou inigû^t que 
vous le youdreç > mais cependant les. plus petites qu'il voua 
lera poffible; aux Points de divifion K E , élevé» des Per^ 
pendîculaires PM, EN? (on n'en tire ici que deux pour 
éviter la confufion des Lignes), dont chacune foit moyenne 
proportionnelle entre fon Abcifl^ corrreipondante Ôc le Pa-» 

imà«e4o{m4 W 1 enânt (msfi pff^ upe CouibQ|tai: iea 
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bole qu'on demande. 

Diu. Par la conft. AP. PM : : PM. BD , donc AP x BD 

ses PM ; de mfeme AE. EN : : EN.BD : donc AEx BD =m 

JBN, & ainfi à tous les auctes Points ; on a donc » en quet> 
que Point ooe ce Cok^ le quané de TOidonnée PM égal aa 
Reâangle de TAbdfle AP ccurrefpondance par lè Paramètxf 

BD ; ôc par conféquent Ton a (lo) la Parabole cherchée. 

15. jiutre manière. Soit la Ligne indéfinie AL (fig. 7.) 
Jont la partie AC = le Paramètre donné. Au Point C éle- 
vons la Perpendiculaire indéfinie ds. Après quoi d'un Point 
crudconque D pris fur AL , & d'un Rajron DA p> B A moitié 
oe AC) décrivons le Cercle H m A. Opérons de jnème aux 
Points F, G, C, &c. àvec les Rayons FA , GA , CA, &c, 
nous aurons des Cercles qui couperont Tindcfinie ds aux 
Points w ^ 0 y p y ôcc. Enfin avec les deux Lij^nes Cm , CH, 
achevons le Redangle Ct , pour avoir le Point t qui fera i 
la l^rabole cherchée. Opérant de même avec les deux Li^ 
|;nes CO"» CI ; ainfi qu'avec Cf , CK $ ou encore Cr > CL » 
Sec» nous trouverons de cette manière autant de Pointa 
M^Xyjfy dcc lefquels (èront â la même Parabole* 

DÉ M. Soit le Paramètre h.Q=f> par la nature du Cer- 

^CH«Cflis:CjRr.ACou/.doncO»ss=sCHx^ OrCiii 

iB=Fîf! Ainfi H/=CHx?î donc (20) le Point r eft i 
une Parabole, dont le Pïuamètre sas AC EtTonfecondui» 
ra de même pour démontrer, que les autres Points 
&c font à cette Parabole. C. Q. F. T, & D. 

X6. Je me fuis beaucoup étendu fur les premières td^es , qui 
nous ont fait découvrir les propriétés fondamentales ou cara^f- 
tiftiquês de la Farabûle, & nous ont conduit à fa conjirudion i 
mâk , €omme c$ fera une marche femhlable peur les mitres SeC'- 
tiens cenifuesy eect efidémntri ttne feis peter teittes. Jknfi l^f 
Cemmenfons , qut vendent prendre Ken tefprk df la ^éométriip 
cefl'i-rdire y la manière d^nt on procède pour y faire des-déceuver* 
Ut ^Àëvent injificr ^maffufmtnt fur cespremcrs Élément^ 

• Civ ' 
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à' itrt nh-fêrfu4Âéf que fçavoh bien c'efi ffavwf hamnfk 
ly» Prob. Une Paiabîole DAH (6g« 5O étant donnét 
avec fon Sommet trouver ion Axe, fon Paramètre» 

rOrdonnce & la double Ordonnée égales au Paramètre. 

RÉsoL. i^. Du Point A, d une ouverture de compas quel- 
conque AM 5 décrivez un Cercle qui coupe la Parabole en 
deux Points M i R > & tirant la corde MR , nienez, du Point 
A la IJ/gnc indéfinie AS par fon milieu P ; il eft clair que 
PM sss P^ ibia Perpendicuiaiie &r AB ; & que par. cotulir 
queue (5) AB fera ¥4^e & PM ou PR une Ordpmiée. 

a,®. Faites AP.. PM \ : PM eft à une quacdéme ligne > & 
vous aurez le Paramètre/. (16), 

j®. Prenez l'Abciife AP égale au Paramètre trouvé p , ôc 

tîrea^ TOrdonnée PM > eii^ iera égale au Pacamèjtie. Cac» 

— ~ — ^ 

puifque PM=:APx^ (io}=r=ff (fupp.}:^ vous aurea 
PM=/. 

4°. Faites AP =e= ^ & tirez TOrdonnée MP, gue voua 
prolongerez |ufqu a la rencontre R de 1 autre branche de la 

Parabole» & vous aurez MR = Car VM = AV x p 
(xo) =?= X/ ( fupp.) =?:^ ^^ Dow PM=;=1, Donc 1 PM 
ou MR > 

xSs DiBF. Nous av<»s déjà vu (i ^) qu^une Tajigente NT 
( fig. 8. ) d la Parabole lencontroit nécedàirement l'Axe de 

cette Courbe •, ainfi , en tirant du Point de contingence N 
une Ordonnée NE à l'Axe , la Tanj^ente NT , l'Ordonnée 
Ï^IE &>la portion de l'Axe T£, que 1 on nomme alors fous'm 
Tsmn^e^ fprçieront un Triangle-rRedbangle TEN. Mais 
on fçaîrque deux cotez quelconques d un Triangle^Reâan-» 
gle étant détenninés » le troifiéme Teft néceflkijremenr & par 
conféquent » û on propofoit de trouver une méthode de me« 
ner une Tangente en un Point N quelconque d*une Para- 
bole ou d'une Courbe , dont on connut le rapport des Ab-- 
cidès avix Ordonnées de l'Axe , on voit qu'après avoir me^ 
né du Point donné N TOrdonnée NE à TAxe , il ne s a«t 

5it que de déterminer la fous-Tangente TE > c*eft-à-dire 
e ttouver fc rapçon qu eUç a avçç TAbçiifç AE ou <|u^^ 
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qtt*^tie Ligne connue* Or > voici la méthode géncnde donc 
je me fers pour cela , 6c qu'aucun Auteur n*a donnée , au 

nnoins que je fçi^he > elle eft fort (impie : mais 1 exemple 
fuivanc la fera encore mieux emendie que le raifonnemenc 
pur. 

29. PRor* V. Dans la Parabole » la fous-Tangence TE 
eft toujours double de TAbciiTe A£. 

Dbm. Que Ton fe reprtfente d'abord la Sécante TMD 
(%' 5') paflè au Pomt M, oà l'on voudroiravw une 

Tangente. En ce cas , fi Von faifoit tourner la Ligne TMD 
fur le Point T vers la gauche , jufqu à ce qu elle cefsât de 
couper la Courbe , il eft clair que les Points D , M , dm- 
terfeâion » fe rapprochans toujours Tun de Tautre , fe con- 
fondroienc enfin, lorfque TMD deviendroit Tangente» 
Se qu'alors PT feroic la fous-Tangenie* Faifens pré&ntemenc 

AP=*.PB=i/. AinfiAB==ir-HAPTs==sx, &Fr. 
*= // , donc BT ==== X -i-- <i , .& BT = w H- a rf/ -H </i 

. Ceci fuppofé , nous avons (6) BD. PM : : AB (ap-H— 

AP (^c), 6c (à caufe des Triangles femblables TBD, TPM} 

BD. PM : : BT (//-f- 1 Jt^dd). PT (ss). ParconjRqnent 
X -4- éLxiist -4^ 1 ds -4- <W. ss. Donc , (en fouftrayant) 

d.x:". xds dd. ss. Ainfi dss = 2 dsx H— ddx. Donc , (en 
di vifaiir par d) ss = 1 sx H— dx (A), ou z / H— d* si \s»x\ 
ainfi le rapport de / à at , c'eft-à-dire de la fous-Tangente i 
l'Abeille , vaut celui de ts-^d à la quantité/, en fupp«- 
iânt que TMD UÀt Sécante. Mais » dans TinAant que TMD 
devient Tai^ente» les Points D, M fe confondre » & la 
différence PBrœrf des Abeilles devient =10; Effaçant 
donc, dans l'équation A , le terme où d fe trouve, cette 
çquation devient ss=c 1 sx^ ou (en divifant par s) x== z x. 
Ce qui fignifie que fênsnTanggnte PT efi diUibU de f Abc'tjfe 
£9nêffûn4dnii AP. Et , comme cela arrive , en quelque 
PointqiieceibitdelaCourbe,onvoitqiie, fil'onfuppofe 
TN Tangente (fîg. 8.) > on aura h foui • Tangente- TE 
.4gttbk.4QrAbciaçAE. CQ,F,D, 
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50. RécipfDqiianieM , fi après avoir ncé in PointN 
k P^Me mie Ordonné NE à fen Axe, fon&sr ATr=se9 

AE , pour avoir TE double de TAbcifle AE , je dis que TN,i 
mence du Point T à l'excrèmité N de l'Ordonnée NE « fera 
Tangente à la Parabole. 

Dé M. Elle fera Tangente ou Sécante } or il eft impoflîble ' 
qu'elle foit Sécante ; car > fi elle Tétoit , on pourroit aonc dit 
Point 1^ tirer tine Taïq^te NS» qui iroie rencontrer TAx» 
(i 5) en un Point $ au-deiiiis ou.au-deflbus de T ) mais» 
quand NS eft Tangente , nous venons de voir que la fous* 
Tangente ES eft double de l'Abcifle AE ; ainfi Ton auroit 
£S=3 1 A E : or (fupp.) TE == 1 AE. Donc ES =TE > 
c'eft-à^ite» la partie ^ale au tout, ce qui eft abfurde. It 
eft donc iinpouible que TN fint Sécante } c eft par confié 
quent une Tangente* 

f I. CoROL. L D'oà il fiiit , qu*en âevant au Point K 
de contingence , la Perpendiculaire NL a la Tangente NT, 
cette Perpendiculaire rencontrera l'Axe en un Point L , tel 
que la feus^F^rfendkuiaire ou fous-Nomaie EL fera égale i 
la moitié du Paramètre ; il £uit donc prouver que ËL«ss|^ 
. Diu. Support Në aess/. A£sbjip^ TE»»! X (29) ^ 
nous aurons 1* (TE ).7 (NE) (NE). EL (parce que 
le Triangle TNL eft Reâangle en N, & que NE eft Per-*» 

fendiçttlairefurTL(conft.)} doncELwe^ Orjjrfttes|t« 

(10) par confcquent EL = = |. 

* }i. C0R01.1 IL Dun Point quelconque de la Para- 
bole , tirez une double Ordonnée MPQ â l'Axe AO de 
eeite Courbe (fig-^.)» ^uie Tangente MG, êc une Per-^ 
pendicubire QG au Point Q. Si Ton mène , après cela > 
une Ligne quelconque MT ou Mf , jufqu a ce qu elle coupe 
ia Courbe en quelque Point T ou r, au-defliis ou au-deffbus- 
de MQ , & qu elle rencontre QG au Point R ou r ; qu'en- 
iuiœ du Point T ou f , Fon abbaifTe la Perpendiculaire TS 
on u inrMQ, prolongée s'il eft néceflàite; je dis que, fi 
la.Ligne MT tombe au-<lefitts ou au-deflbus de MQ > 8c 
^u'on joigne les Points- S , ou ^ , r , la droite SRr 
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#u Tf, cette Ligne SRouxr feta néceffiuzem^t puâllèle i 

la Tangente MG. 

DÉM. Du premier cns , îl faut dctnonrrer que MQ» 
QG;:QS,QR. SûkAP=A?i PL = iA: (19); Jb Para^ 

mètre PQ=MP = \/^ (10) -, MQ = i\//>A;i 

QG = 4X> (car MQ = iMP5 donc QG = iPL=» 

4Ar) PS=rf;MS====MP-HPS«=V^~ QS 

«œPQ— PSc=V^— ^'î tirant l'Ordonnée TO s=5» 



PSœiI , Ion anra AO x/c=TO = dd (lo) , donc AO 
c^-'^iainfiPOri^AP — AO = ;c — -=ST,Maij 
MS. ST t: MQ. QR ; ceft-à-diie mettant les valeiut 
Analytiques de MS> ST, MQ) '^d.x^ — ^ : : a 

QRoBB I , ■ ^y^^ Voici donc les valeacs analyô» 




çies a V , 4 AT , V -~ rf, .u->. des quattf 



{tandeai 



7X iV^/'^ 



4 X : ; --^ dp ' zz ^ ou (en mulcipliant les 

deux derniers termes par y/Jf-nh-rfJ '--fx — dd.x — ^ 

X 1 V/^' Ce qui e ft incont eftable \ pulfqut le ptodott des 

extrêmes a ^fx x X a 4 « — 

f 

produit des moyens \ car on a de part & d autre 4 fxx — 
^ddx. Donc MQ. QG : : QS. QR. & par conféquent SR, 
^parallèle à MG. C.Q.F.D. 

PiliU PuÉKQttdcw» Siff cftparaUëei'MG,^^ 
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gles sQr , MQG (êront femblables; il fiiac donc ptonver 

que MQ. QG : : Qs. Qr. 

Soit > comme ci-delHis , = d 5 donc Q/ = J?s — 



PQssssi — V/» AT tirant l'Ordonnée i»=P/=if» 

<m aura A0=— • Donc P#s=sA* — AP==— — x 

t f 

•S55 ji; Or M/, st : : MQ. C^'. oa \px J — * • * 
t.\fx. aassQr. Ainfi il s*a^ de démons 



trerqne^V/x. 4*::a— V/a:. * — -ouf^ 




amltipl famt les deux demieri termes par \/^H-* d) 11 dd 
,^fx.j — XX ^ ^fx. Or cela eft certain > poifqae 

ly^^xXf «X2>//«=4«X</i< fx. DoncMQ* 

QG : : Qs. Qr. Par confcquent rs eft parallèle à MG. 
C Q. F. D. 

* 5 5. Réciproquement, après avoir tiré MR ouMrau-det- 
fus ou au-delTous de rHoriiontale MQ, jufqu'ala rencontre 
R ou r de la Perpendiculaire GQr à MQ ; fi Ton mène RS 
ou rs parallèle à u Tangente MG , 6c qu aux Points S, / , ou 
ces Lignes coupent la double Ordonnée MQ , on élève les 
Perpendiculaires ST » ir, dles couperont néceflàirement la 
Courbe aux mêmes Points T , r , ou elle eft rencontrée par 
les obliques MR , Mr , prolongées fuivant le befoin. 

DÉ M. Si les Perpendiculaires ST, /f, ne coupoientpas la 
Courbe aux Points T, /; elles la couperoient en d'autres 
Points; ainfi des Points T, /, abbaillànt des Perpendicur- 
laires fur MQ/ 9 elles tomberoient en. des Points dif^cren^s 
de S»/; donc» en menant de ces nouveaux Points des li- 
gnes en R, fi ces dernières Lignes feroient parallèles t 
MG , comme l'on a vu ci-deffus j mais ( fupp. J RS ou rs cfc 
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aufllî parallèle à MG. Donc du même Point R ou r , il y 
auroir deux parallèles à la même Ligne ; ce qui eft abfurde» 
On fera ufage dans le jet des bombes des n°. 3 1. & 53. 

34. Propos. VI. Soit, comme ci-de0Us> la Tangent^ 
TM (fig. 10.), rOrdonnée PMj & que du Point M de 
contingence » l'on tire parallèlement à T Axe une Ligne ME \ 
[\ par le Point A Pon mène une Perpendîcaiaire AG à l'Axe, 
jufqu'a ce qii elle rencontre la Ligne ME , prolongée di| 
côté de G , on aura le Triangle TOA == OMG. 

DÉ M. Car les Triangles TOA , OMG étant évidem* 
ment femblables ou équiangles , on a AT. MG : : AO. OG, 
Or AT==:AP (19) & AP==MG {conft.) donc ATs=3 
MG; parconféqaentAOssOG. Donc le Triangle TOA 
B=OMG. 

55. Propos. VII. Le Triangle TMP == le Redangle 
APMG ; &, en tiranr AQ parallèlement à TM , on trouve- 
ra le Triangle AQG = le Parallélogramme AQMT. 

DîM. i**. Puifque le Triangle TOA = OMG ( 54) am 
aura TOA -4- AOMP r= OMG -t- AOMP \ c'eft-i-di^ 
le Triangle TMP s=r le Reâande APMG. 

1^. Le Triangle AQG == le paraDèlograme AQMT, 
Car ces deux figures ont la partie commune QMOA , & les 
deux autres parties TOA , OMG , qui les complètent ref- 
peâivementjfont égales (34) donc, &c. 

3<>. Propos* VIIL Par un Point quelconque * de TAxe, 
entre A & P , menons xe parallèlement à la Tangente AG^ 
èc par le Point n ) oà elle coupe la Courbe» foit tirée SuK 

{' >arallèlement à la Tangente TM ; alors le Triangle Sxu =aà 
e Rectangle Aa^^G. 
DÉM. Il eft évident que les Triangles TPM> /xii, font 

femblables -, ainfi TPM. sxu : : PM. xu{^o6. Infi. 1.) ; oc 

{6) PM. xu : : AP. kx \ par conféquent TPM. sxu : : AP. 
Aâr : ; APxPM. Axxx#. ( parce que PM = «e) ; ésmc 
TPM. AP X PM. kxxxcy ou , ( en alternant ) TPM; 
AP X PM : : sxu, A.r x xe : mais TPM == AP x PM (3 5) ; 
ld[onc le Triangle jrx«=3U Reâangle Axxxs* G Q* F. D. 
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57. Propos. IX. Le Triangle SAI= le ïrapèfe téteG 
fc= udoi H— </^GO. 

Dem. Le Triangle ms=r le Reâangle AxeG (i6) ; par 
tonfëclaent > en ôtant de part 6c d'autre la partie coœttiu-» 
iie Axnl , on aura le Triangle S AI le Trapè& huG :s==s 
àdOî^deGO. C.Q.F.D. 

* 58. Propos. X. Si Ion prolonge la parallèle St , jiif- 
qu'à ce qu elle rencontre la Courbe en un autre Point K 
(i 5) ; & que du Point K l'on tire l'Ordonnée KDB à i'Aîce, 
il en naîtra un nouveau Triangle rDK égal au Triangle reu» 

• Diu. Conuneles Triangles ixa^ SBK, foncfembubles» 

l'on aura sxu. SBK : :xu. BK (^06, Inft. T. or xu, BK:: 
Aop. AB {6) iiAxx xe. AB X BD (à caufe que xe t= BD).; 

£ar conféquent le Triangle sxu eft au Triangle SBK comme 
\ parallàlognmune AxKy eft au Reâande ABDG, ou» en 
alternant » sxu, AxeG : : SBK. ABDG. Mais sxn AxisG 
(^6) y donc SBK = A1}DG. Or ces deux dernières furfa- 
cesontla partie commune BDrIA*, par conféquent lafom- 
me des autres parties , qui ne font pas communes , d'une 
part , eft é^e a la fomme des autres parties de lautre part » 
ç eft-4-dire que SAI H— rDK =i ttu -4- iMfG > mais (57) 
SAIs=!l«»G; donc enfin rDK sssreir. C.Q.F.D. 

59. CoROL. L Puifque le Triangle rDK e= le Triangle 
reu 5 & que d'ailleurs ces Triangles font évidemment fem- 
blables , il s'enfuit que ur = rK [a\ *, c'eft-à-dire que la 
corde i^K , parallèle a la Tangente TM , e(l coupée en deux 
parties égaies par k Ligne ME » tirée du Point de contin- 

fence M parallèlement à l'Axe. Et» comme wzéxi pril^ 
volonté , il eft évident que toutes les parallèles à une 
Tangente quelconque de la Féornb^U , menées par un Poinc 



[4] Je dis que, detdc Tcfangles fcmblablcs , rDK, rfitt ^anx en fnrftce, oae 
Mwkuiscdtés égaux, àmaUt k éiêam. Car, cts Triangte étant toriblablet. DtL 
mi :rD. rts X, comme oa en fippoiè kt inrfm ^its, rOx^^^^X*"» 

^ 1 —X 

ea fO. iv: : M. DK; donc DK. : ; n». DK ^ 9is£ DK s on IHC ss i pÂC 
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Jldecette'Courbe , & ptblongées ju£]u*à cé qa'ellës lèncbiw 
cent la Parabole en un aune Point K (i 5) , (ètont eou^ 
pées en deux parties égales par une Ligne , tirée comme 
ME 5 & c*eft la raifon pourquoi la Ligne ME , ou toute au- 
tre Liçne femblable , tirée parallèlement à TAxe , a été • 
nommée Diamètres & les Lienes nr ou rK» cirées par un 
Point quelconque r du Dianâtre parallèlement à la Tan* 
gente TM au Sommet,. font ncHnœées Ordomiéèt* 

40. Coiu>L. IL Toute corde A;c ( fig. 10. & 1 1 • ) menié 
par un Point ^ d'un Diamètré NH, au-delTous du Sommet 
N , fans être parallèle à la Tangente à ce Sommet , ne fçau- 
roit être coupée en deux parties égales par ce Diamètre^ 
Car» Cl Az, étoit coupée en deux parties égaler en^ > en ti-« 
suit du Point A la parallèle AC à la Tangente TN , ceoo 
parallèle tombant au-deâbas (fig. i6.) ouau^ffiis (fig. 1 1 .) 
de Aa., feroit anffi coupée en deux partie égaJes» par lé 
Diamètre NH au Point r (39) ; Ion auroit donc Aj^.^si : • 
Ar, rc. Par confcquent , fi Ton tiroir la corde cz , elle leroic 
parallèle ijr ou à l'Axe AB (279. Jnji. T. 2.) ; ainfi une pa-» 
xallèie i TAxe de la Parabole , pourroit couper cette G>urbe 
cndeux Points. Ce qiiiefl:abiurde(ii}. ^ 

41. CoROL. IIL Ainfi une corde AC, codpée en dèu:^ 
parties égales par un EHamètre NH , fifa nécedàiremenr 
parallèle à la Tangente au Sommer N de ce Diamètre. 

Suppofons qu'elle ne le foit pas , on pourroit donc du 
Point A mener à cette Tangente une parallèle A;^ , laquelle 
tombant au-de(ïus ou au-deflbus de AC donnecoit Ajf=ss 
^(59). Or^ enfuppoiàmACdiviiëeeBdeuxpaitieséga* 
les , â eft impoflibie que Aj=jfSi (40) *, par conféquenr 
tne corde ne fçauroit être coupée en deux parties égales 
par un Diamètre de la Parabole , fans être parallèle à la 
Tangente au Sommet de ce Diamètre. 

4^. CoROL. IV. Menez par le Sommet M, (fig. xo.^ 
«ne parallèle MT à une Ordonnée quelconque ur au Dia^' 
mètre ME ; je dis que c6&e parallàe fera néceffiûrement 
Tangente à la Courbe an Point M* 

Si elle ne Tétoit ^» on pourroit donc cirer une Tao# 
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genteencePoinc, à laquelle VOriUmiéIt Hf feroit pUâUMa 

(41) ) de par conféquenc il y auroir an même Poincdeiur 
parallèles a une même Ligne : ce qui eft abfurde. Donc, ëCc^ 
45. CoROL. V. Si deux cordes AH , uK ( fig. i ) de la 
0 Parabole parallèles encr'elles > font coupées en deux patries 
égales aux Points Q,r; je dis que la Ligne C^, mèncei 
par les Points de divifion9 eft néceâàiiemenc parallèle à 
r Axe de la Courbe » c'eft-à-nlire qu'elle eft nn oe iês Dia^ 
mètres. 

Car, fuppofant que Qr neft pas un Diamètre ou pa- 
rallèle à TAxe TB, on pounoit par le milieu r de la cor- 
de «K, tirer srP parallèlement a TB -» & alors la corde «K 
^eroic parallèle à k Tangente si cirée par le Sommet /du 
Diamètre xP (41) ; ainfi AH ièroit aiufi parallèle i cette 
Tangente > donc AH feroit coupée en deux parties égales 
au Point x, par le Diamètre sxP (39): mais (fupp.)ellc 
eft aulli coupée en deux parties égales au Point Q; donc 
AQ == Ax 1 ce qui eft abuirde. Par coniequent une Li qne, 

Îui coupe en deux parties égales deux cordes parallèles 
'une Parabole » eft néceflàirement un des Diamètres 4^ 
cette Courbe. 

44. Probl. Une Parabole étant donnée, trouver un de 
fcs Diamètres , fon Axe , & fon Sommet. 

RÉsoL. i^. Tirez dans la P^r^fro/e deux cordes quelconn 
ques AH 9 «K (âg* iz.) parallèles entr elles : coupez cha- 
cune de ces Lignes en deux parties égales aux Points Q » ft 
& tirez par ces Points la Ligne Qr , que vous prolonge^ 
rez jufqu a ce qu'elle coupe la Courbe en quelque Point 
M > & lïi Ligne MQ fera un Diamètre de la Parabole (43). 

2°. Dun Point quelconque K (fig. 10.) où. lune des 
parallèles «K coupe la Courbe , abbaSofez une Perpendi- 
culaire KD fur le Dîamètue MQ» prc^ngé» s'il en eft be* 
loin $ 6c continuez cette Perpendiculaire , jufqu'à ce qu'elle 
coupe la Parabole en un autre Point q s enfin fur le milieu 
B de cette nouvelle corde , élevez une Perpendiculaire 
indéfinie BT ; ce fera l'Axe cherché & le Point A > où elle 

. coupe la Courbe^ en ièra le Smmc$% 

45.PiioBi« 



* 
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PaoQ» Trouvé b Dimètn oui pa(!è par le Point 
donné N d'une ParsMiàonnée ; ainu qae la poficion de«- 

Ordonnées a ce Diamètre (fig. 1 1.}. . . 

RÉsoL. î°. Trouvez un autre Diamètre quelconque! 
MQ (44) > & par le Point donné N menez NH parallèle?; 
ment à MQ ». Se vous aurez le Diamètre cherché *, puifque 
MQ étant pars^e à TAxe de la* Goucbe ($9) % l^D loi feca' 
,aai& paiaii^ 9 ^ £sxsl par conféquenc un Diamècre. 

1^ Pour aroir la*po(îtion des Ordonnées à ce Diamètre, 
prenez un Point quelconque au-deffous de N tirez la 
corde CN & faites fon prolongement NT ==CN 5 menez 
enfaite par T, une parallèle TA aa .Diamètre NH} ôc du 
Point A, où cette parallèle rencontre la Çoutbe» tiresr auê 
Point C U Ligne AC 9 cette Lign^iei» cou^.ect deux par-r 
des égales en r ; car CN- NT : : Cr. f A* Ut (c^.) CN; 

NT ; donc Crcœ: rA : ainfi AC eft une oorde coupée 
en deux parties égales par le Diamètre NH j & par confe- 
quent AC eft parallèle à la Tangente au Sommet N de.c& 
Diamètre (41) > ce qui détenaine h pofidmrdes OrdcM^, 
nées au Diamètre NH (j^). , * 

4<^. Prob. Tirer une Tangente TM par ma Point M 
Quelconque d une Parabole donnée > ians avoii; recours à 
{on Axe , ( fig. 1 0.). 

RÉsoL- Trouvez d'abord le Diamètre ME qui doit pafler 
parle Point M de la Parabole donnée» ainiii^iiela poâcioii 
des Ordonnées à ce Diamètre (45) ) & menez par ce Sommer ' 
M ane parallèle MX à quelqu'une dies Ordomïées«au Diar*' 
mètre M£ ; cette prallèle fera Tangente à Isr Parabole ati 
Point M (41). ' • .. - . 

47. Probl. Une Parabole étant donnée , trouver un 
Diamèa^e NH ( fig. i o.) qui Ùl& » aveç iès Ordonnées Ar ,, 
&c. aînfî qu avec la Tangente Nf au 'Sommet N« un An? 
gle ÀrN égal à un Angle oblique quelconque donné;. • 

RÉsoi.. Trouvez on Diamètre queleonqué AB (44). An 
Point A où ce Diamètre coupe la Parabole , faites l'Angle 
rAB = g. Prolongez Ar , jufqu à ce qu elle coupe la Cour- 
be.en un autre Pouic C > Se par Iq iJ^iUeu / deAC , mene^^.. 

» • 
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iirti patalUtement à AB \ alors NH iêrâun-D&ifnètre (19):» 
donc Af fera une Orimn/e ( 3 9 & 4 1 ) ; laquelle fera , zwed 
fon Diamètre , l'Angle ArN ==^. Car , à caufe des paral- 
lèles AB, NH, l'Angle ArN = l'Angle rk^\ maisrAB 
■B=^ (conft.) \ donc ArNaŒf, C Q. F. T* ^ 

x^. Par conféquent, en tirant par le SomitidC N de ca 
Diamèm une parallèle à TOrdotuiée Ar » on aura ane 
Tangente (41), qui fera, ayeseTAxé ou toat aime IMamè* 
tre, un Angle égal à l'Angle donné ^. 

48. Propos. XI. Le Triangle reu ow fon égal rDK (^8^ 
igft égal au parallélogramme rMTS ( fig. io*y. y ' 

Dé M. I °. Ces dfeûx figllrds ont lapartie commuiq^ riAdmi 
it sefte donc à démontrer ^e le Tnangle-iA^f^dWe parc » 
eft égal à ranne partie nRflTS sa» mi OI lOfS. Mais le 
Triangle MGO , ou dUe -H deGO =œ TAO , ou SAI 
-4— lOTS (54) ; ajoutant donc de part & d'autre le Qua- 
drilatère udOl , on aura <^M^ H— ^/^GO — h-«</OI== SAI 
•4- lOTS-*- «^01. Or (37) «(/Ol-H ^/eGO'«»= SAI. 
Bonc 4^M#*M lOTS -4-^ nrfOI « mTTS , par confié 

ÏdencifMf+rMjtesaiHfrSH-'rMite; c'eft-à^drte qac^ 
^ Triangle ott VDK ess le parallèlogramnie rMTS* 
G.Q.F.D. . . . 

49. Propos. XII. Les quarrés des Ordonnées AQ, or s 
ik un Diamètre quelconque ME d'une Parabole»* font en-* 

4Qnc prouvef que AQr * ^Q* 
. DiK^.'En çofiy|yram' les Triangles femblables AQG» 

m, ou aura AQG. reu : : AQ. ur ( 50^. /«/?. T, z.) ; mais 
le Triangle AQG =«= le parallélogramme AQMT ( 3 5) J ôc 
k Triaagle f^«le ParaUèldgtaâime rMTS (48^), 



ÀQMT. rMTS : : AQ. ur. Or les parallclogrAmmes AQMT,» 
r,MTS ont même hauteur» étant compris entre les. mêmes 
parallèles AT >. .QMv donjc ib içnt entr'eiix comme leotf 
çàfes correfpohdante& îiQ , Mr s c'eft-à-dlkeqae ÀQMT^ 

rMTS : : MQf MtiSc f$!tc9iét(f3èa^ AQ^ «r : :MQ. Mr. 



• 



' 50. DÉFiN. Une troifiéme proportiolielle â une Abeille 
Nr (fig. II.) d'un Diamètre NH d'une Parabole & a foa 
Ordonnée correfpoadance Ar, eil appelles Farnimèin de 
ce Diam^e [^r]. 

51. Coaoï. h IleftévUent, ca vtrtu de la Poop^XIL 
«{de ce tmmàtn eft une Cênfidnt^ i c*e&*à*dire qu'on txaa-è 
vera toujours la mcmetroifiëmeproportionelle, de quelquô 
AbcifTe que l'on fe ferve*, ainn quonl'a démontré (17) > 
par rapport au Paramètre de l'Axe. # 

• 51. Prop. XIII. Le quatre d'une Ordonnée quelcon^ 
ique AQ à un Diamètre MD » eft iégal au Reâangle de ÏAh^ 
ode MQpar le Panunèoe t de ce* Diamètre (fig. lo.). • 
Diu* Carpoiiqae (5 1) anftnmjomsMQ. AQ : : AQ. /> 



tcm aura AQss» MQ x ^* Et prenant une autre Ordonnée 
mr^ coaune oa trouve encore }Ar*ur:iitr» t. (5 1) , on en 

déduira er s=ss Mr X ^ > &c« donc le quairéduneOrdon* 

née, te, » - ' t • . 

* * 5 ^ CoiioL. I. Par coniequeiir, ii Ton pfenait une 

Ligne indéfinie > dont on déterminât l'origine N ; que l'eu 
divisât cette Ligne en un très-grand nombre de parties éga- 
les , ou inégales ; qu'elle fiât coupée aux Points de divifîon 
par des patellèles Ar » 8cc qui ârâèncavec éUeun Angle» 
de^mamèie qu'elles fuflènt moyennes propornonellesentce 
leurs Ahdneê correfpondantes Nr ^ une Ligne tmftante 
f ; la Courbe, que Von feroit paflfèr par les extrémités 
A , C , Sec. de toutes ces moyennes proportionelles , feroit 
telle que le quarré d'une Ordonnée quelconque égaleroic 
le ReâangkdeTAbciilècorr^fpondante par le Paramètre^ 
6c tmk pâc conféquent «le fÉtakêks puilqu'alors lel 
'q|uaRés des Oidomiées ièvoientemt'eux» camtae te Ab^ 
ciflès correfpondantes. Car , fi cela n étoit pas , il y auroit 
quelque Courbe , différente de la Parabole , dont tous les 
Points , rapportez à une même Ligne , donneroient pcéci«- 
fémenc les mêmes propd^ > ou auioienc les mêmes e&ts 

W Pour U mftrt nifoe qu'à l'Ax^ ' ■ - "■ ■ 
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que cetnt de la Parabole *) ce qui eft. itnpofliUe , puifque 

tous les Points des deux Courbes feroient ou pourroieiic 
être, en ce cas, les extrémités des mêmes Lignes ; &par» 
confisquent tous les Points de ces deux Courbes ie conton* 
dant »:ne feroient plus qu une leuie ôc unique Courbe : U 
Couxbe propofée ne feroit donc pas diflGbiente d'une 

54. Ce Corollaire eft la xowvîyÇî de la Propofit. XIII. 
& il n'eft vrai qu'à caufe que généralement tous les Points 
de la Courbe ont la même propriété. Car , fi cette pro- 
priété n etoit démontrée que par rapport à quelques Points^v 
on n'en pourroit pas condiiie abtoiument .que ce fut une 
tdrA^bti puifqu'une autre .Courbe pourrôk» en çoupanc 
la première aux mêmes Points , avoir à ces Points la même 
propriété que la première j mais être carattèrifée par d'au- ' 
très propriétés à d autres Points : ainii que je le ^rai voir* 
plus bas. t- , 

Rem. On voit par-là combien il eft indi^nËtUe de dé^ 
montrer les tmuerjis s farce que ceibnt touioufs ces propo* 
lidons qui fervent à la réfdiation des Problèmes. 

* 55. Prob. La Ligne indéfinie AB (fîg. 13.) dont To- 
rigine eft en A, étant donnée pour un Diamètre d'une 
Parabole , ainfi que le prolongement AP pour le Paramétré 
de ce Diamètre , décrire la Parabole de manière que l'An- 
ge des. Ordonnées à ce Diamètre foit.égal à TAngb don^ 
néPAOi^ ; . 

; . RisoL. Au Point A menez la Perpendiculaire indéfinie 
Ah s 8c d'un Point K tel que KP foit > K A , décrivez le 
Cercle J^ebs enfuite, d'un Point I, au-deflbus & le plus 
près que vous pourrez du Point K > décrivez un autre Cec- 
dbP/r, & ainfi.de fiiite, en pr^umt toujonn^ des Points 
mhimoias de K , très^pcodies les uns des autres.» ^ fiiifiint 
toujours paflèr les circonifârefices par P : alor$> fi atix Pointé 
Cyà-i &c. où ces circonférences coupent le Diamètre 
AB , vous tirez les Lignes bryCs^dty ikc, qui falTent avec 
ce .Diamètres Angle.iégal k l'Angk Aosmé. PAO , ôç 
qu'enfin vous Êtffies ass Ar ^ a<F» A/» di^sss^ Ag^ &c*' 
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Je dis que la Ligne Am, &c. qui pafferapax çxU'cniir 
■tez de ces Lignes , fera une Parabole* 
» DÉM. Par la nature du Cercle AP. ke : : A^. A^ ; or A# 
itassbr (cocift.) \ donc AP. brith^ Ai. de même. *AP« A/ : ; 
JVf. Ac* mab Af ssrx.; donc AP. rx. : : es. Kc » & atnâ 
desautrè^'^taiièles; elles font donc moyennes proportion 
nelles entre leurs Abcifles correfpondantes & la conftantô 
AP ; par conféquent leurs extrémités r , j , f , &c. font à une 
Parabole (5 3) ^ dont AB eft un des Diamètres , qui fait avec 
ïes Ordonné» on Angle égal*' à T Angle donné PAO (conft)^ 
• * 5^. CokollII. Donc'i fiide;toiis les Points ot, n, û^ 
^c.dSinediôke indéfinie -AO» 'dont Torigine eft fixe en A^ 
l'on tire des parallcles tnr , »x , ot , &c, qui foient entr elles 

comme les'qoarrés km y An» A« de» Abciffes corre^pn^ 
dantes» les' extrémités r,s,t, Scude ces f araUck^'&roQjc 

encore à une Parabole. * 
Car tirani: i'indéânie parallèlement i m^^ôc faiiàne 

Ab =as mr s Ac = $us Ad ax= ot &c. on aura alors br =5 

s es s= An s df^sa A» i. par conféquent , puifquto Am^ 

An iimr.nsii Ak Ae (fupp.) on aura br.cs:: Ab^ Af^^Dosut 
(53} les Points r y X, x^ &c. font ànitePaiabolew 
: 57* Coaoi. in. Rappellez-voiis maintenant b:Prop. 
(29} , où l'on a démontré que ^ par rapport à PAxe> la lous^' 
Tangente étoit toujours double de \ Abcifle , quand on 
fuppofoit une Tangente ; & réciproquement , qu'en fuppo^ 
fant la fous-Tangente doublô de f Abciflè 1 on avoû neceA 
fairement une Tangente , &c. alors vous verrez , fzns, cju'il 
foit befobvde «épécer la déanmftcation , que fi d'un Pomt/ 
(fig. 1 1.) d'une Pfttabdlé l'on tfreune Tangente /O, qui 
rencontre un Diamètre MQ en O, 8c que du même Point / 
l'on mène une Ordonnée /S à ce Diamètre (45)5 vous ver-» 
rcz, dis-je».que la fous-Tangente OS eft double de rAbciilè 
MSy ott^itie OM== MS. • . : • * 

Car on n'a démontré cette propriété » par rapport i fjixei 
que parce que les quanéa des Ordonné à rAxe font tis^ 

Dii] 
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tr eux comme les Abciflès correfpondantes ; or un l>Iamî- 
tre quelconque de la Parabole a auflî les qnarrés de fes Or- 
données dans le rapport des AbdfTes correfpondantes (49)» 
|)ar confë^iuent on en conciliera» comme dans la Prop. V. 
jque Q&aaas ihiS 9 ôc récipro(mementt]tte.fi. QS ss^s iMS» 
ou OMancMS > en riiancf Choonnée 5/ (45) >k Ligne Of 
fera Tangente. 

' * 58. Prob*. D'un Point donne O, au-dehors d'une 
parabole, tirer une Tangente à cette Courbe ( fi^. 1 1.)- 
. RisoL. Si vous n'ayez ni l'Axe ni aucun <les Diamètres 
4e la Courbe» vous eadhesdiecezttn^44) , que je fuppo* 
& être NH; enfbiie»- pat le Point donné O » wos tîreres 
|>ataUèIement au Diamètre NH » ^indéfinie OQ , qui ren- 
contrera la Courbe en quelque Point M (11) &: en fera un 
piamècre (59) > vous ferez MS==OM, & par le Point 
S vous mènerez l'Ordonnée au Diamètre MQ(45} 5 alors 
Ja ligne O/ tirée du Point dipnné Q au Point /fera Tan- 
tente (57) > puifque la fi>tts*Tangente OS eft doubla de 
fAbdfe'MS<conft.>. * - 

*' ^9' CoROL. IV. Donc , fi aux extrémités d'une corde 
ED , (fig. 14.) l'on tire les Tangentes EK , DK , elles iront 
rencontrer au même Point K le Diamètre prolongé Kr> qui 
paiTè par le milieu L de cette corde. 
» Car, par oette conlktiftian, les Lienes £L» LD étanc 
Miallèles à k Tangente an Sommet N de.ce Dimètre (4 1 ) 
ièront des Ordonnées à ce Diamètre (59) ; donc NL fera 
i'Abci(Iè de l'une de l'autre Ordonnée; or ( 57&29) la 
fous-Tangente eft double de l'Abcllfe ; donc la fous-Tan- 
gente fbra ^ale > dans i'un ôc lautre cas > c'elVà-dire qu elle 
tra fi» termineras mÊmis.^intKdttI>iamètre'Kr.< 
* * j0o.>. Mous allons ptéfemenient donner» av^ le fe- 
coors^dn Problème fuivam; la quadrature 'd^in iff^mfirf 
qudconque parabolique. On appelle ainfi une portion 
quelconque de la furface de la Parabole , telle que ANC A 
(fig. 14.) terminée par un Arc ANC de la Courbe & la 
corde AC qni le fêus'-mià: l'on dit. qu'un Trian^ eft 
kff<m dans an Segment parabolique. ANCA *, quand.» ayant 
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foar Bafe lâ AC lie ce Segment , il&ibiiSôaiiiieceft 

quelque Point N de l'Arc ANC 

* ^i. Probl. Infcrire dans un Segment de Parabolt 
ANCA , le plus grand Triangle po(&ole ( fig. 1 5. )• 

Par le milieu r de la corde AC , ^enez le Diamètre Nr 
(44) ; & cP<râ N , il conpe k Omrbe 9 ocèz les 
jces NA 9' Ne ; je dis que le Triangle ANC eft le plus grand 
Triangle que Ton puiife infcrire dans le Segment ANCA. 

Dé M. Par la conft. Ar ou Cr eft une Ordonnée au Dia- 
«mètre rN y c'eft-a-dire qu'elle eft néceflairepient parallèle 
À la Tangpnte NT, au Somm^ N de ce Diamètre (41). 
<Ain6 dr^:(m:lei^ AÂi^s de l'Aoc ANC^ c'eftlePoii 



PoimN» 

ai eft le pkDsil^^é de k^à&AC kots Ui aunes Points 

e trouvant au-deflous de la Tangente NT ; par conféquent 
lés Triangles dilïérens de ANC , que l'on pourroit infcrire, 
ayant mcme Bafe AC que ce Triangle, mais une hauteur 
fliur petite , feroient heQe^Ëûcemem fîm petits. Donc lo 
Tmi^ ANC 4ft Je fias êfâ^ 

* 6t.\.C6iûLé y. Le pms grand Triangle iniferifNibte 
ANC (fig'.' H •) toujours plus de la moitié du Segmetit 
•ANCA où il eft infcrit. Car fuppofant la Tangente TP aù 
:Sommet N , les Lignes AT -, Œ , parallèles au Diamès- 
ire ND , il efccvrdent que le Triangle ANC eft k moitié 
iàa paxaUèlogrsmÉie CATP, <le même Bafe Se dé liiêito 
^utfisrr CATP dft pfaisgiisûid ^ûe le Segniesnt AHCA$ 
le Triante ANé eftdoncpîu^de ta moîrii dece^Segfr»ehÂ 
. * 6^. CokOL. VI. Donc, fi l'on continuoit à infcrire 
les plus grands Triangles pofTîbles dans les nouveaux Seg^- 
• mens NCN, NAN, on oteroit encore, par ce moyen » 
j^as de k'moitié de chaque Segment ; ôc contii^iuant toa<* 
foursà infcrire de -tef Triàngjles, à mefbfeqo^lfon'a^^ 
de nonvetini Segmiené) e*eft-4l^ire, en tWà'nctmntf teu^ 
jours du Segment ANCA plus de la moitié de ce qui refte- 
rolt, on parvîendroit enfin à une grandeur plus petite 
fpi^aucune ^aiideuc donnée \.^]» . .Ce ^ fignifie <{ue k 
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ibmme èe cocis ctt Triangles cUfEérerdic du'Segment paw» 
bolique » moins que d^une grandeur. quelconque, fi petite 

<ju'on la puiffe fuppofer. Par conféquent , fi Ton pouvoir 
déterminer le rapport de la fomme de tous ces Triangles à 
«ûe grandeur connue & quarrable , il ell évident que l'on 
«auroïc la quadrature du Segmenr parabolique , qui n eft au- 
tre chofe que la fomnr.e de tous ces Triangles^. Or c^eft ce 
«que Fon va décerminer liagns le Coiolkire ^vant. 

* 64. Cor. VII. Si fon'ii^ic dans le Ségment ANC A 
^fiç. 14. ) le plus grand Trianele poflîble ANC ce 
.Triangle fera quadruple de la fomme des deux plus grands 
Triangles CEN , ADN , que Vo«l peut infcrire dans lest 
:Segmens CENC» ADN A , ou ce qui ed la même chofe ^ 
le Triangle NrC» moitié du plus grand Triangle ANC> 
fera quadruple du Triangle CEN x & 6m. âutraiteûié ArN 
fera quadruple de ADN. ^. : 

. DÉM. Menez la Tangente EK, jufqu a ce qu*elle ren- 
contre le Diamètre prolongé Nr en quelque Point K ( 1 3)^» 
«rifos ïti^ffi par le Sommet, N la Tangente NI v jufqu'à ce 
jqu'eUo lenccfmre » quel^^^^Poim -I:^ Je. 0ianiècre£Q 
i|>c«lDngé; enfin par les Pomts E» F> ttrex EL, FM, pi^ 
lallèles à la Tangente NI; ôç confidérez que; EQ étant 
.parallèle à Kr (conft.) , ainfi que EK a FN (41) , vous aurez 
.£f =îç=KN- prKN = NL.(57), & NL = El , à çaufe 
du parallclograrame El-NI îdonc EEa=rEI. Donc FI efl 
.dottt)ledeFËipajr€0|i£iq]Vist|^.te Triangle.Nfl.9ft.doublà 
du Trian^le-NFE , panîe;que:.c«st deux Tria/igles ayant 
incme hauteur en N , le premier a une Bafe double de celle 
du fécond : mais le Triangle CEN eft aurti double de NFE 
(ronftO -, donc le Trianale CEN = NFI. Or NFI ==5 
NFMspuifque la figure FMNI eft un paraitélpgràmmeîdonc 

Çtil^ssff NFJi, Maisi^Fil liVft qiMi Wquaijr du Trianglu 

» « • » , - 

• . « ' • ^ j . • » • • 

/ /• • ■ '■ • , _ . ( . I • ■ ' * ' . 

en prend la moitié, enfuice I.i mokt^.^e faune moitié, 6c toujours l.i moîné de 
cequireftc; ileft clair, dis- je, (]i)e par cette Souftraâîon l'on arrivera à un rcAe 
lattis petit qu'aucune grandeur donnée ) doAc «ii 7 mYCra^ à plusMeciEb»; £ VA 
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NrC \À\ \ parce que les câtés du premier fie lbnt 'c|tiè Is 
moitié des côtés homologues du fécond (conft.). Donc 
CEN eft aulïï le quart de NrC, ou le Triangle NrC eft 
quadruple de CEN. - . \ 

• Si l'on fait la même c6nftru£Hon , pàr rapporr au Trian* 
gle ADN , c'eft-i-dire» en tirant U Tangente DK (^9), &d 
j&ti ttravera pdf lè mim'e raiibnnement que d-deflus , que 
le Triangle ArN eft quadruple de ADN ; par conféquent 
le Triangle entier ANC eft quadruple de la fomme des 
aeux Tmngies GEN-, ADN. C. Q-- F, D. 

Ce que Ion vient de démontrer du Triangle ANC pat 
Tâpportaux Triahgfe^ CEN > ADN^ on lè démomieradtt 
'Triaftgle GEN , pàr rapport aux pli» t^nds Triangles tnP 
criptibles dans les Segmens CEC , ENE *, & du Triangle 
ADN par rapport aux plus grands Triangles infcriptibles 
<kns les Segmens AD A , DND; & ainfi de fuite, en inf- 
ierivant toujours lesplns grands Triangles poffibles » à me^ 
ibceqii'îl Hàîtta de nbu^u^ SegriiètKfo^ - * / '\ 
CoRot.'Vin* Oh aB» doncûnè progreffion ott 
tine fuir« deTriàrtgles , infcrits dans le Segment paraboli- 
que propofé , lefquels retranchant toujours plus de la moi-» 
tié du Segment , où ils feront infcrits (61) ) donneront une 
fomme qui pourra être prife pour là-ibrÊiée dit Segment pa- 
taboli^ife {^f). '-Maas cferte progreflîon eft tellè qoe ibil' 
premier terme eft mndiuple du £3Cond>, Ic^fecbnd- daadrtt<- 
file d«i troifiéme ; ^WtK»i4^e quadruple éiï- quatrième 9 ti 
ainfi de fuite à Tinfini (^4). ' Or la fomme de tous les ter- 
mes d'une pareille progrelîîon , eft au premier ou au plus 
grand terme, comme 4 eft à 5 j yf^Lt conséquent lo 



là] Ceft-è^BM^Hm. NrC : : MF. MC» oo n Utpméét i cA«i qnné dft 

aiH .ai ii fi f s«»*^ " 

Iji ipaime S d*ime progidCoii iafiniedefixodaiite, dcmt icsdctncptemler^ ter* 

jnes t6m^i't»iùm cxpnpiée par U éranle S ( ifo* Ti^ T, s. ) i com) 
jne , dons l'éxemple préfent , ie èeaaàhntt ctnne t n'eft qtte ie<}iurt du premier terinf 
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^gment passibotioae ANCA eft au plus grand Tfkn^ 

ANC , qui eft le plus grand de tous les termes , comme 4 
eft à 5 i c eft-à-dire , qu un Segment parabolique quelcon- 
que vaut toujours les 4 tiers du plus grand Triangle^» qui 
lttl«ft infcrinribk> Or tout Triangle eft <jiianal£^ donc' 
oa a la quadratate delà Parabole [4]^ ' . - ' 

. * 6S* CoR^OL. IX. En diviCint donc k iBaiê. AC da 
ïrian^le ANC en trois parties égales , & augmentant cette 
B^e a une troifiéme partie , on aura un Triangle qui fera 
les 4 tiers de ANC> àc par confequem égal aa JSegm^ic 
parabolique (^5), 

* 67* Conoi* X. Et fi des Points A > C» m tire les pa* 
tallèles. AZ» CV » au {diamètre Nr > jufqu a ce qu'elles leiw 
contrent aux Points Z, V , la Tangente au Sommet N de 
ce Diamètre , Ton aura le parallélogramme circonfcric 
ACyZ , dont le Segment parabolique ANCA fera, les deux 
ttet^* Car il .eft évid^s^ qp» le Triangle ANC n ef^j^œ la 
moitié du parallèio^amme ACVZ» Or (^5) le SegmeoiT 
ANCA vaut 4es 4 tîei^ da Triangbe ANC) donc^i^ ne 
vaudra que les 1 tiers du double de ce Triangle j ctft-àf 
du parallélogramme circonfcrit ACVZ. ' . - 

Rku, Çctte methe4e de quàrrer la Farabâ^e , ou de determi<9 
ner fin rapport â/LfétrMVelogramme circonfirit ^ quêiqff^ très-m^ 
géÊieufk/4fikifffi^^^^ M' étant doUc^liquéà 
^hmhtà imf dture foiutkn, iex€€ fr0k^fmir^ f oi m k-imhim^ 
ftn rencontrer une, appliquaUê àioMeâ^êéCemhi qtmrréAies^ 
& en même-tems fi élégante , au moyen d*une feule propor^ 
ùpn f affaire eft terminée. Je la fondf fur u» feid Lemnie^ fl^l 
fi conçoit t^ifiUf^.fm M- jftV^*^ ét^»fé. 

é8. Lemme fwr la quadrature de la Parabole ou de toutè 

jmgrrCmht î p un dUe (fi g. i6.)« So i t AC tme Xi)tirbê oti 

#itS X j -ï- 4 X ; * par conféquenc S.<t : r 4. G. O^P. D. 
. £«] C dt ^rshimtde h oui Van cA rçUcvaUe «k cette Méthode <le QUiurcr la Ptfft^ 
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ime portion de Coiiibe > toujours concave » ou toujoud 

convexe du même côté *, dont BC foit l'Axe & AB une 
Ordonnée. Faifons de ces deux Lignes le Redangle BD |^ 
divifons AB ou DC en un très-grand nombre de parties 
égales *, aux Points de divifion h ,g,b, &c« menons les pst 
xaliéles bf, gk^, &C. à CB ^ par leurs Poitix&^ r , x , ôcc. d'rnt 
Serfçâion avec la Courbe mendos àks parallèles à AB> 
afin qu'il en naiflè des Reâangles , donc les lins font mfmu 
Ôc les mtiescinenfcrits à lefpace mix-ti-Ligne ADCA , ainli 
qu à lefpace ABCA. Par exemple , le Redlangle ^A eft ce 
que i appelle un Reâangle circonfcrit à lefpace ADCA » &C 
ù Rdâangle kn foi^ «»/irîr çorrelpondant. Pareilleinet|C 
aft un autre Reâangle mwffirk e e^paqe 9 ^ont 

lV/7y(:m correfpondant eft le Reâangle , &c* 

Ceci bien conçu , je dis que l'on peut divifer DC en un 
nombre de parties égales, tel que la fomme des infcrits 
cUtËérera de celle des ckamfcrits , moins. qa& d une gran<* 
^leur donnée qiœl<;c»nqap^ fi f&àm ^mk ipx^ k iiipf 
pofer* . 
^ UtiJL II eft éviddlic (conft. de la fig. t6.) que Ut diffé* 
lence de la fomme des infcrits à celle des circonfcrits a let 
pace ADCA , eft le Redangle l'A : or , en faifant les divi- 
jGons fur DC exc^iliyemeoc petites.^ ce|lc<eCjiglepeucde'* 
yenir pl^ peoc qu'apcune gmnd^ doim^^ Donc,;&ç. . 

La nplj^e figare démotni^e aux que h difféceaee 4^ . 
h (€mmç^âwmfirin àcettedes fiir^w^aritiilL^fguce ABCA^ 
eft aullî le Reàangle bA. Donc ce'Lemme eft vrai, foit 
.qu'on prenne la Courbe par ù, cpavé^ci^^ ^ £bic qu'on I4 
coniîdéie par fa concavité. * • V ' 

^5», Ç0ROL4 L Si m employé ici les jin^cs raifonae^ 
gtmSfdximan^, fait uiàge4uai^®.4H*!^ 424r./i»^. T'.a^oa 
connoitrà que la fixume des ni^p^fx^^ieX^.àî^ mconfirits tc 
la furface de Fefpace ÀIX3A , ou ABCA , auquel ils font 
infcrits ou circonfcrits, font trois grîmcleurs abfolument 
égales , ou qui ne diiTérent entr elles que d'une quantité ^ 
l^ltts pecke qu'aucune grandeur donnée. 

yos X^uiibtétmf très^fanfU itUtéixéàBU (%*^X7*j*. 
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la demi Parabole ABC -, AB fa Bafe ; AT fa Tangeftte âi4 
Point A, Se par conféquent BC = CT (19) ; BD fon pa- 
rallélogramme circotifcric. Soie de plus DC divifée en un 
très-grand nombre de portioncules égales > telles queD^^ 
&: par les Points de divifîon b foient menées des parallè- 
les à AD , comme bff afin de tiret par le Poiiit d'interièc^ 
tion r de la Courbe , une parallèle nM à la Ligne AB : cd 
qui produira des Rectangles DAfb , circonfcrits à refpa- 
ce D ACD > ôc nABM. circonfcrits à leipace parabolique 
ABC. 

• Cette conftmâion fuppofée , confidérant la portionculd 
f A 'de la Courbe > comme une partie de ùl Tangente AT» 
lès- -Triangles femblables rA/, ABT , donneront BT. AB 
: : rf.fA ; or BT== 1 CB (19) , & r/=BM /, donc 2 CR. 

AB : : BM. /A 5 ainfi /A = i^L^jdonc,puifqtte ÇB=9 

*/ , /Ax t/= t^2<^<2 = ùl>im 5, ceft-à-dire. que k 

Rfiiftangle f A X fjcirconlcrit à l'efpacê DACD , n*êft qud 
la moitié ciu Re^ngle AB x BM circonfcrit à Pefpace pa-r 
rabolique ABCA ; 8c la mcme chofe arrivera à tous lej 
autres Points de la Courbe , déterminés comme le Pomt r, 
La fomme des Reûangles circonfcrits à 1 efpace DACD , 
tf eft donc quffla moitié de la fomme des circonfcrits à 1 ef- 
pace parâboliqfue ABCA. Mais » dan^ uné divifion pouilëe 
très-loin , chaque fomme co-incide avéc fon eipace (<^9)* 
Ainfi l'efpace DACD eft la moitié de l'Aire de la demi-pa- 
rabole ABCA. Donc l'efpace DACD étant = i , la fup» 
face ABCA de la demi-Parabole fera = z , 6^ le Redan-» 
gle BD==s5 j c'eft-à-dire que la demie^Parabole ABCA 
feri les 1 derà du parallélogramme circonfi:rit BD $ ainfi 
qu'on Ta vu n®. 67* mais par une vôye beaucoup plùs'diffi^ 
' cile. C Q.F.T. & D. [a]. - 



[«] Cette Réfolutlon efl ënêmaatSA pUa fîmple que'celle ^ue Ton trouve pat le 
Çâtcki tnrégml ; puifque , fans employer plus d'ElémenS f je fç^Li me paflèr de ce Cai- 
ciil , fjuî de plas fuppofe le Dtféreutiel. Si l'on njoute à cet avantage la clarté <ic la 
/r<^'C^iode des IJ mires ou d'ExhauJiUn doue je fais uià^^ je ne douce. ^ce fCCSQ 
^«mdniiure ne foit £m da goûcdttCbnaoiiib^ 
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^ 71; CoROL. II. Donc > pour avoir l'Aire du Segment 
{)antx>lique ANC (fîg. 15.), il faut y inicrire le plus grand. 
Triangle poffible (<>i)i &, après en avoir déterminé la 
furface, y ajouter le tiers de fa valeur. Parce moyen Ton 
aura les 4 tiers du Triangle ANC, lefijuels vaudront la 
iîirface du Segment ANCA (6^). 

Ou bien > circonfcrire à ce Segment le parallclogcanime 
ACPT y 6c prendre les i tiers de fon Aire (70). 

La méthode énoncée au n°. ^8. eft fort propre a nous 
faire découvrir la Solidité du Paraboioïde, c'eft-à-dire, d'un 
corps engendré par la circonvolution d'une Parabole au-, 
cour de. Ion Axe. 

* 71. Cubature du PdTéAoMde oHévalUéUion de fa folidité. 
( £g. 1 8.) Divi&z l'Axe CB en un nombre indéfini de parq- 
ues égales cd^ dly 8cc. les plus petites que vous pourrez 
concevoir j afin d'y infcrire & d*y circonfcrire des Redtan- 
gles comme la figure le montre. Il eft évident que la diffé- 
rence des cîrconftrits aux mfcrâs e& le Redangle dD , qui 
peut devenir plus petit qu'aucune grandeur donnée. Ima» 
gboDs préfentement que la Parabole hSt une circonvQ^ 
ration autour de fbn Axe ; elle engendrera un PdraMfiïdfy 
3c les Redtangles , tant les infcrits que les circonfcrits , en- 
gendreront des Cylindres , dont les rayons des Bafes circu- 
laires feront des Ordçnnées à la Parabole i de manière que 
la différence de la fomme des Cylindres circonfcrits a celle 
des mfisrits, fera le Cylindre décrit par le Redtangle dD ; 
êc par conféquent ce Cylindre pourra dev^iir plus petit; 
qu'aucune grandeur donnée. Donc on pourra prendre le 
Paraboloïde , pour la fomme des Rectangles circonfcrits ou, 
celle des infcrits s parce que fa différence à la fonune des 
infcrits ou à celle aes circonfcrits eft viiiblement plus petite 
que celle des cmonfcrits aux infcrits. ^ l 

Donc y fi nous pouvons déterminer le rapport de la ibmme 
des circonfcrits ou de celle des fif/b^f^/ à quelque grandeur 
connue , dont il foit facile d'avoir la folidité , il eft clair qut? 
nous aurons celle du Paraboloïde. Or le Cylindre décrit 
jKurie ViS&àn^^dby^wCjïk^ 
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Il y de même hauteur (fupp.) , comme la Bafe circulaire dit 
premier eit à celle du iecond, ces Bafes font entr elles 

comme les quarrés de leurs rayons ds , It , ou : : ds, It, mais 

is. tt* : ted. d {6) : : i. i (conft.); donc le Cylindre décric 
, par le Reâan^te ih^ eft au décric par le R^%angle /t. t : 

1. 1. Et Ton démontrera précifcment de même que le Cy- 
lindre décric par le Redangle dh , eft: au décrit par le Rec- 
tangle gfiii^ 5* âo^ en ione que la fomme de tous ces 
Cyundres circonfcrits, formera une progreffion Arithmé- 
tique X , a , ) , 4» êcc. ouo5i»i,^,4, &c Mais on 
a la iômme d'une pareille progreOion , c'eft4-dire , celle de 
tous les Cj^lindres circonfcrits , lefqucls pris enfemble ne 
font pas différens du Paraboloïde , en multipliant le plus 
grana terme , c'eft-à-dire en ce cas , le Cylindre décrit par 
le Reâanele Bm » en le multipliant , dis-je , parla mmtic du 
nombije &s termes [a] , ou par U moitié de la hauteur CB 



i*. fa.\ démontré ' n*. i<>0. Jnfi, T. S. ) que dans une proportion Arithméctquet 
U fommc des Extrêmes «ft é^te I o^dtt MnfSDl. 

»* • Aiafii dMt «ne fnfftÛicÊk Arichnétiqiie quelconque 4. b. c. «.f.gm 9aCf 
yLiommt c ^ « de don termes quelconques c , * , à ég.ilc trtftar.ce des Extrêmes a, g, 
eft égaie à la fomme * ^ de ces Extrêmes. Car , eu développant la progreffion pro- 
foCéc y elle devient a, b: b.c : c, d : d. t : e.f'.f. ^, &c, (M) j ou i ou voie ci'abond 
ms,b: :f, i* Doi^c (art. premier) « ^b-^f/û eftcbîr auffi <fÈth,ef st^fs.. 
«ali ^ -^/-s: 1 ; donc r -H- « =s4 

dût U propose , leflMffiujriUn 4 s 

Sfitepi^ant Ui progreflion M, il eft vifîbk qut ^ S : if* «• | dORC » i «cp f c 
# -I- r ( art. X . ) i ainil d ^« 

4*. D'oà il fuît , ^]oe l.n fomme de tous les termes d'une progrrfTîon Arithmétimie 
«eloonque , eft égale à la fomme des Extrêmes, roukipliée par la moiiic du uombre 
des termes de la progrciSou. Car , Q le nombre des termes eft pair , en rédtrifatit la 
proÂ^lîonefifomiiiet de denxnnneiè telle dMbBce de* ftctrCnies, lefunnface4» 
«Mbeunea fie îbra que la moitié de celm des termes de la progreHioo. Or chaque 
fomme eft égale à celle des Extrêmes (art. a.) i ainfi, dans la fomme des terme» 
d'une progreflîon Arithmétique , celle des Extrêmes s y trouve autant de foi«, qu'il J 
é d'nnités dans la moitié du nombre de ics tenues. Donc , pour avwr la: fomsaê de ici 
ttfmcc, îtfawmilKÏplierlaibmnMdesEittiàpef par la moitié d^ 

^ k-iyMnbK eft impair , en ftippofant le termedu mlUeu ôté > on awroît la fomme 
destuti«s, en multipliant cclk des Extrêmes par la moîtîc du twmbre des termea 
itftaos i donc» pour compléter la iomme de U ptogrcâîon» il £iQdroit y remettcc i« 
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qui escprime ce nombre 5 & en multipliant ^e mime Cy- 
lindre par toute la hauteur CB , on a le Cylindre décrit 
par le Rcdangle BD. D où Ton voit que le Parabolotde nefi 
fue U moitié du Cjlindrt de mime £a.fe & de même héuaeur , 
ftU iai ift circon/crb. 

75* Propos. XIV. ie quart du Paramètre t dTaa Dia# 
mètre qudconqae MD (fig. i o.) eft égal au quart du Para-» 
mètre p de TAxe , joint à T AbciiTe AP déterminée par l'Or- 
donnée MP menée du Sommet M de ce Diamètre > c eft-i- 
dire que ^ = a: 

DiM. Par le Sommet M du Diainètre MD tirez la Tan- 
g^te MTy & par b SoBimet A de la Pacafaole menez, 
parallèlement à MT , k Ligne AQ, qui fera une Ordon- 
née au Diamètre MD. Et remarquez que AQ = MT j 

MQ = AT (conft.) = ÀP = * 5 PT =s 1 « (19) 5 FT 
vsBs 4»/ PM »= px (10). Or AQ =àt MQx ^ C S* ) V 



donc t c=s ^ 'f malsjà. caufe du Tnangle-Reâangle, 



MPT,onaMf = pf-*-PM. Doncr=:%ip^ 
4 *yj^f » ggs» ^ X H— p' Donc^=ir-f-f. 

74. CoROL. Puifque t == 4 x -4— p , il s'enfuit que 
f<C^t S ceft-à-dire que le Paramètre de l'Axe. eft le plus 
petit de tous les Paramètres. 

75. Propos. XV. Si au Sommet M d'un Diamètre quel- 
conque MI (fig. on tice la Tangente MT, &qu'on 
b& l'Angle TMFtses PAn^TMO , que cette Tangente 
forme avec le Diamècre MI prolongé ; le côté MF ira ren- 
çontrer TAxe en un Point F, tel que MF= le quan du 



terme t>té , qui cft ëgal à la moitié de la fomme des Excrêmef (art. j. ) î la Tomme 
cocière ièroic donc égale i la fomme des Bxcrémes , mulapliée par U moitié du non^ 
km ém tamics pairs, plus U mMéât cdni 4b tacint impair; ^eO^lf-clite, pn*]» 
jBOttié du nombre de tous les termes. 

y*. Si l'on fuppofe donc la progirffion afcendante , fie (on premier terme ïéro » ïa 
fomme dc$ Extrêmes ne fcrx plus que le dernier terme j 9c par coirflkjucnt ( ait. 4. ) 
U Ibmme de cous les termes d'une pareilieprc^eiCoa fera égaleèicAderoiec.oupliif 
l^and ^rqof awdtipUé par to.metitf daatBahedglbwraiefc C Qt!P* IX 
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Païamèo» de ce Diamècre; c'eft-à-iUre que MF ss^ -on 

£>iic. Faîtes MO =5 MF, Se tiiez FÔ. il eft clair que 

FO eft perpendiculaire fur MT , puifqu en comparant les 
deux Triangles M^F , MxO , on a l'Angle MFO = MOF, 
&TMF= TMO (conft.) *, donc TAngle^ = at. La Ligne 
TO eft donc Perpendiculaire fur MT. Ainfi élevant au 
Point de contingence M la Perpendiculaire ML fur MT » 
la fig. OFLM eft un paralièlogramme ; donc MO FL. 
Or (conft;) MO = MF. Donc MF= PL ; ainfi FP =? 
FL PL == MF - — PL. Mais, la fous-Perpendiculaire 

PL = | doncFPssteMF — |i donc FP'= MF 



^ X MF puifque le Triangle-Reâan^ 

FPM donne MF = FP -J- PM-.(S)., on aura ( en mettant 

dans 1 équation S , MF — p X MF ^ pour FP > Ôc jx 

pour PM ) MF =8 MF — /xMF-i-5^-H;*/donc(cn 

6tant MF & tranfpofant — r-f.>C MF ) on a ;.X MF ==pX 
Ainfi(endivi£uitpar/)W==Jc-+-J==^ (73). 
C.Q.F.D. 

y6. CoROL. L D'où il fuit que la Ligne MF rencontre 
TAxe en un Point F au-delTous du Sommet A. Car , i 
taufe du parallèlifme des Lignes TL , CM , l'Angle FTM 
TMO. Or TMO == TMF (conft.) -, donc FTM 



TMF 5 donc TF= FM : mais FM= « -4- { (75) > ainfi 
TF=Jif-+-|; naaisTA ne vaut qne*, puifquU eft égal 

à TAbcifTe AP (19) -, donc TF > TA , ôc par conféquent 
ie Point F tombe au-de(Ibus de A. 

77. CoROL. IL Et fi du Point G l'on abbaiffe-OK per- 
pendiculairement fur l'Axe, le Point K tombera au-dei&is 
: du Soinmet A ; puifqu alors la fig. OMPK étant un paral7 
lèlogramme » on a PK.= MO FM (conft.) = x ^tH- 
ç. (75)5 donc PK = « H~ f. Mais PA =ï= x. DÔnfc 
PK > PA ; c eft-a-dire que le Point K tombe au-delTus du 
Commet A. 

; ^ " ' 78.PROB* 



V 

I 



1^ t » G o ^ k i B , €f* 

; Pkôpos* XVK Là dîftance du Point F, ^nfi que 

trelle du Point au Sommet A de TAxe , eft égale au quart 
du Paramètre de TAxe c*eft-à-dire que AF ou AK = 

DÉM. 1 ^ Pac la Propofition X V. vr H- (=î: MF =rTF 
(conft.) =s=:TA AF îa=*± AP -t- AF (29) :sasix AF. 
Àinfi»H--| ^=*«*4- AF% DottcAFs==:|. 

i^.x^(=tM?:i^MO (conft.) s:±= PK P A HF- 
AK=:^-HAK. Doncx-H|î=A;-HAKi doiilon 
Toir que AK ^ | . C. Q. F. D, 

79. CoRou L Donc 1°. AF=s=±: AK. l^ FK ^ AF 
•4- AK = f (78) =:= if ±= ^ i c eft-à^e queTK 
ea lamoitié du Pafamècte«de TAxe.' ' 

80. CoRot. IL Comme le Di^ètre Mt à été pris* I 
volonté, il eft évident qu'en faifant pafler , par un Point M 
quelconque d*uile Parabole, un Diamètre MI ôc une. Tan- 
gente MT , fi l'on fait l'Angle TMF î= TMO , formé par 
kl Tangente & le Diamètre prolongé , le côté MF ira tou- 
jours rencontrer TAxe an même Pbmt F ; poifqu'on trouve* 
ra, dans tous les cas , qne la diftante AF de ce Point au 
Sommet de la Parabole , eft égale au quart du Paramccre 
de TAxe {78} > lequel Paramètre eft une grandeur coni* 
tante» 

• 8i* Propos. XVIL Suppofant la conft. de laProp. XV. 
Je dis qpe le Point F eft un ForsR focMS Vit mmUcmsf 
c*eA4-dite que des râyons àt lumière > qui viendroient i&ap-^ 
per la concavité de la Parabole , parallèlement à £^n A;te % 
fe réfléchiroient tous au Point F» ' *' 

DÉM. Car l'Angle d'incidence IM^ = l'Angle TMO , 
fermé parle Diamètre & la Tangente > or TMÔ TMF 
(conft.) ; donc TMF == IMf i c'eft^aKlirc que le rayoa IM 
. le réfléchira dans la Ligne MF ; puiÊjue T Angle IM^ ^ que 
le rayon fait en tombant fiir U Ligne TM^ , eft toujour^ 
égal à celui que ce même rayon fait , en fe relevant de deflus^ 
la mcme Ligne ( fuivant le principe fondamental de la Ca^ 
tçptrique). Par conféquent les rayons,parailèlesâ TAxe de 
la- Parabole , fe réfléchiront toujours de manière que l'An- 
gle deréflésion TMF ièat^ à l'An^ TMO i lormé pai: . 

• fi ^ 
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le Diamètre & la Tangente ^ cirés au Point d'incidence M ; 

or, quand cela anive > la ligne de réflexion MF va toujours 

rencontrer TAxe au même Point F (80) -, donc le Pdint M 

eftun-FçTfr. 

8z. Réciproquement, des rayons de lumière FM, qui 
partiroient du Foyer F , & fraperoient la concavité de la 
Parabole en un Point quelconque M > fe réfléchiroienc dans 
îiiie Ligne OMI » parallèle à T Axe AB de cette Courbe. 

Dém. En cirant du Çoint M la Tangente MT, 6c rOr« 
dônnée MP i T Axe , il dft aifé de remarquer que FT = AT 
H- AF == AP H- AF = a: -4- I (78). Or MF = x 
H— |i (75) ) donc FT =±= MF *, donc TAngle FTM =i=s 
FMTi mais TAngie d'incidence FMT == l'Angle de réfle- 
xion l}Aq ( par b principe ik Qttopcdque) =^ ibu 
oppofS au Sonimec i pauf {Confêquenc l'angle FTM s=s 
OMT; c^eft4-dire que les. An^es alternes , internes font 
égaux ; donc la Lij^ne OMI dans laquelle fe réfléchit le 
rayon FM , eft parallèle à T Axe AB ou T AB. C. Q. F. D, 

Cette Propontion eft célèbre & d'un très-^:and uiàge 
dans la Catoptrique. 

8 ai PaoBL. Une t^iutabole étant' donnée» ttouver iôm 
T^ytr. (ng. 19.}. 

RÉsoL. Trouvez fon Axe AB & le Paramètre de cet Axe 
(27 & 44) portez le quart de ce Paramètre depuis le Som- 
met A de la Courbe , jufqu'en un Point F de TAxe, ce 
Point F fera le Fûjer de. la Courbe (78 & 8i}, 
' 84* Cokou L Ainfi , chu .regardant TAxe comme un 
Diamètre V on voit qfe < le Paramètre d'unDiamècte quel-* 
conque , eft toujours quadruple de la diftance du Sommet 
de ce Diamètre au Foyer, i ^. Cela vient d'être démontré 
par rapport à l'Axe ( Propof. XVI. & XVII.). i"*. La mèmç 
fhofe a été démontrée. (PropoiÇ. iKV.) .par rapport à un Dia-^ 
anètie quelconque» 

85. CoRot. n. ParconUSquent, le /^«r d'une Parabole 
étant donné, avec le Sommet de cette Courbe, on aura 
le Paramètre d'un Diamètre quelconque , en prenant le 

quadruple de la diftance {le. ce ïojn au Sonuue( dju^ Dia;; 
mètre protêt 
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Probl. Le Foyer F ôc l'Axe djune Parabole étant 
donnés» tirer une Tangence en un Point quelconque M 
cie la Courbe. ' 

RisoL. Prenez avec un compas ordinaiie la diftance 
FM*, poitez-Ufiirl'AzedeFenT, fcdtezTk^ce iecala 
Tangente cherchée. 

Dém. Abbaiflez l'Ordonnée MP, pour avoir TAbcifle 
AP = a:. On a démontré (75) que MF = a:— Or 
MF = TF (conft.) doncTF = ;c J , & FP = AP 

AF = « — |. (78) y ainfi TF FP , c eft-à-dite, 

PT s=r X —H I -4- X — f =ss 1 X. Ce qui lignifie que 
PT eft le double de T Abci& AP, Donc ifM eft une Tan- 
gente (50). 

De toutes les manières d'avoir une Tangente , celle-ci 
efl: la plus aifées quand on a le Foyer & l'Axe de la 
Courbe. 

87. Réciproquement» fi MT tftTaMente, que dâ 
. Point de contingence M Toa mène MF au Foyer , cette 
Ligne MF fera égale à la diftance FT du Foyer au Point T, 
où la Tangente rencontre l'Axe. Car , en abbaiflant l'Or- 
donnée MP , on a AP = AT =; x (19) \ ainfi AT -H 
AF, c'eft-à-dire, FT==s«^{. } mais MFs==:*-+- 4(75)j 
donc MF ses FT. 

* 88. On tire de la Réfolnt. deCe Problème du 19. 
une Propofition , dont M. Nevrton fait ufage dans fes Prir^' 
itfts. Nous la rapporterons, après avoir expliqué les ter^ 
mes que l'on y employé (fig. 10.)* 

Quand un corps w ou M ie meut dans une Parabole où 
tonte autii^Seâion conique > les lignes Fm, FM, tirées dil 
Foyer de k Courbe aux-Points m » M , où (ê trouve le JMM» 
hïle , s'appellent Rayons Veneurs , du Latin Feâofy Porteur; 
parce aue le Rayon porte en quelque fone le mobile. Cela 
îiippofe. 

* 89. CoHôi. in. Staux Points M>m , où fe trouve le 
mobile, ôn tire les Tangentes MT , mi ëcqneduFêjerV 
on abbaiflê les Petpendiculaires FR , Fr , fur ces Tangentes, 
ifces Perpendiculaires feront exitr'eUes" comme les Racines 
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qiianées JUpnsVeSims FM, Fn»» tirés aux t^ointf de 

contaû M , wi c eft-à-dire que FR« Fr : : y F M, \ Ym. 

DÉM, Puifque MT cft Tangente , on a (87) MF= FT ; 
donc la Perpendiculaire FR tombe fur le milieu R de MT 

(Dcm. du n°. 79. Inft. T, i. ) ; ainfî en tirant la Perpendi- 
culaire au Sommet A , elle paflera par le Point R ; car me- 
nant l'Ordonnée MP , on aura TA. AP : : TR. RM. Or 
AT 8= AP (29) ; donc TR c= RM \ la Perpendiculaire 
an Sommet A, paflè donc par le milieu R de la Tangente 
MT. Et l'on prouvera de même que Fr tombe fur le tmlieu 
y de w f , & que AR paflè par le Point r. 

Gonfidérez maintenant le Triangle- Redtangle FRT, 
dans lequel on a abbaiflTé de TAngle droit la Perpendicu- 
laire R A , & vous aurez FT« FR : : FR. FA (192. Infi. T. 1.); 

Donc Fr'= FT X FA. Mais FT = FM (87) ; ainfi FR 
fi=;FMxFA. Pareillement on aura, dans le Triangle Icrt 

Redangle en r , Fr. Fr ; : Fr. FA. Donc Fr == F/ x FA. Or 

Fr ass Fiff (87) ; ainfi Fr as» F» >c FA. Et par conféquent 

FR.Fr::FMxFA.Fii»xFA:;FM.Fm. Donc» en tirant 

les Racines quarrées , FR. Fr : : ylpM. \/fIw. C. Q. F. 

90. CoROL. IV. Si » après avoir fait AK == A F = | 
(fig. 19,), Ton élève au Point K la Perpendiculaire KS 
nommée DkiBrke , prolongée indéfiniment de part 6c d'au- 
tre du Point K , chaque Point du Périmètre de la Parabole 
fera autant éloigné de cette Perpendiculaire que du Foj'er F > 
c'eft-à-dire qu'en abbailTant d'un Point quelconque M , 
une Perpendiculaire MO fur KS, on aura toujours MO 
rssr MF. Car, fuppo£mt l'Ordonnée MP » on aura MO 
,=PK=:PA-|-AK=*H-| (conft.)«=MF(7S)i 
^onc MO == MF. 

9 1 . Les Géomètres appellent DireBrtce l'indéfinie KS > 
parce qu en vertu de fa propriété , elle peut diriger dans la 
conftruâionde la Courbe , comme on le verra bientôt. 

. 9Z. (jQKOU y. L'Ordonnée FN au fêjnék égale i Uk 
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' moitié du Paramètre de l'Axe; ceft-à-direque FN==:|. 
Puifque nous venons de voir (90} que FN =:NG> or' 
NG==FK (conft.) == t (79). Donc FN = -f. 

93. CoROL. VL Donc» en prolongeant NF^jtufquâce 
quelle rencontre l'autre branche de la Courbe, on aura la» 
double Ordonnée au Fêj^er égale au FaratMètn de l'Axe. 

94. CoROL. VII. La Perpendiculaire Ax avi Sommet A 
de rÀxe , eft Tangente à la Parabole > on ne touche cettQ 
Courbe qu'en un feul Point. 

Car , il elle la touchoit en quelqu'autre Point d î en ab« 
bai(Iànri(f perpendiculairement fur la Dire&me KS , & me- 
nant dF au FûjfiT , l'on auroit ¥d dgi^o) =s AK (conft.) 
sssAF (79) \ doné fd 3= AF. Ce qui eft abftude; n'é- 
tant pas pollîble que l'hypothénufe ¥d d'im Triangle-Reo 
langle FA^ foit égale à Tun de fes côtes A¥. Donc , &c. 

* 95. Proel. FB=/( étant donnée pour le Paramètre 
d'une Parabole , conftmire cette Courbe en- £ù ierrant d'à-* 
tièDheârken (fig. 19.} 

RisoLÛT* Prenez une Ligne quiconque AB pôurf Axe 
de la Parabole à conftruire , & dont Torigine foit en A. 
Portez enfuite fur TAxe le quart | du Paramètre , de A en 
P K > & prenant F pour le Fojier de la Courbe (83), vous 
élèverez au Point K Tindéfinie KS , qui en fera la Direc^ 
trke {^o êc 5^1). Pt^ttes fur cette Dinâxice un Point O 
qudconcpie $ âevez-y une Perpendiculaire OI $ tuez de ce 
même Point la Ligne OF au Foyer y & fiiite^ FAngle OFM 
= FOM ; je dis que le Point M , où FM rencontrera la 
Perpendiculaire OI , fera à une Parabole , dont le Para->- - ' 
mètre fera FB » le Foyer F, & la.Dire£b:iceKS. Il n'y au- 
ra donc qu'à prendre d'autres Points fur k Direârice^ 6t 
fiire à leur égard k mtee conftmââon , que l'on vient de 
, feîte par rapport au Point O ; & l'on aura , par ce moyen ^ 
autant de Points de la Courbe qu'on voudra. 

Di-M. Apres avoir abbaiffé du Point M la Perpendîciî* 
laire MP =57 fur TAxe AB , & fait AV^=x y remarquez 
que MF t= MO , à caufe du Triangle ifofcèle FMO 
(conftO*>csrMO»PK (conft.)»sAP<^-AK»ir^| 

Eut . 



Digitized by Google 



7# T Ji A 1 T i 

(conft.); doncMFsa=5*-4-|. AinfiMF==ArA:H-Ç 

f|j & PFssbAP AF=jir f,doncPF=a:Ar — . 

^ -^f^ : mais le Triangle-Reâangle FPM donne MF==s 

PF MP 9 c eft-à-dire (en fahftinianc les valeurs analy ti-* 

ques) XX -4rÇ'-+- f^=s Ç^lJ^^jy^s donc 

(en ôtant de part & d'autre xx^+^ft , & feifant paflèr dans 

le premier membre vous aurez ^^ ou px=yy. Ce 

qui démontre que le Point M , ou tout autre Point trou- 
vé de la même manière , e(l à une Parabole (ao) \ puifqœ 
le quarré de rOrdonnce eft ^al an Reélangle du Paia^ 
Biècre par rAbciflècorrei^Knmnte» &c. [a]. 



(«] Je finîs la Théorie de cette Courbe, par oî» la plôpart des Modemés ont c<»- 
Cinme de la commencer. Qyoique la Parabole aie pris uaiAànce dans le Cône , Us ont 
mieux aimé la décrire en oHiféqiieuce de quelQucs-unes de fes propriétés , & déduire 
4ecenedeicripcioiitoaeee qii11s avoienticndîre,<]a*èpaittr, comme nom «Yonf 
lût, de k limple ibppofirion , que l'on conpât un Cône parallètemenc à i» da 
Triançle par l'Axe dccefolidc. Ainfi la Dcfcripcioii de ces Auteurs, fuppofantl* 
eonnoiflânce de quelques propriétés de la Cotirbc qu'ils veulent faire couuoître , ne 
€ùc point découvrir ces propriétés. C'eft pourquoi nous avons cru devoir prendre une 
antre mate, pour trouver, par me chaîne ooo-tiKerrompQe de propofitioDS» ces 
Aiânet prapriétÀ que les Modernes ruppofeiit, t: qu'ils n^auroîent pas évidemineiic 
lùppofcc^ , s'ils n'avoîciit déjà connu la nature de Ki Courbe. On eft principal©» 
mcnc redevable à ^poHani$^s de la découverte ou de la cotle^Hon de L» plupart 
des propriétés qui caraâcrifenc cette Courbe; mais , malgré le travail de M. Bamv-yj^ 
Jknploit, fiir cepvécieui i ima ii m i K de Tantiquité , il me curoSt que ranaane rù» 
cation irréfiflible pour la Géomàoie , il n*cft paf polGbie d'en fiwtcnir la leâ«e» 
Juftju'à l'énoncé même de ces proponcions , tout s'y présente obfoïrément , avec 
très-peu d'ordre, & par conféquenc beaucoup de dtflîculté. ^j4rchimide ^ ^récéàé 
Apollonius dans ce travail , 9t nous a donné U-defliis de très-belles découvertes* 
1m Modemotont pris la peine de let développer à leur fa^ou j & je les donne ici 
dkm Tordre oil )e les ai conçfies , engendrées immédiatemiiit 
^ jikiiliiyri^ieb Qeficieii*aiv&éiécaié nnlte pan» 
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Vf âge de la Parabole dans le Jet des Bombes > 
ou (fm Proj édile quelconque. 

Avertissement. Les Commençans peuvent pajfer toute cette 
dodrine y mats , en même-tems qu'ils fe priveront d'un très^ 
beaufpcâacle four l*efprit , ils auront le déf agrément d* ignorer 
9U de ne conwAtre que far écho , une fuite de découvertes qui 
êutfiùîheâueoiftbonneur uuiy & au dix-buitiéme fiécle* 

rOici une Science toute nouvelle [a\ , &fur la<]piell9 
V lesanciensnenousontabfolumentiienlaiiTé; quoir^ 
^eTuiage fréquent de leurs machines deguecre 9 les Bd^ 



\à] Les Sdences ne doivenc proprement compter leur origine , ^ue du tems où elles 
ont acquis des prindpes furs , & des méthodes fondées fur cesprinapes. Ainfî , quoi- 
que le yVri^M bombts putffè être réduit, à ccnaîns égards , au jeu des Batiftcs & de» 
Catapultes > machines de |;uerre ù connues chez les Anciens ^ nous nous garderons 
Bien <le loi dfafmcr me onginfe ii neoilée. NonsseleferopspflS m^me remonter jnC» 
qu'à l'année i f 8S » eft , Sùm M. UitM , U étm d» premiéftf bombes que Voi^ 
ait vues en Hurope, & que le COmte de Matufeld fît jctter dans la Ville de Wéi^htnm. 
Jonck^cn Gueldrcs, Proyiuce de Hollande , lorfqu'îl en faifoît le fiége fous le Prince 
de Parme j parce <[u'alors on u'avoic d*autxc règle pour cet Art j ^ue k pur câtoune- 



Ccft ponrqMÎ GâBUtf Pbilolbphe de Florence » me paroîc Itre iàns contredit Vhki 
ventera: de cette Sdence; laquelle fur ce pied-là' n'a pas 150 ans d*a|icienneté , ce 
grand homme étant mort en 1 ^42. Je me fonde fur ce qu'il a inventé ït premier let 
ioix qu'obfervent les corps dans leur ofcenHon & dans lair chûtc, lorfqu'ayanc leçi 
vne inpBllîon quelconque , ils ibnc abandonnés i l'AAien^ leur pefanMr. 

Eftétivenene il me lèmbk qne k dm di B v àn e ur » titre fî ^Kftiagpé» eaa y S e a^ 
uniquement à celui qui a non-feulemenc déco uve rt les principes ou la théorie d'oa 
Art; mais dont le pénétrant génie en ayant apper^ tout- à-coup l'étendue, en fit fur 
ieciiamp l'application aux prindpaux Problèmes de la doârinedu jet detbimbeu 
Ceqn*on y a ajouté dans la fuite» pour £nir ou adiever cette Science, quoique très- 
dipe de l'eftime des Cbnnoillèuif 9 ne pêne peflcr que pov andéreloppeinenc} 
puifqu'il ne fi^)pofe aucune loi nouvelle. • • 

11 cft vrai que c'eft un développement, où îl y a beaucoup de fagacité , & wn grand 
Art de manier la Géométrie : mais enfin Galilée avoit ouvert la route , 6c fourni 
tontes les Dmnia des Problèmes; 9u lieu qu'avant ce rare génie , on ne fi^voit pas • 
Juéme comment s'y prendre. Les hainroes <fe tons les iSédcs, qui Tons pféeédé, aTn- 
Voient là-deflus rien imaginé d'éxaâ } quoiqu'ils euflènt nos mêmes beibtns. Il eft 
donc jufte que cet illuftre Italien att toute la fleur de cette gloire , & que les autres 
ië conteujccskC du Atéritc de s'ocre a^pcr^us, ^u'à ces égard il écok digne d'Arc kv| 

E iv 
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tiftu & les Cétté^tts » eût du les y condiuie. Gélili$ GdlSei, 

ItaKen , & valgaairetnenr nommé GalM/iy en eft Tinvèn* 

teur. EHe eft fondée fur les loix, qii*obferv'enr les corps 
pefans dans leurs chûtes > lorfqu'abandonnés i eux^icmes 
oui la feule a(3;ion de .leurs propres p(ud$> ils defcenclenc 
vq^ la furËice de k ceixe^ Pour peu que Fon ait ouvert les 
yç^pc fiur le- mouvei^ent des corps, o» a remarqué quiU 
mppoient h tsm arec plus: de force % quand Us tombôienc 

de plus hau^ 

Si un corps alloît toujours également vîte > dans les dlf* 
férens inftans de fa chute , il n*auroit pas. plus de force i 
la fin qu au commencement ; or , poifque le contraire arri« 
Yé> iJ: eft nécetTaiie quefii vitefle augmente i chaque inf« 
tant, c'eft-rà-dire que dans îe fécond mftanriï parcourt ua 
^fpace plus grand que dan&lepremier ; jplti»dans le troifié-i- 
me que dans le fécond, & ainfi de mite. Mais fuivanc 
quelle loi fe fait cette augmentation de vîtelîè l 

En fuppoiant b peianteur confiante > c eft-i-dire que le» 
cocpSf à chaque influait de £i chute , foit follicité au mou-*^ 
yement par une force quî.ne eeflè de fe répéter également: 
^ans chaque Point de fon trader, Galilée découvrit d^abord 
ar la feule fovce du raifonnement , à ce que Ton affurc 
] , & fc convainquit enfuite par lexpcrience , que Its 
ifpaces ^u'u» çorfs fdn$ut$ en tombant ^forment U frogreffiM 
Âr^h^t'tque I > $ > 5 > 74 5^ 9 (^^* demauii^eque, fidan^ 
le piem^er inftant 9 il s avance dei | toifê vecs: h, fùrface det 
la terre > il efi fera 3 dans le fécond inftant , 5 dans ttoi^« 
fiéme , 7 dans le quatrième ; & ainfi de fuite. 

97. CoROL. I. D où il fuit que , Us effaças parcourue fonP 
tatr'eux, iqmme les quarrés des tems employés kks parcourir:^ 
«ti prenant le' premier terme de ces eipaccs , Point où le 
corps a commencé à tomber *, c'eft-à-dire que lefpaçepar- : 
couru dans lès deux premiers inftàns > eft à Pef^ace psa^-^ 
couru dans le pre^nier , çaoïnpie le quarré de 1 eft au quanti * 
dç I , o^ : ? 4. 1, 
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Effeâivem'enr le corps étant fuppofiîr par coimf i tmfe 

dans le premier inftanr , & 5 dans le fécond 9 fuivant la loif 
de la nature (<)6) , il aura parcouru en tout 4 toifes à la iîa 
du fécond inllant. Ainii 1 efpace parcouru dans les deux 
premiers inftans fera à l'efpace parcouru àzns le premier 

4. i.inai$4eft lequarrédei, & i eftauifi lequarréde 
I. Ueftdoncclairque,dansklttppofifiondelaloiénoii-* 
cce ci-deflîis {ç)6) , les efpaces parcourus font entr'eux, comme 
les quarr/s des tems employés a les parcourir • Obfervation très* 
eirenrielle pour la fuite. 

Voulez-vous y pour poner la convidion plus loin ^ corn*- 
parer TeTpace parcouru en z inftans , à celui qui Taura été 
en 11 Vous trouverez qu'à la fin des deux premiers inftans» 
U aura parcouru 4 , ou i H— 5 , & à la fin des 3 inftans il 
aura parcouru 9 , ou i — |— 3 H— 5 > enforte que lefpace des 
deux premiers inftans eft à l'efpace des 5 inftans : : 4. 9. Or 
4eftlequarréde2»&9celuide3« Cette féconde loi n*eft 
donc pas moins confiante que la première ; & vous allez 
voir qu'elle eft très-commode, pour découvrir de qneUe 
hauteur un cor^ eft tombé , quand on connoît le tems 
qu'il a employé a tomber par la ieule adtion de fa pefanteur; 
ou combien de tems un corps fera à parcourir une hauteui; 
donnée , en vertu de ik feule pefanteur. 

98. Nous fuppoferons ici , comtae dans toute la fuite » 
que le corps dans fa chute n'éprouve aucun obftade » ibit de 
la part de l'air, feitde toute autre caulê quelconque; en 
un mot, comme fi fon mouvement s'éxecutoit dans un. 
vuide parfait ; prenant ainfi les chofes dans la pureté Ma- 
thématique , ann d'avoir des principes fixes \ mais nous ré^ 
fervant à examiner par l'expérience , juiqu'à quel point la 
réfiflance de l'air peut altérer les réfultats de cette hypo^ 
thèfè. îioas inppoiêcons encore qu'im com en tomhuu: t 
parcoure 1 5 pieas dans la première feconcle de fa chute» 
comme on la détermine à peu près par l'expérience. 

99. Probl. Un corps a été 4 minutes à tomber par la 
leole a^Aion de fa peianteur. On demande de quelle hau^ 
tenrileft defcendu, ou la longueur AT de l'e^ace qu^il a 
patcouru pendant ce tems î 
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1 5 > comme le quané i6 du tems 4» eft au quarté t du 
tems I » ou que jr. 1 5 : : i. (97). Ainfi » = 1 5 x 
a= 140. Ce qui démontre qu'en 4 fécondes le corps eft 
defcendu de 240 piedx. * 

loo. Pkoiu Voulez-vous fçavoir préfentemeuc > com- 
bien de tems oncoips leia à tomber oe k hauteur de 54a 
pieds I 

RÉsoi. Dires» Pefpace 15 parcouru en une féconde» 
eft d Tefpace propofé 540 > comme le quarré de i eft aa 
^uarréjr/ du tems cherché > ou 15. 540 : : i.jr^ss 



5<^* Donç le tems cherché/ sas v^(> = 6. Un corps 
cmployera donc ^fécondes à tomber de b hauteur de 54» 

pieds» 

I o I . CoROL. II. Comme on fuppofe la pefànteur con£* 
tance , c'eft-à-dire qu'a chaque inftant elle donne au corps 
qui tombe une nouvelle impulfion , égale à chacune des 
in^lfions reçues dans chaque inftant précédent ; qu'une 
impuUion égale produit dans un mème-tems une viteflè 
égale, 8c que toutes ces impulfions confpirent du même 
côté , fans fe détruire aucunement, il eft évident que dan$ 
un tems donné , le corps reçoit autant d*impul fions ou de 
vîceflès égales, que l'on y peut compter d'mftans égany. 
Les vttejfes dcquifes font dêtic iomme les tems emflnés s farcou" 
rir des effsces : Mais les efpaces parcourus lont entr'enz 
eommelesquarrésdes tems (97^9 parconféquent, les tems* 
étant entr*eux comme les vîteiles, les efpaees feront comme 
les {jUtirrés des viteffes acqtàfes k la fin de ces efpaces. Donc 
les viteffcs acquifes feront eutr elles , comme les Âacines quar^^ 
rees des efpsues» 

vSoient T , / les tems ; V , « les vîrcffès ; E , e les efpaces 
que l'on compare. On aura T. ^ : : V. « (i 01) ; ou TT. tt 
: : VV.i(i^Or£.r: :TT«^^(97)}doncË.«:: VV.iririaiiifi 

T.7 : : \/e. \/7y ou V. « : ; y^£. \f e. On doit faire at- 
lention à toutes ces loix. 
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lOî. CoROL. IIL Un corps mû unifnméimt [a] avec id 
^itejfe acquife à la fin du premier inftant de fa chute , parcourt 
dans un tems égal au premier y un efpace double du premier • , 
Car » la pefanteac écanc fuppofée conftaote > poolTe toujours 
le ccMTps ég^iemenc ; ell^ hû fait donc paccoucir i dans le 
fecond tems > comme die a fait dans le premier : mais»- 
puifque dans ce fécond tems le' corps en a parcouru ^ , il 
cft néceffaire qu'en vertu de la vîteflè acquife à la fin du 
premier inftant , il ait parcouru i , double de i , jwremiec 
efpace parcouru. Or cette vîteflè acquife eft umforme» 
puifqu elle neft altérée par aucune caufe. La progreffion 
Arithmétique }> 59799» &c« que firent les e&acet 
parcoorus par un corps , dans les inftans fiieceffifs de & 
chute , démontre donc que ce corps mu uniformément avec 
la vitejfe acquife à la fin du premier inftant de fa chute , par-' 
cmrt dofts un tems égal au, fremm > un efpace double de l'efface 
parcouru dans ta pemet um* Ce çx'il eft très-impoctanc * 
de bien remarquer. ^ . 

Et pour n'avoir aucun dotite que cda arrive invariable 
ment 5 prenez l'efpace 4 parcouru en 2 inftans ; je disc}u*a-^ 
vec la vîtefle acquife à la fin de ces deux premiers inftans » 
le corps aura véritablement paicoum 8 » double de 4 9 dan» 
les deux inftans fuivans* Car dans ces deux inflains iLpar- 
coureca 5-4^7 i^. Or on fuppofe <}ue la pelânteur 
én fait parcourir 4 dans les deux premier» inftans v donc» 
puifqu*elle eft confiante , elle lui en fera auflî parcourir 4 , 
dans les deux inftans fuivans égaux aux deux premiers ; il 
en reftera donc 8 parcourus par la viteâfè acquife ; laquelle 
ne peut pas manquer d*ètre toujours unifome > vu que 
sitm ne. L'empêche d*ètre la m&mei 

103. CoROL. IV. Un corps repouflSen haut perpe^ndî* 
cttlairement à Thorifon , avec la vîteflê acquife* à? la fin de 

chut^doit néceflkirement» dans un tsmségal à celui 



\a] Le MouTcmcnt unlftrm* cû cdiii par lequel ua corps p*itourt des tfpaces 
4j|âu4i9 en tems égaux. 
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de chute , remonter au même Point d. ou il a commence 
à defcendre ( fig. ti.). 

DÉ M. Suppoions qaen 5 tems égaux, le corps foit de^ 
cendu de A en B ; qu'il aie parcoum i dans le premier 
tems , & par conféquent % dans le fecond 9^5 dans le 
troiâénoe; de manim que AB Ibît en tout de 9 partie» 
égales. Les tems étant entr'eux comme les degrés de vîtefle 
(loi) , le mobile aura acquis, à la fin de fa chute , 5 degrés" 
^aux de vice (Te ; il commencera donc à remonter avec ces 
y degrés > mais en vertu du degré acquis pendant le pce-' 
mier inftant de fà chute 9 ila parcouru 1 (io2);fdonc, en 
▼ercn des 5 degrés é^auz accjuis à la fin > il en narcouieia 
€ ^ssss 5 fois 1. Ainu le mobile , en poflèffion deces 5 de- 
grés de vîtefle, parcoureroit d*un mouvement uniforme 
6 panies de AB , dans le premier tems de fon afcenfion » 
ou remonteroit de B jufqu en 3 , fi la peianteur s oppo- 
Iknt à fon aâion dans on iens direâement contraire , ne le 
&iùÂt pas reculer de i > il ne parviendra donc que juf* 
qu'en 4 , après a:vic»r décrit 5 parties de AB» Dans le ie- 
cond tems de fon afcenfion , il décriroit auflî d*an mouve- 
ment uniforme 6 parties de AB ; mais la pefanreur le fai- 
lànt reculer de 5 dans ce fécond tems , il n'ira au-delà du 
Point 4 > ^ue de trois parties de AB. Donc» à la fin des 
deux premiers tems de fan afcenfion, il fera remonté juf- 
qu'en i ; & il conttnuerDit» dans le tfoifiéme tems, 
fuire uniformément 6 parties de AB , fi la pefanreur le re- 
pouffant de 5 , ne le réduifoit pas à n'avoir décrit que i 
panie de AB. De manière donc qu'à la fin des 3 tems , il 
iéra revenu précifément au Point A , d où il avoit com- 
mencé à delcendffe* Et il ne pailèca pas^ce Point de pap-> 
tance- 
Car, fi on vonloit qu'il continuât dans un quatrième 
tems à faire d'un mouvement uniforme <> partie3§ie AB» 
en remontant au-defTus du Point A ; comme il feroit re- 
pouffé de 7 parties dans ce même quatrième tems , il £e 
trouveroit à la fin de cet inftant au Point i , au-deflbu^ 
de A. Ôn voii; par-U qu'il redefcendroit ^ & que jpot 
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.totlfcqnent m twfs r€fouffé, perpeiMeulmmtni i thêtifon , 
avec la vttejfe acquife a la fin de fa chute, remontera , dans un 
tems égal a celui de fa defcente , précifement à la même hau-^ 
teur , d'ok il a commencé a ft monvok, ians qu'illui £oii po£> 
£ble d'aller au-delà. 

Si L'on avoit de la Ppîne i concevoir qu'un corps mu unir 
fermémenc en haut » tiit repoullë fuivanr la mime loi » aveo 
laquelle il accélère fon mouvement en defcendant, il n'y au- 
roit qu a l'imaginer roulant fur un plan, oblique à Thorifon, 
lequel plan feroit mû uniformément dans un fens dire<Sie- 
menc oppofé i la chute du corps s & Ton verroit évidem* 
ment que , tandis que le plan entrainetoit le corps de' ^ 
parties au-deffiis de l'horiion » dans le premier inftant, là 
pefânteur le feroir redefcendre en roulant , de i partie pen« 
danc ce même cems > d'où il eft clair^ que çouc le relie $ en- 
fuit. 

. 104. Rem. La théorie du Jet des bombes fe déduit pxd*. 
àuement > des loix de ce mouvement accéléré des corps pe« 
uns , combinées avec cdles du mouvement uniforme» oà 
Ton fuppofe qu'une impreffion donnée à un corps mis en 
mouvement , continue a être la même dans les inftans fui- 
vans , tandis que rien ne s'y oppofe , & lui fait parcourir 
des eipaces égaux en teqis ésaux 'y comme cela arriveroiç 
néceflairement dans un vuicfe padËdt* UÊmt donc» avant 
de pa({èr aux Propofitions fuivantes fe cendre ces loix biea 
£unilières , ôc tacner qu'il ne refte aucun nuage. 

105. Prjopos. I. Quand un corps eft pouflS tmîfomié- 
ment le long d'une Ligne AC (fig. 12.) , parallèle à Thori- 
ibn BT ; qu*il décrit , par éxemple , en 1 fécondes , tandis 
que ia pe£uiteur le fait defcendre de la hauteur AB ; je dis 
qu'en vertu de la compofition de ces deux mouvemensi 
lun uniforme & l'autre accéléré» ,il arrivera à la fin de ce 
cems an Point D , après avoir tracé la Parabole AMD , la- 
quelle a pour j^xe la hauteur AB -, les Lignes GM , BD , 
pour deux de fes Ordonnées > pour Paramètre p le quadruple 
cl une Ligne troiûéme proportionelle aux deux grandeur^ 
AB » & AF moiôé de AC $ de enfin AC pour Témgenee. 



I 
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Ûhi* t*. Le chemin AMD du mobile eft tine Pé»âhotè. 

Car , les efpaces parcourus par la pefanreur étant entr eux 
comme les quarrés des tems employés à les parcourir , 1 ef- 
pace FM ou AG parcouru en vertu de la pefanteur à la fin 
de X féconde , (durant lacjuelle le mobile aura décrit unh- 
feimément AF on GM moitié de AC ) feia à refpace CD 
ouAB, parcottraenvermde lapeiântearà kfindesifê* 
tondes , ( pendant lefquelles il aura décrit uniformément 
AC ou BD (fupp.) ) comme le quarrc de t eft au quarré de 
a \ c*eft-i-dire que FM ou AG. CD ou AB : : i . 4 ; or AF 
étant moitié de AC» GM AF eft moitié de BD s= AC } 

ftinfi BD == 1 GM ; donc BD == 4 GM^ donc Gm! BD 
; : 1* 4 • mais nous venons de voir 4|ue A(j. AB : : i. 4. Pac 

conféquent GM. BD : : AG. AB. Les quarrés des Ordon- 
nées GM , BD , font donc entr'eux , comme les Abciflês 
AG> AB corre^ndantes ; ce qui démontre que le che* 
tnin AHD eft une Fmâkûlt (7). 

2r^. AB en eft évidemment l'Axe 9 pmique les Ordonnées 
GM , BD, lui font perpendiculaires (f). 

5**. En tirant BF , & élevant fur cette Ligne une perpen- 
diculaire FH , menée jufqu à ce qu'elle rencontre , en quel- 
que Poim H 9 le prolongement à& BA vers H , on aura AH 
troiffîme ptoportionelle aux Lignes AB, AF (191 Infttt. 
71 2.) ; & dont )e dts^que le quadruple fera le téotânùtn^ 
de la Courbe AMD \ c*eft-à-dire que 4 AH =s/. Car re- 

inacquez que AFisfssAHx AB» puifque (fupp.) AB. AF 

: : AF. AH. Ainfi 4 AF srs 4 AHx AB*, mais BD s=s 

>AF>&iD=4Af idoncBD= 4 AHx ABi.mais 

Pônfçaitd''ailleur5^(2o) que BD == AB x />. Donc AB x ^ 
•Bs= 4 AH X AB -, &: Par corféquent p = 4 AH. C. Q; F. D. 

4®. Le mobile étant détourné , par la pefanteur, de fa 
direâionAC» dès qu'il seft avance du Point A vers CD ^ 
bn voit que la demi-Parabole AMD n'a que le Point A de 
cominmKiVfC la Ligne A€$ & qtie ce&roitprécifinn&nt la 
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l;^e chofê) fi le corys j après avoir été porté de A vers 

la droite , ctoit poufle du même Point A vers la gauche 
fur le prolongement de CA , pour décrire Tautre moitié de 
la Parabole. Par conféquent la Ligne AC , ne rencontrant 
la Parabole entière qu en un feul Point, efl: néceilàiremenc 
Tangente à cette Ccmrbe. 

io6. Propos* IL Suppofons préfèntementquele même 
corps décrive uniformément BF, oblique à l'horifon BT, 
dans le même tems qu'il a parcouru AF , c'eft-à-dire dans ' 
I féconde *, & il arrivera que l'adtion de la pefanteur , com- 
binée avec celle de Timpulfion uniforme âiivant BF, fe- 
1» décrire au mobile en 4 fecondes , la Parabole enrière 
BMCNT , tout-sUÊiit égale à k Parabole dont AMD > eà 
«nemoirié. 

DÉM. A la fin de la première féconde le mobile feroit 
arrivé en F , fi la pefanteur ne l'avoir pas fait defcendre de ' 
)a hauteur FM , quatrième partie de AB, comme au n°. i o j*. 
ainfi le Point M fera à la nouvelle Courbe. Le corps conti- 
nuant à fe mouvoir uniformément dans la même direâion , 
Wfoit paccoura FRs=tBF, à la fin^ dé la 2"^. féconde, Se 
feroit parvenu en R , fans la pefanteur qui l'a fait defcen* 
dre alors de la longueur AB =r= 4 AG = 4 FM (fupp.) : or 
ABs= RC , puifque AF = FC > ainfi à la fin des 2. pr&- 
mièces fecondes , le mobile fera defcendu de la longueur 
RCsss 4FM, & le Point Cferaà la Courbe du /et. J'a« 
joute qu'il en fera le Sêmrnn , puifqne le mobile ayanV* 
parcouru uniformément RK dans la troifîéme féconde , fe- 
roit parvenu en K à la fin de 3 fecondes , fi la pefanteur 
ne Tavoit pas fait alors defcendre de 9 FM (97), c'eft-d-dire, 
deKN=3s9FM'î le Point N de la nouvelle Parabole fe 
trouvera donc au--dellbus de AP ; car KV étant double 
RC ( i caufe de FK double de PR ) , 8c RC a ÀB qua- 
druple de FM ou de AG , la Ligne KV fera odtuple de FM 
ou ==î S FM ; mais KN = 9 FM = 8 FM HH FM ; ainfi' 
KN > KV , & VN = FM : le mobile fera donc defcendu • 
alors au-deflbus de AP , & C fera le plus haut Point de fon 
mCBSDÙoa^jM le Sommet de la Courbe BCT. Dans k 
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quatrième féconde il aurok parcoura » en veita de Cm 

mouvement amfi>rme 9 KS = BF » de feroit arrivé à la fin 

de 4 fécondes en S mais la pefanteur l'ayant fait defcen- 
dre alors de 16 FM (97) y il fera précifément arrive au 
Point T de Thorifon » qui déterminera par conféquent toute 
rétendue du Jet. Étant évident que ST == SP — J-PT =a 
t6¥M\ puifqueSP galant 3 RC (àcaufedeFSa $ FR) 
& RC égalant 4 FM» on a SP= 1 1 FM ; d'ailleurs PT =: 
AB = 4 AG = 4FM ; donc SP -4- PT = i FM , ou 
ST = 1 6 FM 5 ou 4 AB. Par conféquent , à la fin des 4 
fécondes , le mobile fera précifément retombe fur l'horifon, 
& le chemin CNT qu il aura parcouru en defcendant pen- 
dant 2 fécondes» fera égal au chemin BMC décrit aum en 
1 fècondes qu'il a employées à monter \ étant dair , par ^ 
la figure , que le chemin BMCNT eft une Parabole. Car 

ME=GM} CEs AG;CD=AB. Donc, puifqueGMl 

BD : : AG. AB (loj), on aura ME. BD : : CE. CDj la 
Courbe BMC eft donc une demi-Paiabole (7)* 

On prouvera de même » aue la Coutbe CNT eft une 
autre moirié de Parabole égale à la demi-Parabole BMC » 

laquelle ne diffère en rien de AMD ; ces deux Courbes 
ayant une égale hauteur , & des Ordonnées égales , à des 
Points également éloignés de leur Sommet : par conféquent 
la Parabole entière BMCNT e(l tout-à-fâit égale à la Pa* 
labole, donr AMDeftunemoidé. ^ . 

. 1 07. Probl« Mais de quelle hauteur doit tomber le mo- 
bile , pour avoir à la fin de fa chute une force , qui lui fafle 
parcourir uniformément BR double de BF , dans le mème- 
tems que fa pefanteur lui fait parcourir AB > c e(k-à-dire 9 en 
X fécondes ? ( fig. ix.). 

RÉsox- Cherchez une troifiéme proporrionelle aux deux 
^randeuR AB , BF j c eft-à*-dire » élevez au Point F fur BF 
Xsi Perpendiculaire FH , jufqu a ce qu elle rencontre en quel- 
que Point H , le prolongement de BA vers H *, & la Ion- 
gueui HB fera la hauteur , dont le mobile doit defcendre, 
pour acquérir à la fin de £1 chute une foicea qui le mietce 
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M îttit lie {ysiicourir «nifermément BR en i fécondes » €*eft« 

à-dire , dans le tems (^u il fera à parcourir AB par fa peian^ 
teur. 

Déu. Suppofons donc (Jue le n)o\)ile foie tombé de la 
tiauteur HB« & voyons quelle longueur il doit parcouris 
d'un mouvement unifotme pendant i fécondes > encèi»- 
ileqâence cle k viteflfe âcquiteikifinde HB. Lesefpaces 
parcottniS) en vertu de la pefanteur» étsat^t entreux com^ 
me les quarrés des tems employés à les parcourir (97) , û 
nous appelions t le tems que le mobile emploiera à defcen- 
idre le long de HB, nous aurons AB. HB ; « 4^ rj(js^\ 



Donc » =±= 1 (it. Cale.) eft l'expréffioft du tems, 
^ue le mobile a employé à patcourir HB v en vertu de la 
pe&nteur ; ôt cette expreffion de r eft en grahdeui^ con- 
nues. Soit donc x la quantité , par laquelle il faut multi- 
plier/ > afin quil foit=±=±: 1 fécondes > on aura tx=ii ^ 

donc a; = ;* == — =s ^. . . Mai«^|=: " Car 
HB. BF t : BF. AB (conft.) ; donc hE BF « : HB. AB (1 5 



JTi^. T. u) 0m{i^^=^. Dùnc,pûifotte*sfeB— 4==? 

V AB 

•n attia *:±s= 

BP 

T'. I .) donc jrasâ=:LI . Or ; âvéc là vitêSe )seapà!k k k fin da 

tems t y le mobile doit parcourir uniformément , pendant 
un tems égal à /> un efpa^e double de HB, ceft-à-dire 
z HB; ainfi pendant èxx dix pendant 1 fécondes , il par- 
cottrera uniformément i HB X ^ =fe i HB X ^| , (puifque 

« =t= j . or 1 HB X ^ = 1 BF =îsBR j par conféquent 

le mobile parcourera uniformément, en verm de ,1a vîteflfe 
iK:G[uife le long de HB> l^efpace VSi eài Acondes> qui efk 
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le même tems que le corps a mis à tomber de A en & 
CQ. F. D. 

Nous appellerons dans la fuite BH la Liffie de boHtntr. 
• toi. si Von eft curieux de fçavoir > comment Ton eft 
parvenu à trouver que la tufaceur HB ^ trôifiéme propardo-^ 
tmitle au deux Lignes AB , BF , éroic propre A réfoudre cetré 

queftion. Soit ^ la hauteur cherchée ; V la vîtefTc acquife 
à la fia de cette hauteur ; u la vite (Te acquife à la fin de AB ; 
& que Ion fe rappelle que les vîteflès acquifes en tombant, 
£>nt entr'elles comme les Racines quacrées des efpaces par- 
courus (ici ) ; ce qui donne V. u : : \/aB ; mais 
(fuppO en vertu de la vkeÛe V acquife à la ân de i'efpacê 
jf > le mobile doit parcourût uniformément BR =s i BF eâ 
1 feconde$;& la ykefiètf acquife à la fin de Te^Kice AB » 
doit faire parccurir au mobile , avec un mouvement uni* 
forme, unefpace double de AB en i fécondes (loi) *, or, 
dans le mouvement uniforme , quand les tems font égaux , 
les vite(fe$ font encr elles conome les efpaces parcouru^ [a] ; 

donc V. « : 2 2 BF. 2 AB : : BF. AS. Ainfi V^jT V^aF : î 
BF. AB. Donc , en quarrarit tous les termes AB : : BF. 

AB (i j4. Inft. T. a.) d*où Ton tire y = AB. BF : : 

BF. Ce qui démontre que lâ nauteur cherchée , eft 

une troifiéme proportionelle aux deux Lignes AB , BF j 
ainfi quon Ta fuppofé (107) pour la Réfolution de ce Pro- 
blême» & que la vérité en a été reconnue par laDémoni* 
tration» dont il e(l fuivi. 

109. Coiioi. Il eft.clair que le) L^liies BS 9 AP, fent 
Tangentes de la Parabole BMCNT ; i®. que AH eft )» 

quart du Paramètre de TAxe CD de cette Courbe , ain(î 
qu'il left de fon égale AMD (105); que l'indéfinie HCX 
Perpendiculaire k Hi^> en dk \k Direàriu (po) ^ 4^* qu^ 

■ ■-- — _■ — - — •-- — 

C«3 litant évident que, lî ànx efpaces dîfTërens ont été parcouru! dans le mèmei 
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$T =îsss 4 FQ =r= 4AB, puifqueBS 4BF; 5^ que 
ÏAmfl'ttttdt BT , ou la plus grande itendue de la Parabole, 
tts» 4 AF ou 4 BQ \ 6^. que fa plus grande élévation CD 
tsca ABv 5s 7^ qa'enân la Ligii di hdiÊiettr HB' «ft égal» 
à k oltts grandli élévation ùa i f Ate CDss^ÂB-d^k Pa« 
tabole , en y ajoutant le quart AH de fon Paramètre» 

I lô*. Au lieu de la direction BS (fi^. 13.) > prenons une 
autre diredion quelconque Br, renïcrmée dans l'Angle 
droit HBT > ôC fai£uu avec Thorifon Bi l'Angle fBt. Sup^ 
pofons toujours <)tte le mobile» (bit pouiTé d'un* mouvez 
ment amfiMrme Suivant la direélion , airec la Vîtefle ao- 
quife en tombant de H en B , ceft-à-dire , avec la même 
vîteffe qui lui a fait décrire la Parabole BCT en 4 fécondes, 
étant pouffé dans la diredion BS ôc voyons quelle partie 
de Br le mobile auroit parcourue uniforntéi!nent, à Tinf^ 
tant que la peÉmreur le ramènera à l^horifi>tt. 

lit. iPitoPos» IIL Si Pon décrit un démi-Cercfe fixr là 
Ligne de hauteur HB > je dis que le mobile, pottfle d un 
mouvement uniforme fliivant la dircAion Br , auroit pré- 
cifément parcouru 4 Bh =Br, à Tinflant qu*il retomoem 
au Point t de l'horifon. 

PÉM^ Nous allons d*abord chercher le tems« 
bile doit employer à patcôùdr nmfbrmânenf 4ltft ou B^, 
Après quôi nous éxaminerons fî , en irenvi de Cz peïànteur , 
il a du regagner l'horifon précifément à la fin de ce tems. 

Dans le mouvement uniforme , quand les vîtefïes font 
égales y les efpaces parcourus font entr eux comme les tems 
employés à les parcourir [a] 5 ainfî ^ BF ou BS. a Bik ou Br 
s : 4 fécondes ( employées â parcdunt BS ) {otd a m (}na« 
triéme tèitùe T , qui fera le tems que le mobile aura mis 2 
décrire uniformément Br. Or , puifque 4 BF. ^Bh 4. T, 
on aura T ssst pour Texpreffion du tems , pendant le* 

quel la longjueur 4 Bib ou Br aura été parco^e. 

• • • 

id-l Car, û l'on Vii ccHifMCf d^n|ÉI égù^ «||i9Kv4VÀMiiip^«bearâa ^ 
l'on y caapioycsù, plus de teoM» 
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AppeilottS nuûncetumt Teipace que le mobilie ania Êût ^ 
en tombant pendant le temst|^; nous fçavons d'ailleiiis 

[loG) que lefpace ST, qu'il a fait en tombant pendant 
4 fécondes , ed égal a 4 AB : mais les efpaces parcourus en 
tombant , font encr eux comme les quatrés oes tems em« 
ployé^ iie& parcooric ( 97 ) ; on aura donc 4 AB : x 

1^5 donc =1><^bx^\m). Or, en tirant les Li- 

^es ibH, FH, il eft clair que Bibs=:sBHX4B (191. /ji/; 

y. 2.) , 6f pareillement que BF = BH x AB j donc, en fub- 

fticuant ces valeurs de B/; & de BF dans l'équation M > elle 
devienclrax==: ^^^bh^xab^^^ =s:44Bîs=4W, enfup- 

poiântIâPeipendiculaireift/, mabrf s=4M, puifque Br 

s5E=s Ac^h, donc ==rr; c'eft-à-dire, que le mobile aura 

Farcouni rt , en vertu de fa^efanteur , ou fera retombe à 
horifon> à l'inKlant précifemenc quil auroit achevé de 
parcourir.Br.ou 4 BIr aun mouvement uniforme , avec la 
vîteflè acquiiè en tmibant de H en B. C. Q. F.D. 




îoint il feroit tombé au-de flous de l'horifon \ parce que 
cela me paaroic tout-à-£iit évident > ou au moins , très-ailé à 
.déduire des principes établis , en fuivant pied à pied les 
iïaces. de Ja oernièie démonftration. 

115. CoROL. I. L*étendue du jet fuivant la direâion Br, 
ou ce qui eft la même chofe , V amplitude de la nouvelle Pa- 
rabole eft donc détetminée par l'horifontale Bf ; ainfi que 
l'aippUtude de la Parabole BCT, décrite par le mobile fui- 
vant la direâion BS, eft déterminée par la longueur BT. 
Parconféquent, Br étant Tangente de la nouvelle Panb- 
bole , fi t'dn'â'ève au Point e , milieu de Br , la Perpendi-* 
culaire ex , elle fera la fous-Tangente (2.8} , & par-la dou- 
ble de TAbcifle qui lui répond (19). Or B.v étant double de 

BA, ^ fera double dei^/ oa de aB ^ mais aBs=mxd ( pui£r 
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<jue == hx ) , donc ex == i xd = xd — f— de. Ainfi de 

xd s donc ex double de xd fera double de de y la Ligné 
de fera donc TAbciile 5 le Point le Sommet de la Para?- 
bole Bdt , laquelle ne s*élève pas au-deCTus de la parallèle 4g 
à l'horifon 9 tirée par le Point bs ôCdBoa deh, plus gran* 
de élévation de ce ;er« 

114. CoROL, II. On verra avec la même facilité, que 
cette plus grande élévation aB ou de eft le quart de rt. Car 
dB sas bl i or ib/s=r^, puifque hb=i^ > donc^B oixdi eft 
leqttartderf* ' • , # 

II). CoROL. m. On sTappercem de mdme ^ae lam^ 
plituoe Bf sa 4 jfr ou 4 6/ -> a caufè que Br égalant 4 Bi!^ > Bl 
égalera 4 B/ ou 4 ah^ 

1 1 6. Cquol. IV. Il eft clair Quçore que eft le quart 

du Paramètre P de TAxe de de la P^irabole Bdt. Car =» 

^Xf^S ( :io. ) or Bf s±i éd asàes 1 donc Be =^ 

4 4fii donc i<f X^cs=:4Ailri mats dbasstdHK^B {191. 

T. 2.); donc 44^==44H X^B = 4rfHxi^pyainû . 
l(r X^=44H X de s donc 4 aH ou /iH = i^» 

117. CoaoL. V% La Perpendiculaire indéfinie HO â k 
Ligne de hauteur HB eft donc la Direârice de là Para-^ 
hâeBit (90), ainfi qu'elle l"feft de la Parabole BCT (109)* 

r 1 8. CoRot. VI. On voit enfin que la Ligne de hau- 
teur HB eft égale a la fomme de l'Axe de ==s ^B de la Para- 
bole Bdt , & du quart 4H de Ton Paramètre^ 

De forte que les Lignes , que nous venons^ dis confidéret 
par rapport a la Parabole Bdt^ font refee^ ihvetnent^ les 
mes que celtes dont nous avons fiiitulage Ibrfbiif il sVft agi 
de la Parabole BCT. Ce qui arrivera de même dans tous les 
autres jets , fuivanr u«e direction quelconque entre HB Se 
B/i pourvu qu'ils fe faftènt toujours avec la même force. 

115N Rhm. On dit qaet^i'étendue d'un fit, ou Vân^itudt 
d\ine Parabole eft aamveaa deJa Béitem [a] > quand le 



iéX Uqa MmvU f& ua «adcoit jp^ffisi^ ïmtmnàmtnt à comtcr d'un Vùg 

fiii 



I 



Digitized by Google 



Point ôii le mobile tombes dk dans la mime lÀmehon* 

fontale que le Point d'où part ce mobile ; tels font les Points 
T 5 r , de l'honfontale Bt , par rapport au Point de parran-* 
ce B. On appelle auili jùiglg télévékùpn un Angle quekoQ.^ 
que SBf > ou r^t , fomiépar Thoriiontale âç par une LU 

Se de fuivanc une direâion quelconque B$ ou Br» 
ivée obliquement à l'horifon. 

I lo* Propos. IV. très-ejfenî'telU. Les étendues de difFc-» 
^ens jets au niveau d'une iiatterie , ou ce qui eft la même 
chofe» les amplitudes Bf , BT des Paraboles B^^> BCT ,dé^ 
erites par un mobile , chafTé avec une même force « feivûnç 
les diceâdona Br ^ BS » obliques à rhorifim^ ^tentr'ellea 
comme les Sinus dû double des Angles d'élévation rBr> SB#w 

DÉ M. Du centre E tirez les rayons , EF , & remar-» 
quezque l'Angle feEB au centre, a pour niefure lare en^ 
lier ^ que T Angle d'élévation rBt n*eft mefuré que 
'|Mur la moitié de ce même Arc (105 , Infi» T. i ,) , étant formé 
par I4 corde Bfc & la Taiigente 6r du demi-Orcle, ParetUe« 
ment , que ÏAngle BEF eft double de l*Angle d'élératioU 
SB^ , le premier ayant pour mefure l'Arc entier BF , <3c 
l'autre feulement la moitié de ce même Arc, Or ah eft 1q 
^inusde l'Angle />EB (445. Inft.T. 1.) ^ donc ah eft le Si- 
IHïs du douWe de l'Angle d*élcvation rBr. De même AP 
içant le Sinus de l'Angle BEF > eft ie Sinus à» double d^ 
iAngle d'élévation SB#« La Démonftration féduitdenc 
i fairQ voir que Bf. BT ; : ah. AF 5 ce qui eft très-fimple ^ 
car on a vu (i 1 5) que Bf == ^ah^ 3c BT ==:4 AF fart, 
du n"". 109.}^ Avii^ Bf^Wt 4 AF ; ; AF« 

C.Q.F.D. 

i2x« GoitoSf. L D*oà il fiiic-qiie le plus mn^ 4e tou$ 
)és jeta» ott la plus ^ande de^ amplitudes des Paraboles » 
Récrites par un même corps, pou(Te^vec une même force 
fuivant difFcrens degrés d'élévation , eft celle où le mo- 
bile eft chaiTé i l'élévaÀoA de 4$'^ï ce ^oi «'^ppeiie mr à 
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"kMêVêtétn Gur fioiis venons de voir que ces amèlkudesji 
fi>nt toujours claies aux quadruple^ des Sinus du double d« 

leurs Angles d'élévation \ mais le Sinus du double de 45** > 
ou le Sinus de 90^^ étant le Sinus total , eft le plus grand de 
tous les Sinus \ donc Ton quadruple eft la plus grande am^ 
plitude. Ce qui eft conforme à rexpérience. 

Cela A même vifible i Tissfeeâian de la fig. 14 > danf 
laquelle Tamplitude correfpondante i l'Anj^e <f élévation 
fcBT de 45** eft égale a 4 E» i & celles qui répondent à des 
Angles MBT au-de(ïus , ou FBT au-de(roas de 45** , valent 
4IJVI ou 4 Af $ mais , comme hh eft viiiblement plus eran^ 
de qu'aucune autre Ordonnée LM ou AF , pri&.au-de(Ius 
ou au-deflbtts du centre E., il. n fa rien de plusmanifeftd 
que ^Elr eA^une étendue plus grande que 4LM ou 4'AF,. 
Et Ton voit en meme-tems , que la plus grande portée ou 
amplitude 4 , eft double de. la Ligne de nauteur HB , la-* 
quelle vaut toujours 2 hb^ 

.122^ Co&oL. II. Lesan^mdes ibocé^es» Mand lo 
«obile eft fetjjté ^ umjours' avec k même tocce » tous dea 
An^es d*élévati<Mi ^lement éloignés de 45"* ; puifque > 
dans ce cas , les Sinus étant égaux , leurs quadruples qui 
déterminent les amplitudes , font auilî égaux. Soit (fig. 24.) 
KAngle FBT de jo^ , & FAngle MBT de 60^ , lefqueU 
font également éloignés de 45^ , le premier ayant 1 5** a»* 
d^flbus» & le fecond 1-5^ au-deflus de 45."^ je (Ms qu'alori 
tes amplitudes Ibnt égales; fai première étan^ déceomnéift 
par le quadruple du Sinus de 60^ double de ^o , & la fé- 
conde par le quadruple du Sinus de 120** double de 60 : 
mais le Sinus de i^a«a eft précifcment le même que celui 
de ^o ^ puifque, pour avoir le Sinus de 1 20"^ , il faut pren* 
dce celm de ion complément à deux- Angles droits {^^^ 
Jfltfi. Tl 2.) , lequel eft de &à^n Les Sinus étant donc éqmxj 
c*eft une néceffité que leurs quadruples le foiait aufîî , ^ 
que par conféquent les amplitudes foient; égales^ Ce qui eft; 
encore confirmé par 1 expérience*. 

1%^^ CoRot. IIL 11 neft pourtant pastoûjôurs indifiFc- 
mtdan&Ia piaciq|fi£a, de ^rc^idcift l'un de ces Angles pour 
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fautxe^ Si Von & propofoic , par éxemple , d*écrafèr an édi^ 
fioe 9 on voit qu'il feroitconvenable de. fe fervir de TAnglo 
au-de(fiis de 45^, parce qualow la Bombe s*îéleYant juC* 
qu'à la hauteur LB ( 1 1 5 ) , qui eft plus grande que AB hau-. 
teur du jet au-delTous de 45** , elle frapperoit avec beaucoup 
plus de force > fa vkeilè étant augmentée en tombant det 
plus haut. On devroir au contiaire s'en tenir à TAngle aa<o. 
defToua de 45^» fi Ton avoir en vue d'incommoder ceux 
qae l'on attaque par ce moyen : la Bombe s'élevant moins^ 
haut & paffant alors par un chemin plus court , il eft clair 
qu elle clonneroit moins de tems à l'ennemi , pour fe met-* 
(re 3 couven des éclats quelle fançe de toua côtés Iqj£^ 
qu'elle vient à crever [a]^ 

li4« Co4io]^IV« laportéefousrAi^ledeif^eft^ale 
i k moitié de la plu» grande amplitude » on à la moirie de^ 
l'amplitude de 45***, car l amplitude de 1 5*eft à celle de^ 
45** , comme le Sinus de 30** double de 1 5 , eft au Sinu^ 
de 90 double de 45 : mais le Sinus de ^o'^ eft la moitié du 
Simis total , ou du Sinus de ^o** (4 5 1 . Injl. T. 1.) ; par con-^ 
CKqoent f apipUrade ou la portée fous TAnde^ de 15"^» eft- 
la moitié de ceBe que l'on hou ve (bus l* Angle de 4 5 9 c'eftn. 
sk-dire (i 2.1) la moitié de la plus grande amplimde. 

115. Rem^ Indépendamment de ce que ceci eft fort- 
coipmode pour avoir la plus grande portée , en meftirant . 
jSmpleoient celle que l'on a moyennant 1 5"^ d élévation 
14. Béiià^. s'en eft &rvi dans fen Smkéwdkr Franfêis 
pour conftciûre une uiAe des différentes portées d'une me-, 
me Bombe , pouffçe avec une même force fuivant différens 
degrés d'élévation. C'eft un travail fort eftimable , & je ne 
fçaurois trop confeillçc d*y avoir recours. On y trouvera 
un bon ^ombte d'ob^ifvations trèsrjudicieufea» qui peiir 



' tu] Une ÊÊK^e tfï lin gro5 boulet creux , que Ton semplit de poudae , à l aq nc ll e , 

(OBitimunique une fiifée , qui doit conferver fon feu à peu près auc*int de tems qiK I.i 
Bombe eft en l'air. On la chafîc par le moyen d'un ^ros Canon court, appcUé. 
Marner ; àC lorfqu'elk efl ver^ la £a de fa chut^ , la iliTci: u laquelle on a mis k ieu 
uvanc de tirçr ^ cnââmc U nouidic seofcriiiée daoji % %>mbe , ^id afyc \ Ti^fta^p. ^ 
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yciit confidérablement petfeâioner la piatiqtie éa jit der 
tombes. J'avertirai feulement que F Auteur en ayant donné 

la théorie dans fon Cours de Mathématiques , il a Jugé à 
propos de la fupprimcr dans fon Bombardier François s & 
quainfi on ne pourra pas lire cet Ouvrage avec intelli- 
gence } à moins que l'on n'ait bien conçu tout ce que nous . 
avons (Ut jufqu'ici. 

CoROL. V. Les portées croiflènt depuis Thorifon* 
taie jufqu'à 45^*5 après quoi elles vont en diminuant, julV 
qua ce que l'Angle d'élévation foit égal à un Angle droit; 
auquel cas l'amplitude fera nulle , & Ta Bombe retombera 
precUement dans la bouche de fon Morttcr , fi aucun ac« 
ddent ne s'y oppofe« Ce qui eft tout-à-âût évident par la 
figure. 

' îiy, CoROL* VI- La Ligne de hauteur HB eft toujours 

la moitié de la plus grande portée. Car la Ligne de hau-* 
teur BH == 2 En , n'eft évidemment que la moitié de 4 Efr, 
qui eft la plus grande portée ( 1 1 1 ). 

' - iz8, CoROL. VII. Il eft impoiSble que la Bombe monte - 
plus hatic que le Point H » c'eft*à-dire , qu'elle parvienne i 
lûie hauteur verticale plus longue que la moitié de la plus 
grande portée, parce qu'un corps, repoufte avec la force 
qu'ilaacquife en tombant de H en B, ne peut tout au 
plus remonter qu au Point H d'où il a commencé à def- 
cendre pour acquérir cette force (103) : ceft pourquoi 
tous tes jçts ou toutes les indinaifons de Thypothèle prélen<- : 

> ibnt renfermées dans le demi-Cerde HMB. 

119. CoROL. VIII. Je dirai ici, par anticipation» n^ 
pouvant pas le dire ailleurs , que les Sommets de toutes les 
Paraboles , décrites par un mobile jetté avec une même 
force , fuivant toutes les inclinaifons ou directions poi&^. 
bles , fé trouvent dans ime ellipfe BCDGH » dont le grand 
Axe eft égal à la plus grande portée 4 > & te petit eft 
égal à la Ligne de hauteur HB == z Eh , moitié de la plus 
grande portée (i 17) ^ de manière que le grand Axe de cette 
^lipfe eft double du petit, 

. Diu% Repceofmt la % 1 ji ^ remarque» quç le Sonuneci 
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<k ia Parabole Bdfy décrite fous la diredUon Bifr » eft âeigné 
de la Ligne de hamettr HB, d'une tongueur âi=^ %dh% 
parce qUe dans les Triangles (emblables ééB , 4hx , Bft txxnt. 

E=5= hx 5 il faut que ah = , (Se qu'ainii ad = i 4/7. Pa- 
reillement que la Diftanee du Sommet C de la Parabol© 
BCT , ( décrite ibus la di£«âicMi BF ) à U Ligne de hau- 
teur HB, vaut 1 AF s= AC. Ainfi (fig. ^4.) faifant les 
nrolongemens MG »ib LM rM> «» fi/r ^ FC »=.AF t le 
Sbtnt G fera le Sommée de k Parabole feus Pinclitiaifbn 
BM 5 D celui de la direârion y C le Sommet de la direc- 
tion BF> &:c. Il faut donc démontrer que les Points G, D, C,, 
& cous les autres déterminas d'une m^ère femblable > font 
ir^ipiè {ttopoCée^ Or , puisque MG aasa LM (coqft.) > LG 

aE=3 2 LM 5 donc LG = 4 LM* De même ED = 4 

Ainfi LG. 4 LM : : £i^. 4Eé , ou LG. LM : : ED. E/; (15 1-. 

Jnfi. T. ii)t mab LM=»HL >cLB (289. /;;/. T. 2.) ; ainff 

HL X LB : < ÊE^IÀ : } 4 ëD ou 4 HB. 4 EÎ» i c èft-à^ 

dire , que le quarré LG de TOrdonnce LG , eft au Redanglet 
HL X 1b des Segniens HL , L3 > faits par cette Ordonnée % 

coaunelequaa^4EiDpU4Hi3 de z ED ou 2 HB elt ai» 

quarré 4 de 2 Ei^ ou HB i niais c'eft - là prccifément 1» 

propriété caradVériftique de l'ellipfe , qui auroir 2 ED ou 
2 HB, c'eft-à-dire , la plus grande portée 4Efe pour grand 
Axe, & 2 £Asss:iHB pour le petit (a^.. 12^ de ieilipfe ) ^ 
^oc, &c. 

• 130. CoaoL* IX. Enânia Perpendiculaire HO eft 1» 
Directrice commune de toutes les Paraboles décrites par un 
sidobile jetté d'un Point B , ielon toutes les inclinaifons pol^ 
iibles d llioriibn ])T » avec b £»ce acqmiè en-ooiubant dft^ 
H en B. 

- 131. Rem. Après avoir vu ce qui doit arriver à un corps > 
Jette fuivant une Dire^ou quelconque BS ou Br oblique^ 
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de H en 8 s Examinons (quelle doit être la pofCiée de ce même 

mobile 5 challc avec la mcme force parallèlement à riiorifon. 
On comprend bien qu'il ne s'agit dans tout ceci , que de 
i'ctendue des coufs df vqIù , c'eft-d-dire » de Tétendue en li-* 
gne droite fur le terrain ^ depuis l'endroit où le mobile com-» 
jnence à & mon voir en l'air » jufqu a celui précifibnent où ià 
péfanteur le ramène à Terre \ n y ayant point de règle , & 
n'étant pas poilible d'en établir aucune fur Tefpace , qu'une 
bombe peut parcourir en roulant après ctre tombée , vu 
l^inégularité du terrain > la variété 6c la multiplicité des obi^ 
^les ; d'autant plus qu'une bombe eft prefque toa|oars de£^ 
tinée i k fbcailb: àrinikntdeiàchateàterre>quandoii 
en vent â des hommes $ on i s^enfencer lorlqu*on fe pro« 
pofe d'abarcre , ou d'écrafer des édifices. Ainfi la portée 
d'une bombe , tirée dans le direction même de l'horifon > 
feroit abfolument nulle ; puifqu alors fes Points de déparc 
de chute feroient le même Point. Nous n'avons donc 

Îu'â rechercher quelle doit être l'amplitude d'un jet > qui ie 
dt aunleffiis du niveau de la eampagne , parallèlement A 
l'horifon. Or l'on appelle Portée de but en blanc , celle qui 
réfulte de la direâion du mobile , chaiTé parallèlement à 
fhoriibn. 

152. Prop. V. La Portée de but m Uanc d'un mobile 
placé enB (fig. 15.) au-deffiis de l'horifon DS » & chailS 
dans une iHteâion BT parallèle à Thoriion , avec une forcé 

acquife en tombant , par éxemple , de H en B , eft égale au 
double de la moyenne proporrionelle géométrique BM en- 
tre la Ligne de hauteur HB , ou ce qui eft la même chofe, 
entre la moitié de là grjfuide Potcoe ( 1 47 } & ia diftaiM 
fiD de l'horifon. 

Ainfi » en décrivant un demi-cercle fiir le DiamèoMI 
HD , &; portant le double de BM ( moyenne proporr. 
péomét, entre HB & BD ( 289. Inft. T, 2. ) ) de D en G 
fur l'horifon DS , il faut faire voir que le mobile , ayant 
parcouru uniformément DO ou BR=e i BM > avec la vi- 
teflè iicquife en tombant de H en B , fera tombé préei£6« 

ineoti datais nîa» ttsouj kb^^ 
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• Dem. SoitT le tems que le mobile a employé i tomber 
de H en B ; f le tems qu*il fera à parcourir BD eii vertu 
de ia péianceur. On i^ait qu'en vertu de la vitefTe acquife 
tn tombant de H en fi , dans le tems le mobile doit par- 
coorir unifonnément i HB » double de HB » dans le mime 
tems T ( I oi. )« De phis , quand les vitetfês font égaBes-daw 
le mouvement uniforme , les efpaccs. parcourus 2 HB , 
2 BM ou DO 5 font entre eux comme les tems T , f , 
employés à les parcourir ; ainli 1 HB. x BM , ou HB^ BM : ; 
T. i S donc / c=-2^f-i eft l'exprefîton du tems > <jue le mobi^ 
le a mis à parcourir z BM ou DO d'un mouvemetitoni^ 
ferme* 

Examinons maintenant fi le mobile eft précifément tom- 
bé de la hauteur BD ou RO , en vertu de fa pefanteur>^ 
dans le rems Quelle que puifTe être cette nauteur x » 

elle fera à la hauteur HB , parcourue en tombant dans le 
(çms T) comme le quarré du tems eft au quarré du 

temsT (5>7),ou*.HB::^^» TTidouTon tire * 

HB 

c=|^ Ce qui fignifie que > pendant le tem&que lemo-* 
bile a mis à parcourir 2 BM ou DO uniformément , il eft 

tombé , en vertu de ia pefanteur , d'une hauteur égale à 

*, mais cette hauteur eft précifément h hauteur BD oa 

RO y puifque (conft.) HB étant à BM : : BM. BD , on aura 

Bl> ou RO «== 1^. Dotic , «ce, C F. D. 
, 15 5. Voule^^vous fçavoîr préfentement comment on a 

pu trouver , dans riiypothèle prclente , que la portée de but 
en blanc DO ou BR , devoir ctre égale au double de la 
pioyen, proport^ Géom. BM entïo HB & BD 5 c eft-i-dire % 
' comment on 'i^. pu déterminer le Point O, o^ la péfknteuir 
fait rencontrer au.mobiie rhorifbn DS î Voici une manièra 
4e von» te faire concevoir^ Les efpaces parcourus^ tom- 
bant , étant entre eux comme les quarrés des tems employés 
i les parcourir^ on aura HB. BD ; ; TT» tt (97], Ainû ttt 

Donc / =^ T rft rexpreffioij du tQms ! 
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«ne le mobile fera à tomber de B en D » ou d^une hâuteùt 

égale â BD ; c'eft-à-dire , à tomber fur Thorifon DS. Il refte 
doue à examiner quelle partie de rhorifoncale BT > le mo- 



bile peat parcourir uniformément , dans le tems T y , 

avec la vîtefle acquife en tombant de H en B. On fçait quQ 
dans le tems T , avec cette même vîteffè acquife , le mobile 
doit parcourir iHB d'un mouvement uniforme (102); 

donc pendant le tems T x c'eft-à-dire , pendant le 

tems f , il parconreta 1 HB X = * \/ hbxbd 

HB 



2 V^HBxBqf Or (conft.) HB. BM : : BM. BD. Donc 
w3=î=HB xBD, ou BM=: \/hB X BD , donc 2 BM 
s=5 1 %/hBx BD} d où l'on voit que pendant le tems t 

&== T X V^^> employé par le mobile à tomber de B f|it 

Thorifon DS> il paicourera d*un mouvement uniforme » 
avec la vîtefle acquife en tombant de H en B , une lon- 
gueur BR ou DO double de BM , moyenne proportionelle 
géométrique entre la Ligne de hauteur HB ou la moitié 
de la plus grande portée , & la diftance BD ou RO au-- 
defliis de Thorifbn qui eft tout ce que nous avjons fuppo- 
fé cUns la Propofition précédente , & démontii être veri-^ 
. cable» fans avoir £ûr connoicte comment nous 7 étions 
parvenus [a] 



(*] Je faifi* , auwnt qu'il m'cft poflîblc , en favcar des Comtnençins > l'occafioa 
de comparer la Synthife à V^naljfi ; afin de les convaincre de U erande fnpériorité 
^ceciedeniiëeiiirbpfcniiéfe. gartof^iiiè^oaiyopofeleiT fti ié s Poi ittt décon* 
▼mes; & l'on démontre ijn'rikiieiitemMTennent ce qu'on les fuppofe : mais par 
V^nalyfe on fait voir comment on le» a découvertes. La Synthife expofe les produc- 
tions du génie} r^n«///c montre le génie même. Dans la iSjrniii/« on ner(^uroic 
douter que l'on ne doive aux autres tout ce qoe Ton atmcend ; dans V^nslyft on eft 
tenré èt «oire, il aithre ftrt fiMvent qu'on ne dob iji^'à lbi*ttiéiiit ee que Ton 
dccouvre. BoftiATicrane tantfimiiecftpln * *nc l'une kféoteeft 

fihis cuiûfé» 
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Apflicatim de nmiè la Thème fricident$ 

à la PratiquCé 

134. PRoô. Trouver l'amplirude d*une Parabolô ou duH 
}et 1 dont 1 étendue eft au niveau des Bamnes » en fuppo* 
£uit que TAngle d'élévation foie détenniné» 

RisoL» On commencent par faite une ^teuve bieti éxac^ 
te > en tirant lâ pièce d'ArtiBerie fous un Angle quelconque 
d élévation bien connu , & que j*appelle a. Après quoi l'on 
mefurera avec la plus rigoureufe precifion l'étendue p de ce 
jet. Moyennant quoi on va voir que Ton détermine , avec 
une extrême facilité , toutes lès portées d'unte même pièce « 
quelque fbit l' Anele d* élévation ; pourvu que tes bèmbes ou 
les boulets jettés loyent toujoturs au même calibre , du même 
poids , & poufles avec la même force , c'eft-à-dire , avec la 
même quantité de poudre > à laquelle on fuppofe toujours 
la même force* 

Veut-on Jetter la bombe fous TAng. de 3 o**» & connoîtrt 
eù elle ira tomber ? On fm cette Règle dePropottion» le 
Sinus du doublé de FAngle d de Tépreuve , eft an Sinus du 
double de l'Angle de 30 , ou au Sinus de 60"^ comme la por- 
tée p de Tcprcuve eft à un quatrième terme x , qui fera 1 am- 
plitude cherchée (i 10). Or les trois premiers termes de cette 
proportion font donnés ; le quatrième X ieradonc connu t 
quâque foit l'Angle d'élévadon. 

135. Prob. Trouver TAngle de Mévadon bue Ton doit 
donner à la pièce , pour chaflTer le boulet ou la bombe à 
une diftance E déterminée [ ^ ]. 

RÉsoL. Faites encore cette Règle de Propordon' : ta por» 
t/efdi Vépnmtt tfi à fanflUnde £ domt/e cmm U Shm 



[à] U cft claîr que cette dîfbnce ne doit pas excéder In plus grande portée , c'eft- 
à^iCy celle oui réfiilte de la pièce élevée à 4? degrés , ( i 2 • ) : c'eft pourquoi , afin 
Aie Ton connut d*abord cette plus grande portée, je confcilkrois que ion fittou- 
fonn t*épiciife finis FAngle àt 45 degrés ; ou , ce que falmerofs nueiix » km celui 
de If , dont t'ainplicnde doublée feroit connoître celle deLi plus gr^e (124)1 
|Kirce qu'alors on auroît bien moin^de princ à antùtta Ifi COI^ d'épT ClIVt ^ 9Lf^ 
jDéme>>Kii» beaucoup nipias d'coeucs à aaiiu^ 
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lift douhle de t Angle a de réprewve ejl a un quaîriAne terme j , 
qui iera le Sinus du double de TAngle cherché. On trou^ 
vera donc ce Sinus » puifque les trois premiers termes de 
cette proportion Ibnt donnes, par confë(}uent (on Angle 

correipondanc , donc la moitié- cléfignera l'Angle d elévar 
cion (^ue Ton cherche* 

1^6. RÈMAitQUE. Comme 3 y à dettx An^es ég^emene 

éloignés de 45 , qui farisfont à cette queftion (m) ; on 
prendra le plus convenable au defTein que l'on aura. Si Ton 
a befoin que le boulet ou la bombe s élève à une hauteut 
confldérablei & queTAng. trouvé foit^* par éxemple , dè 
3 5^ il faudra mxm la pièce â 5 5 ^ afin que le Projeâite 
«'élève plus haut 9 &c. 

157. Probl. Déterminer la diftance où la pièce porte fon 
boulet , quand on la tire de but en blanc ; étant à une hauteur 
connue au-delTus du niveau de la campagne. 

Resol. Vous n'arex qu à prendre 1^ double de la moyens 
Be piopordonelle géomemmie > oitre la moitié de la pins 
grande portée de la pièce & la hâuteùr au-<le(Ius de HionioH 
(131). Or nous fuppofons que la moitié de la plus grande 

(portée eft connue par l'épreuve , & que l'on a mefurc auffi 
a hauteur de là pièce aundelTus du niveau de la campagne^* 
Ainà la moyenne proportionelle géômétrique entre ces 
dettx grandeurs fe trouvera aifémeiit; Si ces deux quan- 
tités font données en nombrës , irarès les avoir multipliées 
lune par lautre , on en tirera la Racine quarrée , dont le 
double exprimera la portée de but en blanc. Car foit m la 
moitié de la plus grande portée *, h la hauteur de la pièce 
au-delTuS' de rhorifon y il la moyenne géométrique cher^ 
chée \ on aura m* fLiiz»hi donc msbsIni i amfi «.oé 

^bniy donc 2X. = a ^hm (i \x). ^ 
X }8« Il peut arriver , & il arrivi^ fort Ibuv^t , que Ie$ 

Batteries font placées plus bas ou plus haut > que fendrok 
Ton fe pfopofe de jetter des l>ômbes ; c'eft-â-dîre, que 

cet endroit fe trouve dans un Plan incliné au-deflusou au- 
HeiTous de rhorifon, £t^ dans ces deu;}^ cas» ou il s agit de 
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trouver le Point dans lequel la bomW rencontrera le Plaft 

incliné , la pièce étant tirée fous un An^le donné ; ou bien 
il faut déterminer l'Angle d'élévation nccellaire , pour que 
la bombe pa(Iè par un Point déterminé fur ce Plan. Nous 
allons donc propofec ces Problèmes » donc la lëfolution 
achèvera de nous £ûre connoicre > tout ce qui nous tefte i 
Içavoir fur la doârine donc nous craitons. 

139. Prob. Soit MQ (fig. 16&CI-/ ) Tamplltude horî- 
fontale connue d'une bombe , tirée fui va ne l'Angle donné 
GMQ, avec une force quelconque. On demande en quel 
point la Parabole MTQ rencontrera le Plan MR , incliné 
. au-deflus ou au^ieflbus de l'horifon MQ \ c'eft*â-dire > 
qu'avec l'ampUcude donnée MQ ëc l'Angle connu GMQt 
il s'agit de, déterminer la diftance MT. 

Resol. Par les Points T, Q, imaginez les perpendicu- 
laires , TS , GQ, fur l'horifontale MQ prolongée , s'il eft 
néceflàire > Se du Poinc R > où le Plan incliné rencontre la 
perpendiculaire GQ , tirez RS au Poinc S de Thorifoncale t 
où combe k perpendiculaire TS : il eft certain ( 3 z) que cette 
conftniâion donne RS parallèle à MG ; on peur d'ailleurs 
connoître avec une grande facilité fur le terrain , l'Angle 
RMQ que le Plan incliné MR fait avec l'horifon MQj 
on n'aura qu'à le mefurer avec un indrument. 

Remarquez maintenant que dans le Triangle-Reûangle 
MQG > on connoSc l'Angle d'éiévacion GMQ , de par con- 
féquenc Ibn complémènc MGQ à un droit ; l'amplitude M Q 
cft aulli connue ; ainfi Ton déterminera GQ en difant , le 
Sinus de F Angle G connu eft au Sinus de l'Angle GMQ don^ 
ni » comme Cdmplitude MQ donnée eft d GQ > laquelle fera 
• déterminée par ce moyen. On déterminera de même la va- 
leur de RQ dans le Triangle^Reâangle MQR » en faiiànc 
cecte proportion > le SmusditAnf^e MRQ connu eft au Shm 
de r Angle QMR aujft connu , comme U longueur donnée MQ 
tft à RQy dans laquelle les trois premiers termes donnés 
font connoître RQ. Or , puifqiie RS eft parallèle a MG , les 
Triangles femblables GQM , RQS , donneront GQ. RQ : : 

MQ. SQ. Onaundoncla^vateurdeSQ^ puifque les ctchs 

Lignes 
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fLignes , GQ > RQ > MQ » font connues i & par conféqudnt 
celle de MSw II ne 's'agira donc plus ^ pour connoître MT 

dans le Triangle-Redangle MST , que de faire cette pro- 
portion , le Sinus de l'Angle MTS connu eft au Sinus de l'An^ 
gle MST vu au Sinus total au fi connu , comme la Ligne çon* 
nuelASeftÀMJi^ dans laquelle les trois premiers cei^aes 
connus déterminent le quatrième MT. Q F» T» 

RfiM AR-Q. Comme cette démonftraâon renferme les deux 
cas du Problème , & qu'elle s'applique à la fig. 16 , où la 
Plan MR eft incliné au-delfus de l'horifon , aulîî-bien qu'à 
la fig. 27 , où l'on fuppofe le Plan incliné au-deilous j pour 
ai çtre point obligé de conddérer à la fois deux âgures » ofi 
appliquera fuccelTIvement à chacune d^elles > les taifonn^ 
«Hents qui conduiiènr à ki réibliicion de ce Problême» 

140. PnoBk On fe propoie de )etter une bombe au Point 
X) ( fig. 28 & 19 ) du Plan BD > incliné au-dciîus ou au-def- 
fous de l'horifon BV. Quelle doit être Tinclinaifon du Mor- 
bier place en B , pour faire palfer le jet par le Point D ? 

RÉsoL. Nous fuppoibns toujours qne le Projedile folt 
pouffé avec une force déterminée » comme celle qull auroic 
acquit en tombant de H en B ; que l'on connomè £1 plus 
grande portée fur le Plan horifontal BV \ que Ion fçache la 
valeur de l'Angle DBV, formé jpar le Plan BD & l'horifon 
BV -, & qu enfiii l'on ait trouve , trigonométriquemeut ou 
d'une autre manière » la longueur de BD \ moyennant quoi 
on conftruira , fur un carton bien uni de SLvet le fecours 
d'une échdle » le Triangle-Reâangle BAD , lequel détermi* 
liera l'élévation DA du Point D au-^eflus ou au-^deflimsde 
l'horifon , & la diftance horifoncale BA correfpondante. 
Cela fuppofé ; comme la Ligne de hauteur eft toujours 
égale à la moitié dé la plus grande portée du projedxle fur 
le Plan horifontal ( 117) » on feca la perpendiculaire HB 
^gale à la moitié de cette plus grande j>ortée connue; on 
^fèvera au Point H la Perpendiculaire indéfinie HO , qui 
fera la Directrice commune de toutes les Paraboles décrites 
par un Projeétile poufle avec une torce acquife en tombant 
iil^HenB(ii7j> & Ton proiojDgâra AD jufqu'à la i^q^ 
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çre S de la Direârice HO. Maintenant , puUque le Point B 
doit être à la Parabole que nous cherchons » ce Point fera 
autant éloigné de la Direârke HO que du Foyer de cette 

Parabole ( 90 ) ; en décrivant donc du Point B avec le rayon 
BH TArc indéhni HF/, le Foyer de cette Parabole fe trou- 
vera ^ quelque Point de T Arc HP/. Pareillement le Point 
D devant être à la Parabole cherchée , il fera autant éloi^ 
gnée dé la Direâzice HO que du Foyer de cette courbe ; 
ce Foyer fera donc en quelque Point de l'Arc SF/> décrit 
du Point D avec le rayon DS ; ôc par confcquent il fe trou- 
vera à la fois dans les Arcs HF/, SF/; ce qui ne peut arriver 

2u aux interférions F de ces Arcs. Ainfi les Points F 
int les fyers des Paraboles qui pallènt par le Point D > & 
il y a deux jets qui réfoLveot paiement le Problème pr6* 
poic. 

Pour en avoir les amplitudes i des Foyers F , /, on ab« 
bailfera fur l'horifon B V les Perpendiculaires FG , , pro- 
longées jufqu'aux Points de rencontre T , / , de la Direêtricû 
HO ; on fera GK = BG ; == ; & BK fera ramplitu- 
de du jet > qui a le Point F pour Foyer > ôc BV celle du jet 
jdont le Fdyer eft/* Prélèntement » le fismmet.d'une Para^ 
bole coupant toujours en deux parties égales la Diftance de 
fon Foyer a fa Directrice ( 79 ) , on divilera les Lignes FT , 
Tt y en deux parties égales aux Points G , f ; qui feront par- 
conféquent les fouunecs des Paraboles BCK , BDV. Enfin 
on aura les Tangentes de ces deux jets » en prenant fur les 
^rolonmne&s cteGC ou^ versT,^,des parties CL> d 
egûes a leurs Abciflès GG , cg correfpondantes 9 afin de tirer 
du Point B aux extrémités L , / , de ces prolongcmens des 
Tangentes Bb^ Bd (?o), lefquelies cou^ans l'Arc H F/, 
aux Points détermineront les élévations que Ton 

doit donner au mortier , pourfàire palier la bombe par le 
Ppilit D propofé. Puifqu il n y .aura plus qu à mefiirer avec 
jun inftrument les Arcs bg^dg^ (6g. 18), ou les Arcs hYi > dVi 
^fig. 29). 

On en pourroit pourtant apprécier la valeur trigonômc- 
ffiquemeuc i i^iaislail^jcail 4u'ea ayant p^ajçu e^ceÙivenieat; 
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^ ^lông ^ fans une grande apparence de néceflice , j aî cm de« 
voir négliger cette rediercfae* Si fbn vénc fe iàisisÊdie foc 
«cms les lafinemens » donc cette ittatière eft fiilceptible > on 

confultera M». Bliinàel dans fon ^r/ </f /^j Bombes [4]. 
' • DÉM. Commençons par le jet BCK de la fig. 28. Il éxi- 

ge que nous démontrions deux chofes. i ^. Que ce jet eft 

«ft une Parabole > dont TAxe CG {oinc au quart de fon 
• Paramètre » eft é^ à la Ligne de hauteur HB \ ainfi que 

cela doit èere fuivant le n . tt3» Il&ucdonc que 4TC 

eu 4 HR ou 4 CF X CG ï==== BG quarré de TOrdonnée BG. 
. Que le Point D eft néceflàirement un des Points de 
cette Courbe. Or remarquons t?. que BFssssBH (ccmft. ) 

c= GT == FG CF CT s=: 2 CF FG ( parce que 



1CT==CF (conft.) )\ ainfi BFas=4CFH-4CFxFG 
FG : mais, (i caufe du Trtan^erReâangle BGF) BF 
BG^^-^- FG i donc Bg'-4- Fg' s=î= 4 4 CFxFG 



FG, ouBG==4CF-i-4CF X FG==:CF H- FG 

X 4CF=s=s CG X 4CF -, le quarré BG de fOrdonnée B&9 

eft donc égal au Redangle de TAbciflè CG par 4 CF ; par 
conféquentle jet BCK eft une Parabole ( 10 ) , dont le Pa- 
ramètre === 4 CF ou 4 CT , ou 4 HR *, ainii HR eft le quart 
du Paramètre de ce jet , & ce quart joint i l'Axe CG ou 
RB, eft égal à la Ligne de hauteur HB. C. Q. F. i^. D. 

a^. Pour être convaincu que le Point D eft à la «Para-* 
bole BCK , il £iut abbaiâèr k Perpendiculaire Did fiir 

l'Axe CG ; & faire voir que DMss;=CMx 4 CF. ce qui 
eft très-ai(! 5 car DFsaapS (conft. ) ==tM == iCF-^^- 
FM ; ainfi DF ==^Œ 4 CFx iM -4^ 
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Triangle-Reâang. FMD, Tonâ DFsDM -4- FM ; donr 



DM H- FM = 4 CF -H 4 CF X FM FM , ou DM 



4CFH-4CF X FM == Cf H-FM X 4a=FCMX 



4 CF ; ainfi le quarré DM == TAbcifle CM multipliée pat 
le Paramètre 4 CF. Or , fi au Point M on fuppofoit une 
Ordonnée j à TAxe CG de la l^arabole BCK, on auroic;|7 

CM X 4CF {20) -, donc DM =2?' 5 ou DM=2> 



ce qui démontre que DM eft l'Ordonnée correfpondante au 
Point M de l'Abciffè CM , ôc qu'ainû le Point D eft à la 
Parabole BCK. CQ. F.i^.D. 

Prenons nudntenant le jet B^V» 6c montrons i^. tn 
taifonnant préciiiémenc comme nous venons de faire , que 

ïjf sssA sg X 4 et 9 ou cgx 4cf (parce que €t =b cf 

(confl:.)). 1^. Que Di»==i«f X 4 cf^ ou me X 4ft* 
Rappelions-nous donc, que B/=BH (conft.)s=»^f 



gfi ainfi B/ =34^/ ^ff x gf* Mais le 

— 1 —1 — z 

Triangle - Reâangle Bgf donne Bf=Bg;^gfi donc 



gf == '4^ f-^ Xgf ^gf> ou Bf = 4^/ 

H- 4^f>^gf='^f'+'gf^^^f—^g^4^fy on cgx 
• — * 

4€ts par conféquent Bg^= cg x^ets ainfi (io)le jet B^V 
.eft une. Parabole» donrlePaiamècre^=4^.ridonc r:f eft 
le quart de ce Paramètre. Or il eft clair que ce quart |oinc 

àTAxe cg^ eft égal à DH Ligne de hauteur , ainfi que cela 
doit être (118). Il nous refte donc à démontrer que le Point 
D eft à la Parabole BcV. 

Or il eft certain que P/=:DS = i»r sssjwf H-f^ 
t=m€ -4- cf tsssmc '^mc '^m^ mje-+'mfs 



ainfi Df^si^mC'-^^mcxmf^^ m fi mais (à caufii 

— t 1 — z 

du Tdangle - Reûangle Dmf ) Df = Dm mfj donc 
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j^mc=i mx ^cti Honc Dm =s x 4 r/; mais le quar« 
ré ude l'Ordonnées, au Point mide l'Axe cgy égaleroit 
auifi le Reâangle de TAbcilTe par le Paramètre ^cts 

donc usssPiii* ott^pSssasD»^ Pattconféquent Dm eft vé- 
ritablement rOidonnée au PoiAt m de TAxe cg s d'où il eft 

liianifefte que le Point D eft à la Parabole BcV [a]. ' 

141 . Remarq. Il n'y a rien , ce me femble , de plus fim- 
ple que la conftruâion de ce Problème ^ rincerfôâion de 
deux Arcsde Cecc^e déterminant les Foyeis des jets \ moyen* 
nant quoi rout le lefte fe trouve avec une extrême, facilité. 
Je me fuis pourtant apppliqué particulièremènc 4 eh déve- 
lopper l'efprit 5 dans la perfuafion où je fuis que , Vil y a un 
art de fomier le génie , comme je crois en avoir de fortçs 
dcmonftrations , ceft de faire paffer le Lecteur par tous leil 
degrés > qui ont .conduit à certaines découvenei. importan- 
tes. A force de voir comment ons'y^eft pris pour ç^fidre , iK 
cette dans la-i^t^ des efpàçj^<d^ Moules >i où dè nouveUes 
produâions viennent prendre leurs formes. Dans^ les Scie»^: 
ces Se dans les Arts , ce font moins lés inventions que j'ad- 
mire , que les Méthodes d'inventer. Une découve rte: n eft 
qu'une dé(:ouyertêA ^.AVt iieu^qu.'uiae boi^nte Mécbodfi q& 
conrnie la mère d un nombre ilhmité de découvertes. 

Quand fe.po^Pjfera ff^ppfé^U-defTousde l%odif>n ; 
on £e fèrvirad^la fig. 2.9 > furl^qiftelle lài£iiitLle» .tiiètziest 
raifonnemens > on prouvera le^ Fôyers F , / > des deux jets y 
qui réfoudwftc le.prpWêQiei tSc 1^ Xîmgenjces Jè.> Brf de 



. W le prie 1«$ p^kiénam^ né iiiidoMi^lt iS/SoSm tHn ^ me jm^ooe 

longue exp<frîence m'ayant convaincu , qu'en ces fortes de matières , le» Cf>mmcn- 
(Çans préfcroienc l.i iricilité d'apprendre à rlîoi>Vjeur qu'on fcroic à leur fif^arité , cil 
M leur prcftncatu: qaq des d^inanftrâtiDiis bien ferrées & bien conciles., qiù donne-.* 
Hfûenc tft torture ^ lew «iprit.^ I>e la manière 40nt |e 91V 

pTcns y î*ai en 

cer l'cTprlt plptfic que der It Êingner: ieaêoxé iveç cette précaution , ni-je tout fisi ^ ' 
mMix .M'^.piirMtn «kt m» cet hJUâst.tii&k m vrai tr^mik « - - < 

Guj 



Trait* r 
ces jets au Point feront les direâlons luivant Icfquelletir 
il faudra pointer le Mortier s pour dasS&t la bombe au 
Point D att«<le(!€ms de lliorilbn. 

On verroic bien , fans que je le dife , que le Problème 
n'auroit qu'une feule réfolurion dans ces deux cas, jfî les 
deux Cercles ne faifoienc que fe coucher » ÔL qu'il feroic 
abfolumentimpôûible » s'ilsne s'entrecouDoient pas. Je n']r 
iais faire itteniian qoe pàrce qu'un grana i nonlne de per^ 
ibnnes ne penfent aux cnofes , que quand on les en aver- 
tit. Le génie même confiftant fouvent beaucoup plus , à 
savifer de faire une recherche , qu'à trouver les moyens 
d arriver à fon terme. Ceft pourquoi j'ajouterai encore ici; 

2ue , pour trouver les Tangentes BkyBd^ ou les directions 
a Mortier 9 H n*efl: point ou tout nÀreflàire d'en tracer les 
Paraboles | il fufSra , après avoir trouvé les Foyers des jets > 
de déterminer les fommets de leurs Axes , par le fecours de 
leur Direftrice commune. Car alors avec les Ordonnées 
menées du Point B , on aura les Sous-Tangentes (30), ôc 
par conféquenc ks Tan^^noeâ; dierchéeâ Ou les Direâions 
4aM<»tîer« - 

Gomme il. efl utile» èfi fettaihes rencontres» de con- 
iKjStt© -la hauteur à laquelle une bombe s'élève , afin d'être? 
en érat d'évaluer , par la vitefle acquife , la force avec la- 
<juelle elle doit frapjjer le corps fur qui elle tombe , noutf 
allons; donner la Refi^ittâoa oe quelques Problcmes rela* . 
ti6âcecofa^ 

r^u' Pkôiu VAmjfikadc Bt ( fig. 2;. ) étant donnée 
âvec F^ngle d^êtérae^dA .M/ , trôûVer tablas griiûde haU« 
tear.^f^ , à laquelle la h'ëmhé jî cft élevée. • * " 

Kesol. La Ligne llh ou Bx* étant la Tangente du jet , ii 
eft évident que la perpendiculaire tx > élevée fur le milieu 
r de rAmpîTtûde Br, eh dt îa Sous-Tangente , laqîiëllê eîk 
dlouble de l*Abci(!è <$urde larhautetnr mê^^^ 
Aînfi; èn détermihaifit ex».3& inbitié i< &!a'ccumuie.Or » 
dans le Triangle-Re<îHngle Bex^Be moitié de l'Amplitude 
Jft eft donnée j on fuppofe auflî l'Angle eBx connu ; donc 

• « > 



kj ,^ -0 i.y Google 



DKSCOURBES.' 10^ 

proportion , le Sinus de tringle x connu eft au Sinus de rAn-» . 
gli éBx donnée comme U longueur B# connue eft à la bdu* 
tour cborcbée ex , on déterminera oXySc pûi conféquent Ùl 
moitié i qui marquera la hauteur où la bombé s'eft éle* 
vée C. Q. F. T. 

14^. Prob. On voudroit qu'une bombe s'élevât à une 
hauteur connue d e , quel doit être l'Angle d'élévation do. 
Mortier placé en 0 î 

RÉsoL. Il ne &at pas que là hauteàr.propôféefoitplus 
grande que BH , moitié de^-^la îpliis grande p6rtée> que jé 
luppofe cohnue. Parce que fa moitié de là ^lus grande 
portée 5 eft toujours égale à la hauteur d'où le mobile a du 
tomber , pour acquérir la force avec laquelle il eft chafTé 
(127)', ôç qu'il n'eft pas poflibie que ce corps s élève au« 
defTus de cette hauteur ( î 1 8 ). 

Remarquez donc que it é^nt connue , /r6 €on égale lé 
fera aufli , Se par confôqueht -, puifque BH ëft donnée \ 
donc ah , moyenne proportionnelles géométrique entre 
^B & aH 5 fera déterminée. Maintenant dans le Triangle 
Rectangle Bah , avec les deux cotés connus oB^ah^ on aura 
Thypothénufe Bb. Donc , en faiiànt cette proportion , Bii 
4B : : le Sinus total eft au Sintisf^de' TAngle Bha^ , ce der^ 
âier Sinus ièra connu ; & par* conféquènt Miigle BA#, qut 
eft égal à l'Angle d'élévation SBf cherché. C. Q. F. T. 

Prob. Mais* comment peur-on donner à un Mortier une 
inclinaifon déterminée, par exemple, de 50** (fig.M.PL. 2.)> 

Rbsol. Comme le commencement du jet de la bombé 
doit fe faire dans la Direftion de TAxe TS >.afin d^ériter « 
le plus qu^il éft poffible » le itotèment de boulèt contte 
les Parois de fon Mortier; le Problème fe 'réduit à trou- 
ver un moyen d'incliner TS fur Thorifontale Tr , de ma- 
nière que l'Angle STra= 50**. ' 

Pour cela on prendra un quart de Cercle ABC divi- 
fc en fes degrés & mitnitts ; on y joindra une btg$ 
Rè^e AD pmllèle à BC ; avec; oh Péndùfe Bf » oii 
mettra cette Règle dîathètralement for Porîfice ou fa 
Bouche du Mortier j on fera , moyennant le Pendule , que 

Giv 
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le Plan da quart de Cercle fbit perpendiculaire (ur le Plaa 

de cette Bouche. Après quoi on fera tourner le Mortier fur 
fon ^ffût, c'eft-a-dire > fur la machine deftince a le foute- 
iiirdans toutes. fe$ pofi tions, jufqu a ce que le Pendule oa 

* l'aplomb B/ coupe le quart de Cercle au cinquantième de- 
gré , e;n commençant à compter du Point C jjuf^uà la 
^ncomre du fil B/> alors Mortier aurarindinaiibit 
' que Ton demande*. 

, DÉ M. Il s'agit de faire voir que T Angle STr , formé par 

* TAxe TS & l'horifontale Tr , eil: cgal i l'Angle CE/. Pro- 
longez donc le Pendule B/ jufiju a. l'horifontale Tr, pour 
^vou: TAngle droit en r ; &: , par k conft. du Monier , TS 
étant perpendiculaire fur ia pouche, ainfi que Ve& AB 
(fupp.) , on aura TS parallèle à AB% donc TAnde S eft 
droit. Ainfi les Triangles /BS , fTr étant évidemment 
cquiangles , l'Ant^le CB/ fera égal à l'Angle fTr ou STr j 
mais CB/ 3= 50^ (confl:.) , donc STr égaie auffi 50 5. & par 
fonfcquènt l'on a TAngle d'élévation propofé. 

144. Terminons ce Traité du jet des bombes , qui me pa- 
jroit aflez çpmplet , par les di£ici|kési que Von a raines con-> 
{are fa théorie. 

^ 1 Les diredions FM , RC, KV de la pefanteur (fijT. n.J 
lie fçauroient ctre parallclcs entr'elles i parce que , l'expé- 
rience démontrant oue ces directions font perp^fidiculaires 
à, la £ir£ice courbe de la. terre , il e(l impolubie que toutes 
les Perpendiculaires 4 line Courbe foient parallèles erittc 
elles. 

1^. La vîteffe imprimée à une bombe jettée en l'air, 
n'efl: point uniforme dans tous les Points de fon trajet*, puiA 
qu'il eft cenain par l'expérience > & la raiXbn le (:on(OK ai- 
lement , Qu'une bombc^ne va pasaufli vîte enavan,t» 
la fin de ia ç&ute qu'au conimencemenc de £i>ni jet« 
* Si dans un vuide parfait, les efpaces parcourus en 
venu de la pefanteur , lont entf'eux comme les quarrés des 
tems employés à les parcourir , on ne fçauroit douter que 
cette proportion ne fcit fort altérée , d^i^s. un m^ie^ t^l quc^ 
l'air , oii la di^çrence dç^ denfités ^ d^s J[^9^Y^^ <n«W^. 



ÏHe 5c varie les obftacles. La Courbe que dccrivenc le& 
•onibes en l'air , ne fcauroit donc être une Parabole. 

4^* Si ion ajoute à ces considérations les erreurs inévica*. 
bies , qui naiflènt du peu de jufteflè des inftramens , ainil 
que de ta manœuvre nécellàires dans la pratique du jet des. 
bombes > on fe croira très*(bndé à n'admettre d'autre utilité 
dans la théorie prcccdente , que celle de prcfenter a l'cfprit 
un trcs-beau fpcdacle ; mais à pure perte pour ks befoins 
Qu la confervation du corps. 

M. Blottdil a réfolu toutes ces difficultés d'une manière fi 
complettè » dans fbn Ouvrage fur Y Art de jetter les bombes,, 
que je ne fçaurois mieux faire que d'y renvoyer pour cç qui. 
en regarde le détail. Je me bornerai donc ici i une feule 
rcponfe , qui fait évidemment face à toutes les objeâiions 
polfibles. C'eft: que fuivantles expériences inférées rfans /tf. 
JBombariier François de M. de Bélïdor , iefqueiles ont été fai« 
tes exprefISraent dans le defTein d'en comparer les réful-* 
tats avec ceux de la théorie , il n'y a pas tres fouvenc deux, 
toifes de différence» entre les déterminations Géométri- 
ques celles de l'expérience , malgré la multitude des 
caufes inévitables d erreurs de pratique» qui confpirent à 
ies éloigner de la préci{ian théorique. 

Expériences qui confirment la tfi/orie fr/c/dente. Ceux qui. 
craindroient de prononcer en faveur de cette théorie » vu la. 
ipultitude d'obfervationsqui paroiflènt l'infirmer^ & qui ea 
altèrent efFedivemént la rigueur , pourront fe raflureren li-. 
flint le détail des expériences fuivantes i elles font Ci authen-, 
tiques , Ôc les perfonnes éclairées qui les ont faites ou vues, 
j^voient un fi grand intérêt à ne les pas admettre , que. 
leur approbation v met , ce me femble» iefçeau le plus par- 
tit que ronpuifledéfiren Elles font extraites du Difcours 
Préliminaire du Bonàardiér François de M. de Béliior. p. x. 
w Sur la fin de Tannée 1 7 i 5 , lorfque mes Tables flirent ache-» 
vces, dit M, de Belidor , tout le monde défira en faire des 

9» épreuves On commen^i par chargée un Mortier à 

f* une livre de poudre fans terre » que l'on pointa à 1 5 de- 
^ gr^s ; on jccta deux bombçs ^ qui 6u«nc à peu de chofè. 
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*t près à la même diftance *, enfiiite on tira les mêmes bom- 
*»Desà 45 degrés encore avec une livre de poudre, pour 
a* voir fi les portées feroient doubles des précédentes ( dimjt 
» que la théorie le donne ) $ en effet elles fe font trouvées tdles^ 
1» qu'on Féipëroit. L'on a fait la même vérification i demt 
»> ou trois livres de poudre , & les portées de 45 fe font 
9» trouvées double de celles de 1 5. 

Convainca de la certitude du principe fondamental 
» fur lequel les Tables avoient été conftruites , M. Tuffereatt 
» { alors Cbtnmahdant de notre École de la Fëre ) > deman^ 
» da que Ion jettar déi bom'bes a 40 toifes de diflbance : on 
»» chercha dans les tables ( calculées fur la théorie de la Para- 
" hole) le degré 5 qui rcpondoit, pour cette portée, au coup 
w d'épreuve de 1 5 degrés a une livre de poudre , & le Mor- 
» tier pointe fur Télévation marquée chaffà la première 
^ bombe à 59 toi&sV & ^ féconde à 4Ï toifes. Il deman-» 

da encore de jetië/ avec k même charge , deux autres 
» bombés à 70 toifes ; & ( les élévations du Monter ayant été 
y> prifes dans les Tables) la première fut à 7 1 toifes, éc la fe- 
»> conde à 7 1 toifes 4 pieds. 

» On chaigéa le Mortier à deux livres de poudre , tou- 
» jours fans terre, pour jetter des bombes à des diftancesr 

jdus éloignées. Gotnme on venoit de changer la cfiiarge» 
m' on tira un notiveàn eoup d'épreuve ; & on propofk oen' 

jetter deux à 100 roifcs. La première fut à ici, &: la 
>> féconde à 100 toifes 5 pieds. On propofa encore de jet- 

ter deux autres bombes à i iq toifes ; la première fe trou- 

va beaucoup ti^ciittrte, parce qu'il étoit arrivé quelque' 
» dérangement ati coufHnet; rtiais on en tira tme féconde' 
» au même degré que la précédente , qui fut à i iS toifes 
«* 5 pieds , & une troifîéme à 1 2 1 toifes : enfin on deman- 
" da des portées beaucoup plus grandes encore , qui allè- 
»> rent aflez bien , tant qu'on ne fe fer voit point de terre...». 
*> Quelques jours après on dra avec de la terfe , pour jetter 

desbombesd 200,15e ^'500 toifes , dont leSji^ftcesVac' 

cordèrent paflkblement avec les Tables; mais pas fi bien 
**^pje quand on tiroir avec de la poudre feulement» On en. 
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«> jetca d'autres à 400, 500 ôc 600 coifes, dont les portées 
»*iè trouvèrent plus courtes de 8 à 10 toifes qu'elles ne 4e^ 
*» voient être fiuvant les Tables ; on p€ta en vpir ia ratfon'k U 
jflote infériemt (a). ' ' ' - ■ . . . / 

» Au commencement du mois de Mai 1 7 3 1 j ayant reçu 
»* de rimprimerie Royale un exemplaire des Tables qu'on 
a» venoit a achever d'imprimer , les Officiers dé Royal-Artil- 
^ lerie du Bataillon de M. delà P«rre//lr, & ceuxdel'Artille- 
» rie 9 m'ont engagé à Ëiire de nouvelles épreuves , qu'ils 
M ont fuivies pendant plufieurs jours avec beaucoup d ap- 
'» plicarion , & nous avons tiré enfemble des bombes de 
** deffein prémédité , avec routes fortes de Mortiers 3 i 
*» III > 150, loo, 150^ 500 toiiesdediftance» qui ont, 
» fort bien réufli , comme on le peut voir par k relation 
» cu'ils en ont £m eux-mimes » 8c que j'ai rapportée â la fiii 
» ae ce Diïcours , &c. »c 

Après des expériences de cette nature , fi quelque fâcheux 
ou quelqu'opiniârre vouloir encore contefter ici l'introduc- 
tion des Règles Géométriques dans l'Artillerie, il faudroic 
le laiâèr fe complaire tout feul dans fes idées. Tant que 
lies hommes entendront bien les intérêts de leur propre 
eonlêrvation , il n'eft guè'res à craindre qu'une pareille opi^ 
nion fe fourienne , Se encore moins qu'elle fafTe forrune. - 

[a} Dans les grandes porçues , les bombes ctaut en l'air plus long-cems, U «Ttt* 

3* ttle noiraneiit de proje^bn fe raltendt aflêx , ven la fin da }ec , poitr en laccour- 
ri*«iiipfitiflte : ill«!sonaiii|}|Sbîece moBMflKlitunirofrnedans la théorie, il doie 
donc y avoir, en ce cns , quelque difïcrence entre la théorie & l'expérience. N<?an- 
nioins, comme on a'cûiblic communément , dans les fiégcs , des batteries de Mortier 
^u'à )Oo toifes au plus des endroits que l'on veut ruiner avec ces ^«rÀei afen , les CX* 
féduact pM à e m éésnimaitàt one k pratique du ;«r "dê' êmketf Ibndée fiirift 
tliéorie de la Parabole , cft touc4^K préférable à celle du tâtonnement , qui jcttela* 
conceftablement dans des longueurs 8c des frais très-préjudîcîable';. Au lieu que par 
les Kégles Géométriques , il n'y a rien de plus expcditif ni de plus œconome. Parcé 
«ue, fi i on en veut à un objet déterminé ôc de petite étendue , un feul .coiq^ 
«r^prcQve régie tous les enocs coups ; fi Pou le propofe au contraire de dcttuiie Jet 
émSoùS ft lesédificcfs'dW Ville, lo tc^ièsdeplus ou de moins fur <îe p-ondes portées 
font rien j refpace » où les bomlies peuvent tomber , étant ri lors trcs-confidérable» 
Du refte, il y a un moyen de corri^^r tout d'un cotip ks erreurs , dans les grandes 
portées. Suppofoos que l'expérience ait fait voir , dans les porcéeî^ de 600 toifes >yie 
tf4mplit»4e éoét «llèx f^liéretnenc raeecnircie dè Vo toifes. XoriquVm vo«^|ew 
Boehooriie là ooepeKiUedlAancr, il n'y aura qu'à incliner le Mdnier t coolnc ^ 
1*1» ftofMx de I» Jtmr à fio tolfee j 4i*cfreur (cca àpcu firàs wsn^ 



to8 



Trait» 



Ufagedcla Parabole pour calculer l' excavation 

des Mines. 

f 145* T chambre ou an foorneatt 

\^ fouterrain». dans lequel on mec une quan- 
nit de poudre {uffiiknte»«pour Ëûte iauter ce qui eft au- 
deffus. Les Mines font d un très-grand ufàge dans les: fié- 

ces 5 & peut-efre la meilleure invention & la plus redouta- 
ble dcfenfe , que l'on puifTe oppofer à Tennemi qui arta- ^ 

3 lie \ il elt donc importanc de rcduixe^leur conCkruâuon à 
es principes qui iauvenc les longaeui:s du taconaement 
& la pe&nce marchede l'expérience* 

Je ne contioisrien en ce genre .de pli^s profond ni de 
plus clci^ant , que rexcellente Diflèrtation fur les /»f / par 
i\c Fallière ^ aduellement Lieutenant General. Je con- 
leiUc tort qu on s'applique a la bien concevoir. On la tfoa-« 
yera 4 la ^n du troifiéme Tome de Poljfbe , fi admirahle- 
inent commenté par M. le Çhevalier Fêiard* Ceux qui 
ont cane de foi à Ves^périence» y verront que ÙLtts le le-» I 
cours de la Géométrie > cet illnftre Auteur ne ièroit jamais ! 
parvenu à fes découvertes : mais qu'a l'aide d'une bonne 
tlîcorie , quelques années d'application lui ont dévoile ce 
que la pratique de pluUjiiurs iiècks avoicccnu conftaoamenc 
dans les ténèbres. ' ^ 

S'il ne sagiflbit que de la conftru(5Hon des Mines» on] 
n'anroit befoin que dé la Çéométrïe (knple. Mais > pout 
^ pas confommer inutilement de la poudre, 2c afin même 
de ne caufer du dcfordre qu'au degré que l'on fe propofc^ 
il eft iiétefîaire d'en proportioner la quantité au poids que 
l'on veut enlever. Or ce poids ne peut être connu > q.u*en 
calculant la folidité de la maflè de terre que lait fauter ki 
Mines connoiflànce à laquelle on ne peut .parvenir, fans 
ceile de la figure du vmde , ou de l'excavation que doit 
Lul'jr la Mine, après qu;;llc a joue, ' ^ .* - ' 
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xM* de Vallière a trouvé que dans lës tetrains 5 *qui ré<i& 
tem à peu près également dans toutes lents parties , cette 
txcavathn ou , comme s'expriment les Mineurs , cet entotmm 

avoir la figure d'un Paraboloïde s c'eft-à-dire , d un folidc en- 
gendré par la circonvolurion d'une Parabole AGDHC (hg. 
30.) aurour de Ton Axe DB > dont le Foyer occupe iecen-- 
cre du fourneau F« 

Avant robfervaàon de ce célèbre Officier Général , ce 
Ibltde aveit été pris pour lin Cône AFC » dont le Sommet 
ctoit en F, On remarqua enfuira qu'il approchoit plus du 
Cône rronqué AGHC [a]. Mais , après un grand nombre 
d'expériences , faites , à ce qu'il paroît , avec un foin très- 
fcrupuleux , M. de Fallière s'appercevant que le Talud ou 
Ja Pence de 1-excavation n étoit pas en ligne droite , foup 
conna que ce pouvoit être un Parabohïde , dont il fuppoià 
le Foyer au centre du Fourneau. 

Pour tourner fes foupçons en certitude , il fit le prolon* 
gement DI = FD & fe rappellant que la diftance FC da 
foyer F , a un Point quelconque C de la courbure de la 
Parabole , étoit toujours égale à la diftance CM ou BI 
du même Point C à la Direâxice KM (90) , il porta FC fur 
SI , 8c trouva FC = BI. Il prit une portion quelconque de 
TAxe DT , plus grande que DP , ôcen ayant retranché TS 
5==DF ou DI , a éleva la Perpendiculaire SR ; après quoi 
il trouva la diftance FR = DT , comme elle le devoir être , 
dans le cas du Paraboloïde : car alors FR =RP (90) sa 
SD -t- DI = SD TS = DT. 

On i^t€ncore que TOrdonnée FH au Foyér , eft égale 
a la moitié du Paramètre de la Courbe (92), & que la 
diftance DP en eft le quart (78) *, ainfi FH = 2 DP, dç 
liîème que Texpérience le donna à M. de Fallière , Sec, 

Voila affez de propriétés qui caraâérifent la Parabole. 
On doit donc calculer l'excavation d'une Mine fur le pied 
d'un PéotJfoUUe. Or ce calcul fe fait moyeiinant la fim^ 
i;onnoifl&nce de là Perpendiculaire FB , élevée du F<jp^ 
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neaufur la furÊice du terrain que l'on veut enlever; 
comme c*eft de ce cocé-^là que la Mine doit prodaûre ion 
e^t » la Perpendiculatte FB eft appellée Upu de mrindre 

àftdnce y que 1 on a toujours trouvée égale au rayon BC de 
ïouverture de Tenronnoir^ 

Afin donc que Ton voie , que la fimple connoiflance de 
la longueur de la Ligne FB fuffit , pour avoir la folidité de 
l'excavation d'une Mine ou du Paraboloïde AGDHC , foie 
fBs=BC=ss:ai ôc (icaufeduTnangle-Reâangleilbf* 

cèle FBC) FC ou CM ou BI (90) = FB-4- BC = 2 ods 
donc BI = V^Trf^î & FI==B1 FBs=s=\/ laa — ► 

Hi doncFDs=-^=lliflZZli donc FB-4-FD. 



c'ett-à-dire BD = a -H ^ ^. où tout eft connu. 

t 

Mais le rayon BC de la Bafe de Tentonnoir étant con- 
nu, la furfâce de cette Bafe le leta auffi: il ny aura donc 
qu'à la multiplier par la moitié de la hautèur BD du Pa^ 

laboloïde , pour avoir la folidité que Ton cherche (71). 

Pourvu Qonc que 1 on fçache , de combien le Mineur 
^oit s'enfoncer Perpendiculairement pour conftruire fon 
Fourneau » on fçaura la folidité ou le nombre de pieds 
Cubes de terre , que la Mine fera £mtet :dc , en détermi- 
nant par expérience , la quantité de poudre néceflàire pour 
enlever un pied Cube de Tefpéce de terrain , où la Mine 
eft pratiquée , on connoîtra tour ce qu'il faudra en em- 
ployer , pour faire iàuter la mafle entière de l'Excavation. 

Cependant il me femble que l'on ne doit fitire entrer, 
dans b folidité des Terres ehlèvées par la Mine , <jue le 
Paraboloïde tronqué ÀGFHRC; c'eft-à-dire , la partie du 
Paraboloïde entier ADC , laquelle fe trouve au-defliis de 
lHliouble Ordonnée GH au Foyer F ; la cavité inférieure 
ou le' petit Paraboloïde GOH n'étant occafionné en appa- 
rence , que par la compieffioa de la Poudre » duootp Au 
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Sommet D. En ce cas , pour avoir la vraie folioté des 

Terres enlevées , on ôtera du Paraboloïde entier ADC le 
petitParaboloïde GDH , dont toutes les dimenfions font 
connues par celles du grand (puifque FH = i FD (9 2 &: 78) 
qui eft une grandeur dctermmcej ; & ce qui reftera de cette 
5ouftiaâion > exprimera la foUdité du Parabobïde tron- 

Mais , fi Ton vouloit calculer cette excavation , dans 

rhypothèfe du Cône tronqué AGHC , il faudroir encore 
melurer FH ; moyennant quoi , on trouveroit aifément par 
iefecoursdes Triangles femblables CB£ » HFE , la loi^ueur 
des hauteurs F£ , BE , lefquelles ferviroient à déterminer la 
folîdité du grand Cone A£C y ainfi que celle du petit Cône 
•GEH ; après quoi 6tant GEH de A£C 9 il eft dai^ que Ton 
auroit le Cône tronqué AGFiC. 

* 14^. Remarq. Ceux quixegardentrexcayation d'une 

Mine comme un Cône tronqué > difent qu ils ont trouvé 
par expérience , que FH = 4^. Or il faut bien remarquer 
qu'il n'en eft pas de mcme dans la fuppofition d'un Parabo- 
loïde entier ou tronqué. Car alors on auroit GHs= BC : 
mais GH =le Paramètre de la Courbe génératrice (95),; 

ainfi l'Ordonnée BC feroit égale au Paramètre />. Donc BC 
•étant égal à BDxp ( 20) , on auroit pp=BD xpyOVL 
/=BD ; or on adéja vu que f = BC ^ donc BD =s BC; 
mais Pexpérience a auiS démontré que BCsssBF ; donc 
BD égaleroit BF ; ce qui eft abfurde. 

On doit fe rendre attentif à cette obfervation , afin de ' 
fe garantir d une inadvertance , ou font tombés quelques 
Auteurs , qui n*ont pas laifle deTuppoIet FH =4^ ; ouoi 
qu'ils calculaflènt l'excavation d'une Mine> dans ^ lup- 
pofition PurééMMi. 

147. Comme il fera queftion, dans la fuite de Conoï" 
des convexes ou concaves , il eft à propos de faire connoî- 
tre comment on peut les former artificiellement. Un Conotde 
eft un folide engendré par la circonvolution d une Stâto» 
€99ifKq qudcoaijoe aa^oar de ib^Axe. Maïs on lappelld 
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en patticulier Parabolctde , Elièffiïde , oa Ujperhhïde , feloU 
que k Courbe g^néramce eft une Féoraioif , une Ell^fi oà 
une HyperMe. 

148. Manière de conftruhe artifictellement un Conotde oh 
un Solde quelconque convexe ou concave. On tracera fur du 
■ Cuivre , de l'Acier > &c> la Courbe génératrice propoiee > 
uneFaraMe, par exemple» s'il s agit d'un Paraboloïde s ayant 
un très-grand foin que la matière , fur laquelle on traceta 
cette Courbe > ibit un Plan le plus poli Se le plus parËtit 
que l'Art pourra le donner. On fera palfer par Ion Axe un 
cflîeu avec une manivelle , ainfi que le montre la ligure 3 1 : 
après quoi découpant le tout , on taillera en biieau le bord 
terminé par la courbure ; afin que dans la circonvolution 

Î[u'on lui fera Ëdre» il n'y ait que la Courbe qui donne la 
orme à la matière qui lui ièra préfentée* On préparent 
donc cette matière , en Texcavant à l'œil de manière que 
l'on puiflfe y introduire le Plan fur lequel eft tracée la figure 
génératrice *, fixant enfuite l'Axe de ce Plan , de peur qu'il 
ne change de Direâion » on conçoit qu'en tournant la ma» 
niveUe ,1a Courbe imprimera ia forme , dans tous les Points 
de £t citconyolution , fur la matière où elle roulera ^ à la- 
quelle on fuppofe d'ailleurs aflez de molleflfe , pour htt 
crJevée facilement par le bifeau , 6c alFez de confiftence 
pour retenir la forme imprimée ; & , en jettant dans cette 
concavité que Ton vient d'engendrer , une matière qui la 
xempliflè éxaâement , on aura un folide convèxe de la 
même forme que celui qui lui aura fervi de moide. 

149. RmAR<i. On a donné des machines pour décrire 
les Courbes par un mouvement continu : mais elles me 

EaroifTent fort fufpcdtes , quand il s'agit de defcriptions 
ien précifes. Les cordes , les refforts , les couliilès &c « 
font fujettes a des irrégularités & à des variations , non- 
feulement de la part de l'air ou de l'eau , du iec pu-de 
rhumide qui les travaille perpémelleraent , les tourmente 
êc les déjette ; mais encore en conféquence des impreffions 
plus ou moins fortes , que ces diffcrentes pièces reçoivent 

dans les mouvemens qu elles exercent ; de forte que par 

ce 



te moyen > ôn n'eft pas fur autant qu'on peut Tctre , que 
Ton ait un feul Point de la Courbe , dont la defciipdon 
&ok propofée. Il me paroïc donc évident que Ion doit 
toujours conftruire une Courbe génératrice , avec le corn- 
pas, lapins (impie de toutes les machines; c'eft-â-dire > en . 
cherchant fuccefliyement Bc gécmiémquement des Points 
(25 ) , qui foicnr a la Courbe que Ton demande fuivanc 
les conditions propofces. A force de multiplier ces Points , 
ils formeront une Courbe continue ou fort approchante > 
duiïï ligoureufe qu'il eft poflible à lart des nommes de 
la donner. £t dans le cas où la Courbe feroit 4écriteavec 
une machine plus compofee , je confeilleroié qu*on en ré^ 
rifîât toujours la defcnption» ou qu'on la reâiâac avec le 
limple compas. • . '1, 

* UsAGB de la Parabole dans la confimclim des 

Fmervcix. 

• ' • I 

150. Un Porte'Vpix eft un inftrumenrtjui fert à fe fidre 
entendre aux auttes ou i l&it jpâïlet de kit loin; Il "n'y a 
guéres plu» de cent ans queceefe invention eft connue » ou 

a été renouvellée en Europe [4]. C*eft principalement en 
Mer que Ton en fent toute Tutilité. Deux Vaiileaux qui le 
rencontrent > ne s^approchenc p^s l'un de Tautre audi im«- 
punément que deux hommes. Pour peu qtf ils fe heurtaC- 
lènt, ik feroient» à caufe de Um énorme maiTe , eicpofé^ 
au danger de fe difloquer ^C de coUler à fond. ' 

Cependant on a des avis à'fe donner mutuellement. Le 
tems ne permet pas toujours de mettre la Chaloupe en 
Mer. Le foufle des Vents & le bmilfement des Eaux do- 
minent fur la (impie voix ; il f^ut parler plus haut que la 
temp^. Il eft donc utib dé recher^çr la meilleuré* conf^ 
trodion de rinftrament qui peut nous procurer cet avan» 
tage. • 

Principes d'Exférieme. 1^. La voix ou la parole fe diftin- 
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gtte d'autant mieux > qu elle eft plus précif&oent dtng& 
veiis l'endroit où l'on veut fe Êure entendre. 

x^* Moins la voix s'étend à ta ronde de l'endroit d^oft 

elle part , plus elle a de force pour fe porter aux Lieux , 
vers lefquels on lui laiflè la liberté de fe propager, 

3^. Plus les canaux par où la voix paÛè font unis in<* 
cirieurement , c*eft-à-dire > moins il y a d'inégalités dans 
les chemins de la voix , plus eft grande la Êi!cilité de la 
porter au loin. 

4°, La voix conduite par un canal , qui va toujours en 
diminuant , n acquière pas un auffi grand volume , 3c ne 
fe porte pas aulîi loin , que fi elle jpauoit par un tuyau dont 
le Diamètre augmentât continuellement. Les reilbrts de 
TAir réduit en un petit efpace > où ils né peuvent s'éten*. 
dre> & trop feirés les uns contre les autres > petdentbeau- 
coup de leur aâivité , le fôn ou la voix dôit donc s'émouP 
fer , de faire moins de chemin. C eft le contraire quand elle 
paiTe dans des canaux dont le calibre va toujours en aug* 
inentant. 

ICI. CoROL. Il s'enfuit des principes prccédens , i ° Que 
remooucfaure d'un Pme^êix eft une des pièces de cet ini^' 
trument , qu'il faut travailler avec le plus de foin. Elle de^ 

^ vroit s'adapter fi éxadèement à la bouche > qu'en parlant il 
jie s'échappât de ce côté aucun filet d'air. 

1^. Le corps du Forte-^oix ne doit point être compoié » 
.( autant que la commodité le permet ) de tuyaux qui s'em:- 
boeitent les uns dans les autres. Cekcauiieroit d^ inéga« 
-lités préjudktaUes à la propagation de la voix. 

2°. Entre les matières propres à la conftruâiion de cet 
inftrument , il faut choifir celles qui font les moins fonores, 
ou celles dont il eft le moins ailé de mettre l'élafticité en • 
.aâion (iauf les droits de la plus grande commodité) ; par- 
. cé que les matières téibnoances répandant le fbn i la ronde» 
cela ne peut être qu'au préjudice de la propagation des Ions 
vers un endroit déterminé. Afin donc d'empccher l'aétion 
du reffbrt de la propre matière du Porte^voix , il me fem- 

qWil iiecoit fort à propos de levè^ la furface extérieur^ 

- j 
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dè cet înftrument de quelque peau , cuir ou chagriii, (jui 

• orrctât ou amortit lofcillation de fes molécules. . , - 

*' J'appellerai dans la fuite Ligne vocale ou J^ajon fonore, 
toute Ligne ou tout filet d'air fur lequel la voix efl portée» . 

4^. Quant à la figure géométrique du Pinrte^voix, il fknt 
tqu'elie détermine les Lignes vocales à fe croiièr le moitié 
îqu'ileAi i^oàible, & par conféquenr à tendre au parallélit 
me, ou mcme à fuivre des direif^ions parallèles*, moyen- 
ïiant quoi elles iront toutes de la manière la plus parfaite d 
l'endroit où Ton a intérêt de Êdte entendre la voix > ou de 
£iire diftingUer fes paroles^ 

151. I^RoPos. I. Le Poitê-Voix de forme cylindriqti/e 
l>U conique » ainii qu*on le tronftrtnr communément , n 
jpas auffi parfait qu'il pom 1 on l\rrc ( fî;^ 1 :;4.). 

Dî\c. Soir AA ïanlouL hjrre lUi Pu) ii -voix , l'C ion corps$ 
CD fon Fdviiims Ox ion jlxe $ O le Pomr de l'embou- 
chure d'où les Lignes vtrcdles OF y OL » &c» font fuppoié^ 
.partir; L'expérience démoûtre qu'un filet d'air qui parc 
d'un Point , ou qui paflê par un trou fort étroit , s'q>anouit 
ên forme d'aigrette , dès que rien ne s'y oppofe ; la plupart 
des Lignes vocales OF, OL, viendront donc heurter les 
parois intérieures du tube BC > & fe réfléchiront à leur ren* 
contre , de manière que l'Angle de réflexion fera touioiifs 
^al i l'Angle d'incioence, fuivanc le principe de Catop- 
tnque fi connu. Or je dis que dans le Porte-voix cvUnd^^ 
'que (iig. 35.), il n'eft pas poffible que les Lignes ae réflé» 
xion deviennent parallèles à l'Axe Ox s comme elles de- 
vroient l'être pour fe diriger toutes du même fens , & conf- 

1)irer au même effet. Car U eft évident que pour être para|- 
èles à l'Axe O* , dans le cas où elles tomberoienr aux 

• Points F » L , Sce. û fiiudroit qu'dles ^iflàfiènt le long dès 
parois BC parallèles â Ox s mais cela ne peut jamais arrî* 
ver j l'Angle obtus OLC de réflexion ne. pouvant pas être 
Cgal à fon Angle OLB d'incidence. 

De plus , il n'y auroit pas alors d'Angle de réflexion, 

Imifque la Ligne vocale OL enfilant la. paroi BC , ne fe re- 
èveroit pas. de defiiis les côté^-du corps linftnimei:^ 

■ 
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Il neft pas moins aifé à démontrer dans le Porte -voîj 
de figure conique (fig* 3 4.) , que les Lignes Fs , Lr de ré- 
flexion , ne peuvent pas être parallèles â TAxe O* : autre*» 
jnent , elles feroient parallèles entr elles > & dans cé cas lef 
An^es de réflexion /LC, /FC> feroient tons égaux en- 
cr'etix s donc les Angles d'incidence OFB , OLB > le fèioient 
âttffi } ce qui eft abnifde (6 5 . Injl* T* 1 .). Donc , &c. 

153. Remar. Quoique la figure conique ne me parolfîê 
pas la plus avantageufe pour la conftruâiion des Porte-voix, 
je la crois néanmoins préférable à la cylindrique , parce que 
(toutes chofes égales dérailleurs ) les Lignes de réflexion ten- 
dent plus au parallâifine dans la première que dans la fe» 
conde ; ainlî qu'il eft aifé â démontrer. Par4à elle^ font 
moins fujettes a être ballotées dans le corps de l 'inftrument ^ 
& par conféquent elles confervent & dirigent plus parfai- 
tement la modiflcation que la bouche leur a une fois im- 
primée. 

Car il eft eflêntiel ici d'avoir toujours'préfent i Teiprit p 
qu*il ne ^agit pas fimplementde faite du bruit avec le Porte» 

voix 5 mais de propager des fons articulés , avec la même 
impreflîon qu ils ont reçue de la bouche. On verra plus 
bas pourquoi un canon , une trompette, un cor, un tam- 
bour > une cloche > &c» peuvent fe faire entendre de plus 
loin qu'un Porte-voix) lâns pouvoir fervir à propager des 
* paroles ou des fons articulés. 

' 154. Propos. IL La conftruâion la plus avantageufe 
du Porte-voix fimple , c*eft-à-dire dont le corps n'eft corn- 
■ pofé que d'une feule figure , eft de le former en Paraboloï- 
de» dont le Foyer fe trouve dans l'embouchure» précifé- 
ment i l'endroit où l'on parle ; afin que les ions articu- 
lés puiflèntparcirdece Foyer, autant que cela eft poffible 

" ' DÉM. Toutes les Lignes vocales OF , OC , ou la plft- 
part de ces Lignes étant fuppofées partir du Foyer O , fe 
réfléchiront à la rencontre du Paraboloïde > parallèlement 
à fon Axe Ox (Si) ; ainfi elles fe dir^eront toutes du mè- 
ine fens) & confpirant par-là à un même effet» elles, le 
4eiuItoot aoin patmt qu'il eft pofliblet 
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' 155. RsilAUQ. L Comme il peut y avoir Sûoaés eau- 
qui concourent à augmenter Teffet du Bute- voix» 

que celles de fa forme ; il eft bon dobferver que notre 
afiertion fe borne ici , à démontrer que le Porte- voix fim- 
ple , quant à fa figure ou à fa forme géométrique , doit être 
un Paraboloïdi. Ceft-à-^ire que » toutes dxo&s d'ailleurs 
cg^es, on ne letiteroit pas un fi gjcand avantage de touto 
autre conftniâion. 

15^. Remarq. II. Il y a une très-grande difiTérenceen*^ 
tre la manière dont Tair eft modifié -dans un Porte-voix , 
& celle dont il l'eft dans un Cor ou une Trompette. C'eft 
principalement en vertu du reflortde leurpropre matière» 

Î|ui firappe l'air par des oicillations très-fréquentes , très* 
errées > très-brulques , que ces derniers inftrumens fe font 
entendre d'aflêz loin : il eflrmèmé néceflaiie qu*en y £>tt& 
flant , Tair forte de la bouche avec une grande prefteflè. • 
Mais la matière du Porte-voix ne doit point être réionnanre 
{151)5 1°. parce que cela ne pouvant arriver qu'en confé- 
quence du . déplacement ou oes oiciUadons de ies mole* 
odes» le corps de cet inftmment cfaangeroit continuelle- 
ment de figure; ce qui ne manquerait pas de nuire à la r£« 
^laritc des réfléxions des Lignes vocsues. 2**. Parce qu'il 
faut parler avec une certaine modération , afin que l'on 
puifTe faire diftinguer fes paroles. D où l'on voit que l'on 
fie fe feroit preique pas entendre 9 memed'a(Ièz.prcs> fi Ton 
.parloir dans un cor ou une trompme» comme^n le Êut 
avec un Porte-voix, 8cc^ 

On verra plus bas qu'en adaptsmt un EUipfbïde à un Pa* 
raboloïde , l'effet du Porte-voix peut devenir beaucoup plus 
puiffànt; mais alors l'inArumenceft conifofé^ ^ilnes'a*^ 
ici que du ûuiple^ 

■ ^ » 

Quoique nous ne tenions des Anciens ni rfiéorie nî pra- 
tique fur la conftruc^ion du Porte-voix; il faut avouer 
fK)uitant que cec^ iaventioi;» na été que renouvellée dai^ 

Hii) 
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k fièck précédent. Le P. Kircber , Jcfulte , dit ( pag. i ^i; 
de ÛL Phmtrgic) <}u'en fsifmt des recherches dans la Biblip* 
dbèqae du Fdtiian à Rome.» il tomba (ni un Livre qui avcHt 
pour titre Sécréta ArifiûUlis ai AUxanârim magnum : Se* 
crets d'Ariftote dédies ou envoyés a Alexandre le grand. Il 
y eft queftion entr'autres , d'un cornet bien prodigieux 
(fig. 31.) dom ce ^rand Capitaine £^oic ufage. Le fon ea 
écoit fi fort» qu'il pouvcût k faire- entemlte à toute fotk 
Armée f & k raflèmU^ par feu. moyen , quand mcme^ 
die auroit été difperfée à cent ftadés à k ronde du quar« 
tier de fon Général. Comme le P. Ktrcher eftime à 8 fta-. 
(des le mile d'Italie , on voit que 1 00 ftades valent 1 2 miles^ 
^ 2 d'Italie y c eft environ 6. li/eues communes^ de France^ 
Je ne içache pas que nous ayons des Porte-voix auffi puii^ 
£uis que celuirU. Il av<Mt 5 coudles ou 1 5 palmes de diiH 
mètre. En fuppoiânt k coudée égale à i pied fi: f » c'étoifi 
7 pieds (?c I cle diamètre. Ce qui compofe un très-gros vo* 
lume pour un pareil inftrument. Citons les paroles de l'in- 
génieux &: trcs-fçavant Jéfuite: Vbi^ ii^er CéUera.y de cornu 
fr^digiofo Alfixan^iri magm bac Ugimttir : facitbal bêc corm 
adep vebementem finutm, ivte# €9epr€kum /kam. ad'ceiawtfftét'^ 
éia (quorum 8 unum miiUare Italicum conficiunt) difperfim. 
xonvocajfe perhibeatur : habebat autem, ut lîkeUus monjlrat^ 
quinque cuhiîos in DUmetro. 

Malgré ce témoignage le Chevalier Morland , Angloîs,^ 
donna en 1670 ou 71 > com^e de fon invention, up 
Traité écrit ea Ai^ois> fur k conftrudhion de diCéren^ 
'Porte-voix. Je n'y ai* trouvé' aucune théorie ^ à l^ezc^don 
de quelques raifonnemens qui m'ont para fort vagues., fin: 
•k manière dont l'air exerce ion reflbrt , le long de fon paf- 
fage dans ces fortes d'inftrumens. Si l'Auteur Anglois s e-- 
coit avifé le premier d'en renouyeUer l'u&gejL on pourrait 
loi accosder une partie de l'honneur due a une première 
yiveodoii. Quoique le véritable génie cqnfifte à unagînet 
•des moyens <pu ne feient pas préfenrés i Vtfym denos; 
prédéccflèurs , ou dont l'invention antcrieure ne foit pas 
Tcnuç à nqçcq çonnQ^Q^kOce a ç'eft en. quelque^ force 
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«ne découterte toute neuve que de rerrouver cê quî étoit 
perdu. Mais le Chevalier Morland eft fort éloigné de fe 
trouver dans un cas auffi favorable, & Ton ne peut pas 
fe plaindre > avec plus de raifon que le P. Kircher , de i u- 
fiupadon de cec Anelois. Il eft hors de doute que cet hon- 
neur appartient au câèbre Jéfuite. Ouvrez fon fameux Ou« 
viage Ars magna Imis & unArs , imprimé à Rome en 16^69 
& vous y verrez que plus de 14 ans avant la publication du 
Traité du Chevalier Morland , le P. Ktrcher avoir conftniit 
un Porce-voix de forme conicjue > long de 2 1 palmes > dont 
l'i/Kie ou le pavillon en avoit 5 , & l'embouchure ^ ; que cè 
grand Phyficien ^en i^rroit pour ^ler au Portiardu Col- 
lège de Rome>>& ixnir en lecevoirdes répon(ès« Cela eft 
confirmé dans un autre Ouvrage de fa compofition , qui 
a pour titre Mufurgia s c'eft un Traité de Mufique fort eu- 
rieux.^ais ils explique en termes formels fur cette déprcda» 
tien, a la page 112 de fa Fhomtrpe^ imprimée en i(>75* 
On y lit qu'un Porte-voix de -fon invention avoit été conf^ 
tmit à Rome » environ 14 ans avant que le Chevalier Mat* 
iand publiât fon Traité fur le même fujer; & qu'un très- 
grand nombre de perfonnes avoient vu cet inftrumenr au 
Collège des Jéfuites de Rome. Si Ton fe donne la peine 
4'éxaminer foi-mème les pièces de ce procès, on trouvera 
que le larcin de l'Auteur Anglois eft tout-à-fàit démontré» 
te même que (on travail , inc^endamment du dé&utdin- 
vention , eflt àe beaucoup inférieurà celui du P. Kmher. 

Du refte , cette difcuflîon feroit fort indifférente , fi l'on 
n'étoit pas convaincu que la confidération , dont on fe fent 
naturellement pénétré pour les Auteurs de découvertes 
utiles sL la £Kiécié» eft une des plus grandes fources du bien 
public* 

1 5 7. tTs AGE it ta fgfiMt dans ta conJhnSwn des infimm 

viens acouftiques , ûu des cornets propres à corriger les défauts 
de rouie. Ceux qui entendent difiScilement , ou qui ont ce 
que l'on appelle i'oriilie dure , peuvent avoir recours à un 
cornet dont le corps ait la forme d'un Paraboloïde (fig» 
3^*)t Cofosifi il s'agit alors de donner au Timpém une corn* 

Hiy 
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tnocion plus fiïrte qu*à l'ordinaire ; fi le Foyer F de ce ct»^ 

net eft ficuc a 1 orifice ou près de Torifice du Forte-vent G » 
c'eft-â'dire du petit tuyau courbé que Ton place dans To- 
teilte eiccérlQvue % ^ que 1 on dirige le cornet du. coté où 
Ton veut entendre i ^os$ toutes les L^es vocales telles 

3ue ABi CD> qui en viendront Iieurter les. parois inté- 
euress^ parallèlemenr à l'Axe OF> feront réfléchies au 
Poyer F (8i). Elles fe trouveront donc plus condcnfées 
en ce Point que partout ailleurs i ainfi déployant leurs reC- 
forts principalement du côté . G où il y aura moins de ré-* 
fiftance ( parce que te fooffle où Tébranlement de la voix 
ferniQ nh ob(Ucle dans k £sns oppote) > elles enfleront 
nvee pbis <{*taipéoiofité que <le coutume ie Porte-vent G % 
6c feront plu^ en état d'agiter le timpan , une des pièce* 
qui tranfmet au ficge de Fouie , Tagitaxion de i*air que Toa 
içait ctre la caufe pbyfique des fojis* 

1 5 8. Usage de U ParaMi dam U cênjbn^kn dts lkir$irs 
trûlans far r^^n^ Dirige&> i peu pr^ vers le centre du 
Soleil» l'Axe QH d'un Parajboloïde concave (fig. 570>dont 
les parois intérieures foient bien lifTès & bien polies î quand 
il ne feroit fait que de papier ou de carton , il y aura alors 
un fi grand nombre de rayons, qui viendront frapper Tin- 
, teneur de cet inftrument parallèlement ou prefque parallc- 
]emçntà £>A A^e [d] , quêtant réfléchis à fon Foyer F (8i)» 

r 
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. t«3 II» vayoos vknqeqt Voiat fort étofgaâ-f .tanber une furfice d'uni 
trâ-pecite'Amue , rélaeivement à la diflànce de ce Pbmt nyôôiûtnt > font £bnfible« 

jnent pnmllèle». Potir le concçToîr facilement , rçpréfèntei^voiK ufi £à%eau d« 
rayons p.iruns (\\\n Poiuc lunitaeux G ( fig. p. PL. 3.) & renfermés entce ks Ligues 
CA, GÇ, Icfquelles formant l'Angle très-feii<îUe AGC font Sabord fort étai" 
fnéerdte parallèles | mais fi leSbmipet 6 Aifeaûâ «a H « 1* Ml A€ dcnaoi» 
sant toujours la m^ç, alors TAngle AGC^iott AHC» beaivroup plus petit qa'il 
n'étoît dans la première poiîdon de fon Sommet en G; comme il eft atfé à démojttrcr 
m tirant U Ligne HGB. De forte qu'en reaiLmt contînucUement ie Sommet H de fâ 
Ipalë AC> l'Angle AHC dioûnucr^ toujours ; ^ par cooféqueat pourra* deveak (î petit» 
çu'il tut foit d'aucune opn^déradofi par rapport aux ^knx Angles HAC » HCA i èanç 
ces dçux Angles en(QBÛ>le vaudront à rrés-peu près deux Angles droits ; aînfi HA 
rftant fuppofé égal ou prefqu'égal è HC , l'Angle HAC fera égal ou prefqu*égal à 
i'Augle HCA > cliacun d'eiix ne différera donc pas fcuiîbieraeat d'un Angle droit | 
Ac les Lignes AH, CHt feront fenHUement perpendiculaires fur AC. Or d^u^ 
Xignffi f.etpcndiculaiKS fur nœ tspSfiém Uf^ dm jfviUiilk»^ éoâ» la A4 
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leur téunion y caulera une chaleur li puiflàme , qu'elle 
pourra y enflâmer des matières combuftibles. Ce qui eft 

conforme à l'expciience. 

159. Remarq. Comme le Foyer F d'un Paraboloïde, 
ou de la Parabole génératrice de ce folide y eft aiTez près dfk 
Sommet H , quand le Paramètre eft d'une gcandeur mé- 
diocre ; puifi}ue ce Foyer n'eft éloigné du Sommet que du 

3uart du Païamtoe (78) ; fi Ton veut approcher commo* 
ément du Point F du côré de H , ou que ce Foyer foit 
au-dehors du Miroir, on enlèvera une partie de ce folide $ 
telle que GHT » & la portion qui en reftera , raflèmblera 
les tayons en un Point F , qui ne fera plus au-dedans 
{k concavité. Mais il .eft évident alors que le Foyer perdra; 
de fa force. 

Cependant le Foyer d'un Paraboloïde , peut être autant 
éloigné que l'on voudra du Sommet de ce folide. Car fon 
Paramètre pouvant eue pris d'une grandeur quelconque , 
le qoan de ce Paramètre » qui eft toujours la diftance du 
Sommet au Foyer (78)9 poutra auifi. être dune grandeur 
quelconque. Mais quand dette diftance eft trop confidérat 
ble 5 le Foyer cefle d'être brûlant ; parce que l'expérience & 
le raifonnement démontrent , que la lumière réfléchie perd 
peu a peu de fa force , à mefure qu'elle s'éloigne de fon 
Point de réâéxion» EfFedivement il y a un fi grand nooH 
bre de petits corps foUdes, qui nagent petpetuellemenc 
dans l'air , qu'ils renvoya onç partie <le? zAyons qui corn* 
pofent un filet on un faifcean lumineux. Si ce faiureau ré* 
fléchi a un long efpace à traverfer , il fe dégroflît continuel- 
lement ôc na plus a la fin qu'une çhaleuir ou qu'une force 
infenfible. 

1 60, Sans cet inconvénient , on pourroit par le moyen 
du Paraboloïde concave , convertir un Foyer brulanr eit 
nne Ligne brûlante indçfinie » c'eft-â^dire > enflammer de^ 



itant fort petite , & la diftance BH fort grande , les rayons AH , CH , tendanj zm 
Sommet H , ne s'écarcfirouc pas ièuiîUefficat du puaiiéiifiuc^ juéuc jpcadaut gi| 
^ORftJioog trajet, 



eor^ coinbiimbles â une diftance quelconque. Il n*y âuroïe , 

qu'a difpofer un Miroir B Paraboloïde (ng. 58.) <Sc trcs- 
grele , de manière qu'il eiit le même Foyer F que le Para- 
poloïde A d'un volume beaucoup plus grand. Car alors 
il-eft évident que la groflfe mafle Cylindrique des rayons 
parallèles RR» écant réfléchie au Foyer F du Paraboloïde 
tronqué A ( ) > fe diviiêra , au-delà de ce Foyer vers B» 
en rayons divereens , lefquels rencontrans les parois in- 
térieures du Tube B , redeviendront parallèles en rr (82) ; 
mais , comm& on fuppofe que le petic Paraboloïde B eft 
ttcs-mcnu , ils compoieront enfemble un filet ou on fai£* 
ceau Cylindrique de lumière £on condenfée* Et par con- 
lëquent ib paxottioîent en cet état fort propres i enflam- 
mer des corps combuftibles à une très^rande diftance ; le 
Foyer alors régnant en c^uelque forte mr tous les Points 
de la Ligne radieufe indefime. Mais cet effet , auquel on 
s attend naturellement au premier a&eâ > eft détruit par 
là caoie Phyfique , que nous avons ndt obferver (159}; 
fans compœr que la multiplicité des réfléxions al^blit 
la vigueur de la Lumière, & que des rayons parallèles ne 
doivent jamais avoir autant de force pour biuler > que ! 
s'ils étoient réiinis en un Foyer. 

161, Si Ion place la âamme dune bougie ou dune 
chandelle > àu Foyer F d'un Paraboloïde concave > ( fig-57.) 
dont les parois intsérieures fiiyent ks- plus unies ôc les mieux 
étamées qu*il ftra poffibte > ce Miroir {Jacé dans une Lan- 
terne la fera paroître toute enflammée , ôc la lumière de la 
bougie fera réfléchie , ou le propagera à une très - gran- ' 
de diftance » avec aiTez de force pour que f c»a y puillè 
lire. 

/ La raiibn en eft que lestayons» qui partent^» Foyer 
I9 & réfléchiflent à la rencontre de la farfkce concave du 

Paraboloïde , parallèlement à fon Axe (8 2) i & forment par , 
conféquent un Cylindre de lumière , qui s*ctend diredle- 
ment a une fort e^rande diftance avec quelque force , qucH 
qu'il ny ait qûme aflèz petite pordon de la flamme de 
ia bougie » qui puillè être pxci&ment m Foyer F. Atti& 
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le P. Tacquet affîire [ 4 ] qu'au moyen d*uri pareil Miroir s 
il a été en état de lire un livre d'un petit caraâère, à la 
diftance d'environ 400 pieds du Miroir 1 ou de la flaiii* 
me de la bougie placée à fon Foyer s fkns 'autre lumière 
que celle qui étoit réfléchie. 

Remarq. Cette efpèce de Lanterne étant princi-^ 
paiement deftinée , à propager la lumière direûement de- 
vant celui qui la porte > le cnafiis ou la cage qpi renferme le 
Miroir parabolique , doit avoir une dtipofition paraUèie i 
l'horifon , & le refte à Tordinaire. ^ • 
16^, l\ feroit aufli beaucoup mieux de donner une for^ 
me Parabolique , aux faces intérieures des jambages d'une 
cheminée. Pour que les Ouvriers le fiflent commodément 9 
l'Architeâe traceroit géométriquement fur une planche^ 
une branche.de Parabole > .d'une longueur proportionnée 
i la largeur dea jambages propoliis \ en obiervant que lè 
ïûjf er de cette Courbe tombât vei^ le milieu de Tâtre. Gè 
qui feroit fort aifé en donnant à fon Paramètre ou à fa dou- 
ble Ordonnée LK au Foyer ( 9 ^ ) , une longueur égale à la 
largeur de la cheminée. Ce feroit une e^èce d'Équerre^ 
dont les Maçons fe ferviroient dans leurs confiraâionsv 
kfqu^es en deviendioient évidemment beaucoup plut 
evantageufes pour échaufièr une chambre. Car le Foyer de 
la Parabole génératrice , régnant alors tout le long d'une 
Ligne verticsJe de 5 ou 4 pieds > qui s'élèveroit du mi» 
lieu de l'âtre 5 la flamme ou tous les corps pénétrés de feu> 
qui occuperaient cette Ligne focale ou même les envv» 
rona, envoyeroientiisur châeuir , c'eft*à-dire , leurs molé» 
cules ou corpufoidès ignés fur les jambages paraboliones 
LGD , KTN , fuivant des Lignes FL , FG , &c , que l'on 
•i^t devoir être réfléchies dans des Diredions LR parallèles 
4 l'Axe HO ( 82 ); ou très-approchantes d'être parallèles, 
quand elles viennent des environs de la Ligne rocale 9 âc 
r conféquent elles ftroient précifément renvoyées dans 
chambi^« Ainfi concourant à l'édumifièr avec les rayons 
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direâs > il Ëmdcok beaucoup moins de bois & moins de 
tems pour y produire une cnalear modérée* Gtr , par les 
cooftniâions ordinaires > la plupart des rayons ignés font 
tenvoyés fur eux-mêmes , ou dans la cheminée , 3c entraî- 
nés fur le champ par le torrent perpétuel de l'air , qui fe 
précipite en cet endroit , dès qu*il y a du feu. 
- Si Ton vouloit encore oeconomifer davantage , Se fe 
procurer , fans qu il en coûtât plus » de la ciialeur à rel 
degré que l'on voudioit \ de mone que l'on fait venir de 
feau par des canaux & des robinets» on pcatiqueroit y di« 
seftement fous l'âtre entre les folives & les carreaux > un 
tefervoir ou un balîin d*air d environ un pied en quarrc , 
& de 3 ou 4 pouces de profondeur , fuivant les circonf- 
tances^ des Faces. latérales de ce baifin partiroient deux 
tuyaux , que Ion fetoir courir, toujours entr« les carreaux 
Se les folives, jufques vers le milieu dâ mur attenant dé 
part & d'autre, enfin i leur iflue en cet endroit feroic 
adapte un robinet , dont on va bien-tôt voir l'ufage. 

Pour peu que l'on ait employé le feu terreftre avec in- 
telligence , on fçait que fa chaleur pouffe plus au-deilbus 
qu'au-deffus ; qu elle defcend dIus qu'elle ne monte » ou 
qu'elle eft plus détenninée à deicendre qu'à monter. La 
chaleur de l'itie pénétrant donc ailes promptement fu£-* 
qu'au baflîn , y échauffera l'air contenu , le raréfiera éc le 
jendra plus léger qu'un pareil volume d'air non raréfié , 
ou dans Ictat ordinaire > celui de dehors plus fon fc pré- 
cipitera donc dans les. myaux que je fuppofe ouverts , Se . 
arrivant au bailin il en chaileiSa Tair écnauffé > pour être 
lûen-tât cbaifê lui-même par un m fixa vigoareux , qui 
ne réfiftera guéres à J'efFort de celui qui vient après. Il y 
jautadonc une perpétuelle circulation a air, lequel s'échauf- 
^ânt dans le réfervoir viendra en répandre la chaleur dans 
Ja chambre , qui ne peut pas manquer par ce moyen d en 
|ivoir.bienrt6t un d^é fuffi£mr. Apràs avoir reconnu an 
J h ci m omèii e ou ancremerit , cdui qui convient le mieux 
i la fanté ou au befoin aéhiel , on fermera les robinett 
pour la conferver à peu près dans cet éut. ûe mamcre qu« 
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la chaleur inférieure , qui eft prefque à pure perte fans cet 
«rtiHce , deviendra alors la principale fource de celle donc 
on aura befoin. 

Puif(|ue des rayons lumineux ou calorifiques FH 
( fig. ) qui partent du Foyer F d'un Paraboloïde concave 
MHP , font refléchis paiiallèlement à fon Axe FG ( Sx ) \ 
îl eft évident que ces rayons , reÇus dans cet état fur la 
furface éoncave d'un autre Paraboloïde OLS , dont TAxd 
GF & le Foyer G foyent fur la mcme Ligne que l'Axe & le 
Foyer du premier Miroir > il eft évident , dis-je , que ces 
rayons LG réfléchis une féconde fois , viendront fe réunir 
au FoyerG,(8i.) & pourront j^conféquent y brûler de9 
corps combttftible^» 

Cette Théorie a été confirmée par plu(îeurs expériences. 
M. Dufa)^ de l'Académie Royale des Sciences de Paris ^ 
ayant appris qu'on en avoir fait une à Prague qui avoir 
très-bien réuw ^ fe propofa de la répéter à Paris. Elle fiit 
éxécotiéeen prâEbnce de M. de i/^fr^»» Membre & ancien 
Secrétaire de la même Académie. Voici ce que m*en a die 
lùi-mème ce célèbre Académicien. En Tannée iji6. on 
difpofa , à fix pieds l'un de l'autre , deux Miroirs Pa^ 
raooliques concaves > aind que l'indique la^g. 39. A Tua 
des Foyers F on mit des charbons ardens , & de la pou-* 
dre à Canon à l'autre 'Foyer G. Après quoi avant l^tagic 
un fouflet au Foyer F > pour en aviver lescharoons » on vit 
la poudre en G prendre feu en très-peu de tems. Ce qui 
fe conçoit au premier afpedb de la figure , en fe rappellant la 
tliéorie de Tes Foyers > que nous avons déjà expliquée cane 
de fois. 

16^. Le P. Kir cher rapporte dans fà Pbmirgie on 
«trait d'Hiftoire où il s'agit a un fait beaucoup plus curieux 

3ue le précédent, il dit ravoir lu dans lUiftoire des Abiffins 
e Jean Paes. Cet Hiftorien rapporte qu'un grand rocher 
excavé en forme parabolique , eft capable de faire enten- 
dre , à cinquante pas de-là > une voix bafle qui part de 
très-loin. Vis-à-vis de ce rocher s*en trouve un autre"» -aa 
&inme( dH<luel on çmend ttgg-difl-inftemewt xam ce ^uc 
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Seavent dice des petfonnes fort éloienées dé <^t eiidroft ^ 
[ bas qu'elles puiuèiit padien Quand on Ce mer à y crier ^ 

on croiroit y Entendre lei Voix réiinies de toute une Ar- 
mée. Les Prêtres du Pays ont très-bien conçu l'ufage que l'on 
pouvoir faire de cette efpèce de merveille* Pour démontrer 
au peuple qu'ils font en commerce direâ àvec la Divinité » 
ils font monter cent qui les confultent au Sommet du to* 
dierjpârlant enfuiteivoisttrès'baflêamt endroits les plus 

[)ropres à leur deflèin > leurs paroles vont fe répéter en 
*air aux oreilles des Confultans. Ceux-ci n*apperçevant 
autour deux aucune caufe ordinaire de cet effet j fe 
•croyent crès-vériçabiemenc in^irés. Mais le Leâieur con« 
çoit qu'avec un pareil artifice» on eft en état de âdre des 
çhoiiiss fort furprenantes pour'b peuple. Citons les propres 
paroles de Léù's , qui met le lieu de là Scène dâns les mon- 
tagnes de Gojfam : . . . Eft hifce m montibus ( Goj/AtnA ) rupes 
ingens ei natura induftrii excavata , ut fpeculum remotè afpi-' 
€ientibus appareat. Huk alia rufcs oppofita ^ in cujus cacunme 
nU étdii fiiimffe À quâiuumvh rmotis dici p^ffu > quod «Ml 
émiiéUm: clmantibus veri in diâ9 hco 3 fonum ddeè mnn& , 
mt vêx îxmHns alicujus videatur. N&rmU pccultam fefonâth 
tis naturét vint facrificuli iftius loci , qui ut fe divinos demonf- 
trent , homines in cacumine montis pofttos occultis hujufmodi 
vocibus de rébus futuris admonent r ii vero fe numints voce 
.dfflâtûs âfbitréiH , non rari in maximas CéUéumfdits div^lvun» 
\fnr » dmn jujfa exapii incûnftUtius prQfnâm^ Suppofânt ta 
^'érité de ce fait , je obis avec le P. Kinhift , que cek 
n'arrive qu'en conféquence de la forme d'un miroir con- 
ca'.ve Sphérique ou Parabolique , que la nature a donnée 
ail premier rocher , & dont le Foyer fe trouve ailez préci-* 
fément au Sommet ixL fécond. Moyennant une pareille 
diipofition , la plupart des Lignes vocales RL ( ng* 57. ) 
réfléchies i la rencontre du rocher concave , font renvoyée^ 
coaune i un même Point du côté de l'autre rocher , au 
Son&vmet duquel on éprouve cette efpèce de prodige. 
* 166. Il n'a été queition jufdu'à préfent que du Mi- 

. tm parabolique €Oiicave> dans lequel tes rayons partans 

« a 
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AvL Foyer ^ (ont renvoyés par la coorbore paiallèlement a 

{on Axe *, mais on trouve auflî que le Miroir parabolique 
convexe SdS (fig. 40.). a prccifément la même propriccé, 
lorfque des rayons rS rencontrent fa convéxité dans une 
direâion à ion Foyer F* 

Pour en avoir la démonftratîon , ontiacera en quelque 
Point S la Tangente à la ParaWe génératrice ( 30 ) ; 
6c par le même Point S ayant fait paflfer une parallèle dg 
à TAxe F^^ , on verra que l'Angle d*incidence rSm = l'An* 
gle FSf. JDï ¥St = dSm(Si)=2 tSg s donc rSm — tSgs 
ainfî rSm étant l'Angle d'incidence , il faut que fon égal 
tSg foit l'Angle de réflexion , c'eft-à-dire , que les rayons 
rS iè réfléchiilènt dans des Lignes > parallèles i TAxe 
sF 8c par conféquent parallèles entre elles, [a] 

* 16 j. Usage de U Parabole pour la duplication du 
Cube. On a vu dans mes Inftitutions ( 398./»/?. T. 2.) guil 
s'agiilbit pour cela , de trouver deux moyennes proportion- 
neues entre le coté AD du Cube donné > & AC le double 
dececoté,(fig. 41.) 

Ayant donc pris AC pour VAxe de la Parabole à dé- 
crire , & AD pour le Paramètre de cette Courbe , on la 
tracera ainfi qu'il a été enfeigné ( n°. 25 ) *, & après avoir 
poné AD fur l'Axe , du Sommet A en D, on élèvera , fur 
le milieu M de AD , la perpendiculaire MOf = AD-; & 
du Point Ô décrivant un Ceide par le Point A , fi de l'au- 
tre Point d'mtet&^n G du Cercle & de la Parabole , on 
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abbairte fur l'Axe la perpendiculaire GS , les Lignes GS 9 
AS , feront les deux moyennes proportionnelles cherchées 
entre AD &AC 

DÉM I Le centre du Cercle fe trouve nécellairement 
au-dehors de la Parabole. Car AD étant le Paramètre 
(fupp. ) > l'Ordonnée DL au Point D fera égale à la Ligne 
AD (zy). Or AD = OM (conft. ). Donc DL == OM. 
Mais DL > MT (tû) donc OM > que l'Ordonnée MT 
au Point M. Ainfi le centre O du Cercle eft au-d^hors dé 
la Parabole. Il y a donc une partie de ce Cercle aa-dedan9« 
de cette Courbe (conft.) , & une autre partie au-dehors j 
ainii il coupe nécedairemenc la Parabole en deux Points > 
Tun en y entrant , & lautre en fortant. 

1^ Je dis que AD. GS : : GS. AS : : AS. AC Car ab- 
baiflànt du centre O la Perpendiculaire OR fur GS > on 
verra d abord qae RS = OM= AD eft la moitié de 
AC. Ainfi 2 RS = AC. Mais 1 RS = RS -4- RH HS 
= RS-HGR-hHS (étant clair que GR=RH)=s 
ÇS -4- HS. Donc GS -4- HS = AC. 

Mais par k nature du Cercle (187. Inft* T. z.) AS. GS 
:: HS.DS,onAS — AD. Ainfi GS x HS =^ AS x AS 
0 — AS X AD j ou , en tranfpolant , GS x HS -f - AS x AD 



AS X AS : or ( 10} ASx ADsGS ; donc GS x HS 



•f. GS = AS X AS , c eft-à-dire HS -H GS x GS = ASj 
&, comme HS«t-GS =sAC9 ainfi qu'onlafiit oUer- 

Ter , on trouve que AC X GS = AS *, donc GS. AS : : AS. 
AC Mais AD. GS : : GS. AS (zo) } donc enfin AD. GS 

;: GS. AS : ; AS. AC C Q. F.D. 

— 3 —5 

1^8. CoaoL. Par conféquent AD. GS : : AD. AC (157. 

Jnjl. T. z.) : mais AC =3 z AD (fupp.) ^ donc GS =: 

a AD 5 ce oui démontre que le cube GS , fait fur la pre- 
mière des deux moyennes proportionnelles GS > AS > entre 

^D 6c fon double AC 1 eft double du cube AD propofé. - 

Va 



y Googl 



D t s C.o V ». a B t.' ' tijf. 



De tEMipfe, 



Ropos. L Soit AMD (fig. 42.) une figure Carvî^ 

ligne > telle que les quarrés BM xies Ordonnées 6M>peF-* 
pendiculaiies fur une de fes cordes AD , foyenctoujouï^ 
cgaux SLvûi Reâangles coire^pondaiïs AB x BD des Segmens 

AB , BD > faits par ces perpendiculaires , je dis que cette 
figure eft un Cercle , dont AD eft le Diamètre. 

DÉM. Soit C le milieu de AD; alors AB==: AC— « 
BC>&BD=i=AC-HBC(à caufe de CD «s AC ) donc» 

puifque Ton a ( fupp.) BM =s AB x BD , on aura BM =sa 



BC^ AC -f - BC = AC BC. Tirons préfenr 

CM. Il eft dair que BM=s=€M — BC Amfi 

AC — BC = cm'— B^^ doù Ton tire AC ==CM j 
par conféquetit tout Point M du Petimètre de la Courbe 
eft toujours i égale dâftance de C La figure propoISe eft 
donc un Cercle , dont AD eft le Diamètre, 

* 1. CoROL. D où il fuit que les quarrés des Ordon- 
nées GP > BM , au Cercle , font entr eux comme les Redan-- 

—1 — • — —i 

gles correlpondans *, c'eft-à-dire , que GP. PM : : AG x GD.. 
AB X BD. Car (i) GP= AGx GD , & PM*=rABx BDj 

donc Gp! Pm': : AG X GD, ABx BD. [a] 

^, KïïhL Afin de n être pas obliges de donner dans dm 

répétitions ennuyeufès , on ob(ènrera pour ce qui va fui«- 

vre > que les Plans par lefquels nous allons couper le içone» 



f «*] La converfe du n". 2 • eft fauflè ; c'eft-à-dîre que l'on ue peut pa« conclure qiiû 
^es Ordonnées appaniennenc à un Cercle de ce que leurs quarrés font entr'eux coia* 
sac les Reâangles corrdpnndaitf ^ (Çtte {COf cim gowfiM çwvçais à rcUipfc ^ «iafi 
aiieiioiiikTeECoiu&*« lOb ' . « 



feront toujours fuppofés perpendiculaires au Plan du Trian-* 
gle ABC ( fig. 45. ) par F Axe de ce Solide -, ët que , quand 
11 y en ûura pluûeuis qui fe couperont » leur commun^ 
Seâioti LOM fera peipeitdiculaire au Plan de ce Tcian^è > 
<^ [îar tonféquent à toutes les lignes tracées fiit cé Pmn » 
T[ui paflêfOnt au Point O , où il eft coupé par k commune 
Seâion LOM% Car tout cela a été démontré ( n°» 2 , j 6c ^ 
de la Parabole» ) 

4* DÉF. Quand les côtés AB , AC ^ ( Ég. 4!» ) d un Triant 
Aie ABC par T Axe d'un Câne fcalène » font coupés'par un 
rlan GLRM > de manière, que la commune Seâion GR de 
ce Pkn èc du Triangle raSè avec le coté AB PAnele 
AGR == l'Angle ACB , que le Diamètre BC de la bafe âit 
avec l'autre côté AC , on dit que ces cotes font coupés anti^ 
féoralUlement i la Bafe , & que k coupe GK eft une Seâion 
SKljHféréUlèli ou fbus cwtrMrt. 

^5* Propos. IL Si on coupe un Cône icalène smi^ 
fàrdllèlemm à fa Bkk » la fîu&ce GLRM qui en naîtra 
lera un Cercle. 

DÉM. Par un Point quelconque L de la furface ant$* 
farallèley faifons pafler un Plan , qui coupe le Cône parai- 
Iclemenf à la Bafe de ce folide ; afin d'avoir par U le Cercle 
PLPM rarallèle 4 la Bafe du cone , ainiî que £6n Dia- 
mètre DP parallèle i BC( n^ i. de k Parabole) ; dtï'Ati'^ 
gle DPA =: BCA AGR ( fupp. ). De plus , comme on 
îuppofe la bafe du cône perpendiculaire au Plan du Trian- 
gle ABC , le Cercle DLPM fera auili perpendiculaire à ce 
même Plan ; ôc par conféquent la coihmune Seâion LOM 
dçs dçux Plans GLRM , DLPM , fera perpendiculaire aut 
lighes DP , GR , tracées for ce Triangle ; Ôc ainfi coupée 

{>ar le milieu en O (122. înji, T. i. ). Or, à caufe de 
'anti-paralièlifme , les Triangles DOG , POR font fembla- 
blfô i Âonc DO. OG : : OR, OP i ainfi OG X OR 



DO X OP = CL ou OM ( 289. Infi. T. 1. } J donc OG 

xOR bssOL i ôc par confécjuent la furface GLRM eft uii. 
Cercle ( i^, . 
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»£s Courbes. t^t 
^ 6. Propos. III. Mais » fi le Cône eft coupé de maniè- 
le ^ue la Sedtion LMTP ( fie. 44. ) ne foit m parallèle ni 
and-parallèle à la Bafe de ce folide ; c'efi:*à-dire > que ÏAw^ 

ëe ALT foie ou que TAn^e fiCA > cerce Coupe ne 
RI pas un Cercle. 
• DÉM. Par le milieu O de LT , faifons paffèr un Plan 
suid-parallèle à la Baflè fiC > ce qui doxmera le Cercle 

GMRP ( 5 ) ; par confé quent PO cs= OM , & PO ou OM 
^BSiOG X OR. Aiais, u la figure LMTP écoic auiU un 

Ceicte , 6n auroit encore OMsssLO x OT s donc LO 

y OT = GO X OR , ou LO. GO : : OR. OT -, par confé- 
quent les Triaftgles GOL , ROT , feroient femblables ( 184. 
Jnfi. T. !•); donc les Angles OGL , OTR , oppofés aux 
côtés homologues LO , OR , feroient égaux (jiSj./^/Z. 
T. X.) ; donc l'Angle LTA égaleioit RGA s&a AC9 
(conft. ) ; ainfi LT feroit parallèle à BC $ ce qui eft contre 
la fuppofition ^ la figure LMTP ne peut donc pas ctre ua 
Cercle. 

7. Remarq. On pouvoit feire paflèr par le Point O un 
Plan paiallèle à la Bafe , aii lieu de ranci-parallèle donc 
nous avons Êdr uiage. Mais en ce.cas lanoifiènie propofi- 
tion n*auroit pas été déduite de la deuxième > ce qui ^ un 
défaut 5 quand on peut faire autrement. 

* 8. CoRot. Puis donc que la figure LMTP n'eft pas 
un Cercle , & que LT la traverfe par le milieu ; ( vu que 
lesperpencÛculaires MOP , abbaiilëes d'un Potnc quelcon* 
que M de Ton Pénmèas fiir cette Ligne >&tfoiivei]^toii« 
|onrs coupées en deux jparties égales ) le Point O Tie fêta 
pas également éloigné de tous les Points de ce Péri- 
mètre. Voyons donc de quel côté fe trouve la plus longue, 
^dimenfion. 

- Cette queftion renferme deux caSb Çar la Se6blon LT 

Îeut £dre rAngle TLA < ou >► que PAngle BCA , ou 
LGA Êût par fantipaTaUèk GR menée par. lp.imlîçti O 

de LT. Dans le premier cas , c'eft-à-dire > quand TAngle 
TLA <^IGA^U Ligue LT eft pl^.gcande que la P^- 
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pendkulàlre MOP élevée fur fon milieu O 5 & dân« ï!^ 
deuxième cas , ou quand TLA RGA , la Ligne LT eft 
plus petite que MOP, 

• ] DiM. Du premier cas. Après avoir dié pâc le milieu O 
ranci-pandlèle GOR» (fig.44} on mènera par ce même 
Poiftt 4a paiallèk DH s & l'on observera que GR hant 
anti-paraÙèle ( conft. ) /l'Angle ODG du Triangle GOD 

eft égal à l'Angle ORH du Triangle HOR ; mais ORH 
extérieur eft plus grand que fon intérieur OTR -, donc ODG 
^ OTR > on pourra donc prendre , dans l'Angle ODG ou 
ODL , Un Ajigk ODS égal à l'Angle OTR ou OTH ; & 
sAm DS coupera LT en un Point S » du c6té de O par 
rapport à L -, ainfi OS < CL ou OT , & les triangles ODS, 
OTH font femblables^ donc OS. DO : : OH. OT, ou OS 

X OTasrsDO X OH==aOM ou"OP*( en fujrôolknt le 

Cercle dont DH eft Diamètre parce qu* alors OM feroit 
la commune Sedlion du Cercle & de la figure LMTP ; 
puifqu'on ne fçauroit élever , au Point O , qu'une feule 
perpendiculaire fur le Plan du Triangle ABC ) parconfe^ 

^uenc t OLx OT ou OL étant plus grand que OS X OTt 

il fera auffi plus grand que fon égal OM ; donc OL > OMi 
ainfi 2OL ou LT > zOM ou MP. C.Q. F. I^ D. 

• • • ■ 

-Dén. Du fécond cas , ( fie. 45. ) où l'Angle TLA > que' 

l'Angle RGA de l'anti-parallèle RG , menée par le milieu 
>0 de LT. On tirera , comme ci-defTus , la parallèle DOH 
A BC -, & l'on verra que l'Angle ODG = ORH i mais 
,ORH < OTH s donc ODG ou ODL <OTH -, donc , en 
.dranc DS jufqu à la rencontre du proloi^ment TL , pour 
^amur l'Angle ODS ss OTH ; la Lime DS rencontrera 

nccefl&irement OL , en un Point S de l'autre coté de O par 

* rapport à L. Et l'on aura OS OL , ainfi quelles Trian- 
' gl^ fembyjles.ODS, OTH j donc OD. OS : : OT. OH^ 

; ou OS ,X OT = OP X OH = Om'; mais os x OT 

^ 6l x.OT.'ou ^ue pti donc. OM ^ OL , ou OU 

[i; 
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OL ; alnfi i OM ou MP > 2 OL ou LT. C. Q.t. i*». D. 
9. DÉFiN. Soit à prcfent LMSTPL ( fig. 46^. ) la Sedion 
d'un cône par un Plan , qui coupe les deux cotés Afi » AC^ 
du Triangle BAC par TAxe de ce foUde , ikns ècre parallèle 

. ni anti-parallèle à k Bafe BC. On a va (6) que cette couff^ 
n'étoit pas un Orcle , les Anciens l'ont appellée Eilipfe [4]; 
ôc , fi Ton fuppofe que l'Angle ALT foit plus petit que 
celui de l'anti-parallèlifme , conformément aux conftruc- 
tions précédentes , LT fera Yjixe principal , le grand Axe 
ou la plus grande dimenfion de l'EUipiè^?)» Toute Ligné 
OS ou rM » abbaillee d'un Point cpielconque du Pérûnèr 

' tre de cette figure perpendiculairement fur LT , eft une 0$^ 
donnée a cet Axe *, les Portions OT , OL , de TAxe , déter- 
minées par la rencontre d'une Ordonnée OS , font nom?- 
mées Segmens s la perpendiculaire ID élevée fur le milieu K 
de LT , s'appelle le fetèt Axe » ou l'Axe cùi^ugué [ k 

. TAxe LT. Toute Ligne > abbaiflëe d un Point quelconque 
«lu Périmètre de la figure perpendiculairement' fhr lD eft 
Ordonnée au petit Axe , & les parties du petit Axe , détep* 

. minées par cette Ordonnée y en font les Segmens. / • 
lo* Pnop. IV. Dans une Eliipfe s c eft-à-dire , d^ns une 
Seâion de cone telle que LMSTPL , qui n'eft pa$ un Cer- 

cle ( ^) 5 les quarrés OS > r M , des Ordonnées OS , rM , 
..àTAxe LT f font entr'eux xomme les Reâangres^des Seg- 
mens de cet Axe » cor^efpondans à chaque, pcdpnneei» 

c'eft-à-dire > aue OS. rM* : ? OT x OL. rL x rT ( fia. ^6. ) 

DiM* Par oeux Points quelconques S > M » du Périmètres 
de cette fiente» iàifons pafTer des Plan»» qui coupent ks 
c6ne panmement à ùl Bafe^ilsy^formeront desCerderV 

' «infi ÔS«=sOR X OQ^ÔC r^^== rT x rO (189. Tnft.T.i^ 
Confidétons içaintenant les Triangles £eniblable$ (B^O » 
LFr ; nous aurons OR. rP's ; 01^ rt\ScUs. Tnangtes' fem-- 



r<t] On en verra la rnîfon su n*. ?2. 

liij 
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blables TOQ , TrG , doAnet^m OQ. rG : : OT. rT. donc j 

en multipliant par ordre les termes de ces deux propor-n 
lions , nous crouvecons. celle-çi OR X OQ. rF x : : OI^ 

^ OT. rL X rT. dans laquelle mettant OS au lieu de OR 

xOQ,&rM en la pUce de rF xrG> elle deyiendia OS., 

irU i : OL X OT. rL X rT C. Q. F..D. 

. t z. Mais , fi l'on orouvoit me les quattés desi Oidon^. 
nées ou des perpendicalaites OS , rM à une Ligne LT ^ 
<bnt entr'eux comme les Rectangles des Segmens corref- 
pondans , il n'en faudroic pas conclure que les extrémités , 
5 9 M , de ces perpendiculaires font à une ELUpfe y pui^ue 
la même propriété convient aa Cercle ( i ). ç* eft pourquoi 
la converle oe cette propofîtion eft faufle 

X %• Propos. V. Le quarré OS d'une Ordonnée quel-, 
«onque OS au gcand AxeLT » eft an Reâangle.QT x Olf, 
.des Segmens coirefpondans OT » OL , comme lé maire diir 

•petit Axe eft au quarré du grand Axe , ou comme le quarrc 
de la moitié du ^iit Axe eft au quarré de la moitié du^ 

grand Vc'eft-i-diïe , que OS: OT X OL KD. KT. 

DsM. JfCp étant une Ordonnée , il s enfuit ( x o ) que 0&. 

icD : ; QT X OL. KT x KL ou Kt\ donc,, enalcetnant^ 

Bs. OT X OL : : KD. KT. C. Q. F. D. 

' 13. Remarq, Je crois que Ion me di^^>enfera de prou--. 
-ver 5 que le Périmètre de ÏEllipfi eft une com^ : & com-. 
me eUe fe trouve décdte ibr on Plan , recherchons eales. 
aûtres'propriétés indépendamment du felide , oà die a ^ris: 
naidànce ; mais toujours en déduifant çe qui.va fuivre ini* 
médiatement de ce qui précède. 

14. CoROL. L Conûdérons 4pnc U %«.47a dont AQ; 

rmiTï >i I I 1 1 I 1 .1 ,11 

[tf] Mais elle fera mSe» Ci Ton fuppoTe 00 fi l'on fçaît dVîIleiirs , que le qwarré; 
'(d*nne Ordonné? quelconque n'efl pas égal au Xfâui^f dcs ScglMiis dc l^êûtc^ 
par la rcncciïtrc Uc cctiit Ordonnée^ - V . • ' 



Diyiiizea by Goo 



tft frimant s CD /e lit Me s G le ^«itfrr de r£///>yer i 
MP une OrdtmA quelconque grand Axe« En ce cas 

toute portion GP de cet Axe , comprife entre le centre G 
& l'extrémité P d*une Ordonnée MP, eft appellée Abcijfe^ 
Soit donc AB = 14 i AG ou GB=4, CD == x ki CG 

OUGDass^i MPscss/iGPasBil^iOnaïUaAPaess^--^ 



AT , & PB = 4 -H donc AP-XfB «4 X â -fr^ç 

Ainfi» en expiùnant analvdauement la propriété de 
i'£Uip{è»qae Ton a déceimîiMBe dUa^ V* {\^) % 

pn aura jj ( MP > és — jwe (AP x Pi ; ; ( CG ).iM^AG 
X GB ou GB. }J>'où Ton tire ma -^^^^xx sss-j^ i équacioa 

qui convient i tous le^ Points de cette Courbe rapportés à 
Ion Axe principal > de par laquelle elle eft différenciée du 
Cercle^ Parce que dans cette deimière figure, les Axes ovk 
les Diamètres Âant égaux > a =sk. Donc féqn^on pré-^ 
cédeme devient» pour le Cercle» M^-^xxssssyy^ 

i{. ConoL. IL Pui£qpie MP. APxPB QcL GB» &: 

que CG < GB , on voit que MP < AP x PB î c eft-à-dire 
^ue le quarré d'une Ordonnée à TAxe principal d'une £li- 
iipfè » eft plus petit que le Reâai^c^ des Segmens correl^ 
poiubms'm eec Axe« Ce qui coûftitiie une autre dil^eii«» 
ce entre cette Courbe de leCerctéT car, dans celui-ci, le 
quarré de FOrdonnçe eft égal au Rectangle des Segni<ïjii& 
correlpondans. 

' j6, CoRot. m. L*expreffion du quarrc derAbciflè x» 

aabb — -aarr * * 

■■ ' . Car» puifijue (14} lona Al — xx 



en fiû&ne pafler te terme du pfemier membre 

jfUn& le iecood » & le cerme ^ Second dans le pre« 

liv 



étay? éUtbb—tdOff- 

nuefiOnatitaiW— oa ■ assxXé, 
îy» CoaotAmE IV. Le qpsûxé de TQtdonnée^f 
Pour fe voir, on rfa qa'4 maitif|Uer par 

les deux termes de 1 équation 44 — xx:av-|^,&.l onai;* 

xa Av» — — tbxic arss 4<m i dpnç '-^^ = 77- 

c 1 8. CoROi. V» Sii^poiant toujours Téquadon 44 

44?V 

»ir sBs il eft évident' que s fi TAbciffe augmente», 

ilfaut que l'Ordonnée^ diminue; puifque augmentant-». 
%x augmentera & p«u: conféquent i& membre 44 — ^ xiv: 
diminuera \ à caçiê qu'on oiiera du quarré 44 une plus 
grande quantité xx :. mais lé membte 44 — -.iv^ dêyenant 

aayy 

plus pedt, fbn égal doit le devenir auffi; or ce^fécpnd 



< 4 



.44 

membre ne peut pas diminuer par U Fra^ion^^ qui eft; 

Ulie grandeur confiante, ce fera donc par le quarrcjf^; 
ôinfi les Abeilles augmentant 5 les Ordonnées diminuent i 
c'efl-â'dire 9 que les Ordonnées de TEllipiè diminuent en 
s'éloignant du centre. Donc la moitié du petit Axe eft la 
plus griande Ordonnée à l'Axe principal; âriea deux jextrè- 
mités C , D » du petit; Axe , détenoinent la plus* grai^de 
largeur de VÈlliffe. 

1^: Cpiioi.. VI. D*où il fuit qu'une PerpendiciUaiie- 

DQ à Tune ou l'autre extrémité D du petit Axe > ne tou- 
che la Courbe qu'au feul Point D. Car DQ étant parallèle 
au grand Axe AB (conll.) , fi elle rencontroit la Courbe en 
un aUitre Point H j en abbaiflant de ce Point rOrdonnce 
HK , on amroit HK s=s OG ; c'eft-à-dire que les Ordonnées 
jie diminueroient pas , à mefure qu'elles s éloignent du 
centre. Ce qui eft abfurde (18J. 
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20. CoROL. VII. D'un Point quelconque M abbaif- 
îbns , fur le petit Axe » la Perpendiculaire ou l'Ordonnée 
MR=:GP =«iak>rs RG =MP=7-, CRs»=CG 
~* RG = * — y y RD SB GD -H-* RG xss » Aijilî 

CR X RD a=s W - — jr; mais ( i ^) tt— ^= *^ > ou 



Ihxx 



%x X = hh — jfj X ^4 i donc W jj^ = , ou en- 

coreir^.M — 77 ::44.^ij*c*eft-^HlkeMR» CRxRD :& 

ag: cg. ~ 

il. CoROL. VIII. UEllipfe a donc la mcme propriété, 
foitquon prenne les Ofdomiéesaa grand Axe> loit qu'on 
les prenne au petit; te c'eftiaraifon pcmr laquelle on ap^' 
pelle ces Axes conjugués l'un à Tautre > du Latin conjugatus 
conjugué *, c eft-a-dire qui a de l'affinité , ou qui fait des 
fon(S^ions femblables. On en concluera donc , conune au 
1 8 5 que les Abeilles j du petit Axe augmentant , les 
Ordonnées x diminueront; que la moitié du' grand Axé 
eft la plus grande Ordonnée au petit Axe , & que les deuk 
extrémités A , B , déterminent la plus grande longueur 
TEllipfe : mais qu'au contraire du Coroil. II. (i 5.) quar- 
ré d'une Ordonnée au petit Axe , eft plus grand que le 
ReâanglQ des Segtnens correfpondans de cet Axe ; puifque 

disMis la proportion xx. bb jy : : aa. bb du n®« lOy m 

étant ^ )| U eft néceflkire que xx (bit ^fli plus grand que 

bb —rjjy ou que MR > CR X RD* Ce qui ejft une autre 
différence deTEUiiifeaii Cmrie. ' 

2i« CeKO£.lA. DecequelesOrdmnéesaupetit Axe 

diminuent, à mefure qu'elles s'éloignent du centre , il s'en- 
fuit qu'une Perpendiculaire AV , à l'une ou l'autre extré- 
mité du grand Axe , ne touche la Courbe qu'au feul Point 
A : puifbae» fî elle la touchoit en quelqu*autre Point T> en 
menant oe ce Point une Ordonnée TN au petit Axe > au- 
quel la Perpendiculaire AV eft parall^e (conft.) » on auroit 
.^N==?=iAC>ceft4-dire que les Oidoimées au pedtAxe 



r 
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ne diifiinueroient pa$ % i mefure (][u elle$ s'éloignent da^ 
Ue. <jui çft contraire au n°^ ii, 

23. Coj^oi. X* Quand les AbcifTes GP > GS> (fig*48.) 
|bnc égales y lea Ordonnée^ çonrefpondances PV > SK » le 
font aafli^ Car, en confervant les dénoioiuiarlbns précc-* 
éences , 6c fsâùm GS sses i , SK mtx x,» Ton aura {16) xx ses» 

g.iM^^ , &pariamcmeiaifonlf 1 :ain* 
fi^puifc^ue (fa|^) GP =3 GS » {mxwMssty onaura^v^ss^ 

ti, ôcpat çojtocqftent ■ > f ^ g ■ » asEc - » > donc 

(en multipliant par bb ; ôtant enfuite aabb de part & d'autre,, 
& divifant les deux reftes par aa ) Ton aura , en ctanipoiànCs 
«2.==;/, ou SL^j s c'éft^-dire SK == PV. 

24. Récipro<juement» ies Ordonnées SK» PV» écan«> 

égales, les Alxiflès GS» GP» conefpondantes le feront 

aulE. Pour s en convaincre » U faut fe rappeller que (17) J/ 

aabb — bbxx aabb-^bbn 

ôc paieillemenc que =5=5= '-~Tr~** V 



4j« * . * aa 

donc/ étam aoe X, (fupp.), 97 fera aB»4x, fle parconfi^^ 
laatt — Uxx éuM-^mp ,> x ^ . * 

a a a a ' 

n^ i^.xmty oaGPsrsGS^ 

25. CoRoi.XI. Par conféquent, en joignant les cwrê* 
mités V, K, de deux Ordonnées quelconques égales PV, 
SK , par la Ligne VK , cette Ligne pafTera par le centre G, 
ôc Y fera coupée en deux parties égales. Car il eft évident 

3ue les Triangles-Redlangles GPV , GSK , font équiangles ; 
oncPV^SK :}GP.GS ::GV.GK* OrPVaawrSK (fupp.)» 
éom GPanteGS, 8c GVsssGKt c*eft-i^ eue la dif. 
tance PS des Ordonnées égales, eft coopée en dieux égale- 
ment par la Ligne VK ; mais le centre de l'Ellipfe coupe 
auiïi en deux parties égales cette même diftance (24) ; donc 
G en eft le centre. Ainti toute Li,ffi<^ VGK % laquelle pafTane 
par le centre G de r£llipfe , & teimine à de«z Points de 
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C'éd pourquoi coutQ ii^n^ f^hlablQ 4 Y^^^K^ a ^ppçUéâ 

:s.4t K^proquement , fi des ext|:èn)ités V , K , d'un 
Diamècee , on apbaiilè tc^ Ordonnées VP » » elles feront 
égales çntr'elles , & les Abciflès correfpondantes GP , GS , 

le feront aulïi. Car les Triangles femblables GPV , GSK 
donnent VG. GK : : VF. KS : : GP. GS -, or VG ==GK (i 5), 
parce que VGK cft un Oiajpa^^ (%P^Î* YP=?=KS, 

^ 27. CoRoi. Xn. Poifque le» OrcbÀnée$àégaledif^ 
tance du centre font égales (13), TEUipfe rfeft pas plus 

groflè ou plus évafée vers fon extrémité inférieure L ( fi^. 
4^.) , que vers fon extrémité fupérie^ire T *, quoique le 
Cône fbit plus grêle ou plus mince en T qu'en L [a], ' 
* a»n Cono^ XIÎU Si l'on &iir CD ÇD eft i 

4M 

itn^^SémQi^e^ (fig*47^)% oiï 4*. n a*- — » 

• • • 

, on aura f = : or ce troifléme |)ro^pmonel f 



mnfi décemiiné , eft ce que Pon nomme le Parâmètre da 

premier terme AB de la proportion ^ ou le Paramètre du 
grand Axe : cela pofé , Ton trouvera que le Recîtangle AP 
^PB de deux Segmens quelconques du. grand Axe eft au 

quarré P M de TOrdonnée correfpondante , comme le 
g^tand Axe AB eft zxL£4r4mkt%^f i ç'^r4-4ire qu t^n faifanc 

xa. ib :: ikpyon aura^-^siifA; ( AP X PB ^ J!/ ( ) 
^:24(AB)^ 

ï)iu. Puifque ibn ib. f on aura 44^1 

• - fc 

[i»] Cette coniîd^tîoîi çf^ fort propre à noM rendre retenus dans nos jiigemcns^ 
Qyand on coupe un Cône en baudrier , ou de hiiut en bas ; enfortc qu'il en naiflc iu« 
Seâion LSTP]L j <;onuxie celle de la %• 44 ^ oa )uge d'abord que cette efp^e d'ovaîo 
ickt «Toiriuie iSsKqae 4e poire onde cloche, pacce que le Cdne va toujours en f^ro^ 
i^nt de haut en Ml» Cela.eft pourtant cr^-fàux» i^idépendamment de la théorie. 
On n'a qu'kmmémÇ^l^fMaî^iU^^ 
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^hh II iâ. f (i^ê.Infi. T. i.)s donc ^ 

Ainâ dans réquaaon 44 «-^ XX as^ , aouvée n\ 24. 

la . 4a 
en mettant au lieu de rr, elle deviendra 44— — xx=s 

, LSI ,o\xd4^x9i Xf =s d OU loa ckeia 44 — • 

^ 29. CoKOL« XIV. PareillemenCa en faifant CD. AB 
, : : AB eft à un troi(îéme tèime m >. nommé Paramittti du p&- 
. de Axe CD , on trouvera que kTReâangle CR X RD de 
deux Segmens quelconques du petit Axe» eft au quatre • 

'MR derOrdonnéecorrefpoÀdante, comme le petit Axe 
ÇDefl; au Paramètre ifi. Que Ton &ile donc 14:: 

a», & Ton aura CRxRD (M — yj). MR (xx)::.CD 

Pour le voîr, il n^y a qu'à répéter la Démonft. du n^. 2?* 
- en difant, puifque 2^. 24 :: 24. i».. On aura ^bb. ^aari 

ai. lif » ou — = -:: î donc iequaaon M —-^7 ====-— ^ 
44 .n 

ttbuvée n^^ zo.. deviendra W---;;j7a==r > ou bh — jjr 

X»i8=2iXJi»PidoùronckeM«^jr7.xx zb. nu 

■ . xayf . , , 

* 30. Rem. L'équation 44 #—xxass—^ (28J , ou W --^ 

&= (2^) s appelle réquatîoh 'de f Ellîpfe par rap^ 



lK>rt an F4ramim.y parce qu^elle p eu t fe r vir , râifi que Fé- 
quation aux Axeis % a décrire la Courbe & à en découvrir 

* 24 ' 

/tes propriétés. Elle eft même pluaiimple» pa]:ce que -r 

44 

/ eft un rapf>on: de Lignea fubi^tiuii, à Te^^r^ffioa > qui 
eft un rapport de quairc& 
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51. CoRouXV. Lequarré PM de TOrdotmée m 
grand Axe > èft plus petit que le Reâangle du Segment AP 
par le Paramètre p de cet Axe. 

DÉMONST. On a vu (n°. 18.) que ce Paramètre f =a 

~\ or on fçait que GP =jc, & que AP == 4 - — x. Il 



faut donc prouver que PM •< AP ou quejj;;r ^ a, — jg. 
X f, ou enfin que JjK^a — x X — • Pourcelarappellons 

4abb—-^hbxx , ' . • 

nous que j>7 = . ( 17 ) > & nous auions PM. 

a a ^ , 

APx/:: •d — xx : : (en diviiant les deu» 

a a a 



derniers termes par — J — . a — x X 2 : : ( en di* 

4t ✓ a 



a 



viiânt encore par a — x) — — . 2 , ou (en multipliant 
par 4) :: aHrx. la» Donc PM. APx/ a-^x. la^ 



ou : : BP. BA5 mais BP < BA j donc PM < AP x 
C. Q. F. D. 

* 52.' Rem. Ceft ce défaut d'égalité du quarré PM de 
rOrdonnée PM , avec le Redangie AP x p du Segment 
AP par le Paramètre , qui a fait que les anciens Géomètres 
ont appelle cette Courbe une EUiffa car le Grec Elleipfis , 
d'où le mot Elliffe eft évidemment dérivé , ûgnifie défaut. \ 
33. Pnopos. VI. SiàveclerâyofrAG=!-i, &derex- 
crèmité C ou D du petit Aie , prife comme centre , 01^ 
marque fur le grand Axe les Pomts ¥ y fs &c que de ces 
'Points ainfi déterminés , Ton mène à un même Point quel- 
conque de la courbe eUiptique les Lignes FM , f M , leur 
iomme FM H— M/ fera toûjotirs égale au grand Axe AB 
=±14U (fis;.47.). , . 

SHh» Sou appeilée c h diftance Gï ou Gf des BoiniaB 
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IF , / > au ttnt» G 9 de rappelions nous la cm(|iiieâié Propi 
(i q^i ^ ^hhé 44 i^te (14) , douToci a tiré 

aahh —hhxx ir* i • 

j^^^i^ ^jyj^ Remàr4uons auiu ^uen tir^c 

CFs£âÂG«=â:4i le Tiiangle-Reâangie FGC donne FG 

ie=FC^^CG, oUfr = ^i4— W[4]i &que4u Point 
M abbaiilànt l'Ordonnée PM > nous aurons FP essk FG 

GP:±t=t— =**f ainfi fP s=ff — &P/=i 

/G -4^GPs=:= c -H at, donc P/ = u-4- icx^^xxs 

pùx côntôquent FM â±a PM *4- FP ferà w «-4- rtf-^ 
xcx-^xxi donc (en fubfticuànt dans cette équation les 



valeurs de çc ôc dsjf) on trouvera tM==s^ ib^^ 

' aa 

4a — ^bi icX'+'Xxoix (en réduiiântàlamemedénom.) 
FMa=s. 



44 

24*^JC -4- 44XJIf — »• Wibf 



; donc (en mettant ce. 



44 

èn la place de 44 qui multiplie xx) ¥ M, =s 

i . ^ &par coniéqaeni; (enettCâyant la 

44 

— - ce 

iUcine quarrée ) F M siçss — - — ^« 

4' ' ' '" ' ' " — ^ I I I Kl—— Il II I II II m 

• [a] Puifque ce z=zaa--^bbs on aura U=B=i4a ce 



4 cxa-^c. Or4 — f=AG GF=^=AF, 

8C4-4-<; = GB-i-GF=FBi d'où Ion voit que OU 

CGa«.AF>: FB- Ou encore AF^ . ' • - 



CïOOgle 



I 



DBS CoORBBSii ijLt 

]^areillément j^Mt:±â±à PM «4^ Pf=zjrj/ te *4* i«e 
dsâB (en (saùïit les mêmes fubftitutions que ci-defTus) 

^abb «-^ Watx -4- 4* ' rf^r?^ -4- i^^rr -4— ^^a;*^ 



4 a 

■ sî==: ( en remettant ce en la 



44 



j^lâce de4*~-J^qm tnalnplie i 



(eiitiiantla Racine quarrée) /M: 



44 -f^r^ 



4 



44 • ex 44 I i'jl 

Par conséquent FM -f-/M = ■ ' ^ ' ^ ^ ■ 

144 

4 

54k CoROL. L D'où il fuit qu'en menant par un Point 
quelconque M ( fig« 49» ) de la courbe , une Ligne /M pro* 
longée jufou à ce que MP sis± MF , 8c tirant PF , fi Von 

mène , par le milieu L de cette Ligne 6c par le Point donné 
^ 5 une autre Ligne OLMS , elle fera Tangente en M. 

DÉM. Il s agit uniquement de prouver que OLMS ne 
touche la courbe qu'au feul Point M. Or (conft. ) OLMS 
eft perpendiculaire fur le milieu de PF 9 donc » fi elle ren-^ 
controic la courbe en quelqu'autre Point Q » on autoit QP 
*=t=QF; ainfi/Q-HQP =/Q-t-QF=; 14 ou AB 
( 3 5 ) -, mais /M MF =î auflî la (35), = /M -f-* 
jMP (conft.) 5 doncjfQ-h-QP=/M-f-MP=/P; 
c'eft-â<<lire , qu*une Ligne droite' /P feroic égale à une Li« 

?ne courbe /QP comprife entre les m^es emxémités P » 
y ce qui eft abfurde \ donc > &c. 
55. CoRoL. IL L'Angle FMO==/MS. CarFMO=i* 
PMO (confl:. ) = fMS fon oppofé au Sommet ; donc 
FMO=/MS 5 c'eft-à-dire , qu'en tirant des Points , F,/^ 
les Lignes FM , /M à un même Point M > l'Angle qu'elles 
fonmnt ayec la. Tangente eo ce Poim^ieta é^ de part 
icd'aatte^ 
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CoHot. IIL Par conféqaeac, fi Ton mectoit à l'iul 
«les Points F un corps lumineux > ou' en feu t tous le$ rayons 

portés a la circonférence de la courbe , feroient réfléchis ou 
renvoyés a l'autre Point /: ces rayons ne pouvant pas faire 
ÏAngle de réfléxion égal à l'Angle d'incidence , fans pafler 
par/. Ceft pourquoi les Points F, /, déterminés comme 
<ians la coou* de la PropoCtion VL ( 3 ) ) > font nommés 

Cette propriété de TEllipfeeft très-célèbre. Nous en fe- 
rons ufage , quand il s'agira d'appliquer cette courbe à la 
pratique des Arts. 

* 37. I. La diftance A F (figure 47.) de Tun d^ 
JFtyers F d une £llipfe > à l'extrémité A de T Axe la plus pio- 
che» eft plus erande que le quart du Païamètre de cette 
Courbe \ c*eft-a-dire que AF > f . 

DéM. AF==f§ (note du n^5j.);& p^^{z%)v 

doûc t ï=± n = fi. Or il eft évident que §§> fi 5 pttif* 
que FB<Afi) donc auffi AF > |. 

* }7. I L CoROL» IV. Si par le centre G d'une El-» 

lipfe , ( fig. 49. ) on tire une parallèle NV à une Tangente 
quelconque HR, cette parallèle retranchera de la Ligne FK, 
(menée du Foyer le plus éloigné F au Point K de con- 
cii^ence , ) une Portion TK égale à la moitié du grand 
Axe ; c'eft-à-dire , que TKss=s4 on ^ 

l^M. De Tautre J^er/ menant fe parallèle à NV > Ton 
aura l'Angle Kef = KTV = HKT fon alterne == /KR 
(55) = ef\L fon alterne (conft.) ainfi l'Angle Kef=z 

€fK -, donc Ke == K/ , & Ff = FK Ke = FK K/. 

De plus FG étant = G/, FT = Tf, ouT^ = ^'=a 

(puifque F^=FK Kf)\ donc Tf-4- ^K=a 

S^M^Kf(i caufeque K/»ssfK}*, c'eft-à-dire que 
TK =r:at:iar= V (3 5). C. Q. F. D. 

38. CoROL. V. Il eft clair qu'en élevant la perpendi- 
culaire Md au Point M de contingence , cette perpendicu- 
laire ne pailèrapas parle centre G *, puifque & FP étant 
(conft») peipendiculaice^ fiic la Tangente 0S> les Trian- 
gles 
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gles femblables /PF , /M<i donnent /M. MP ou MF : : 
fd. d¥ ; mais f M MF ; donc fd dF. Le Point dd»ÏSk 
perpendiculaire Md à la courbe ^ n'eft donc pas au cen- 
tre de rEllipfe. Ainfi voili encore une autre différence en« 
tre rEllipfe & le Cercle > dans lequel toute Ligne perpen- 
diculaire à la circonférence pa(ie néce£Qàrement par le 
centre. 

59. Coaot. Vl. On voit donc que toute Ligne MG» 
menée d un Point de contingence M au centre G de TEllip 
ft ^ùài avec la Tangente un Ai^ie oblique GMO • ( on 
iîippofe que le Point de contingence n*eft pas une des 

extrémités de lun ou de lautre Axe ) , & que TAngle FM/ 
eft coupé en deux parties égales par la perpendiculaire Md. 

40. Réciproquement , u TAngle FM/ eft coupé en deux 
parties égales par la Ligne Md je dis 1°. que cette Ligno 
eft perpendiculaire fiir la Tan^nte OS au Point M. i^. Que 
la perpendiculaire OS à Texnémité M de cette même Lî* 
gne Mdy eft néceirairement Tangente à TEllipfe au Point M. 

Dem. i°. dM¥=zdMf (lupp.), & FMO =:/MS 
( 55 )9donc dMO=idMSi ainu Md eft perpendiculai- 
re fur OS. 

- i^Puifqùe l'Angle ^MO»i(l4F -H EMOs=^M/ 
-4-/MS , & que rfMF=rfM/ ( fupp. ) l'Angle FMO» 

/MS = PMO fon oppofé au Sommet ; donc FMO =5 
PMO ; ainfi , en faimnt le prolongement MP = MF 8c 
tirant PF , l'Angle MPL = MFL , & l'Angle MLP = 
MLF *> c'eft-â-dire , que OS eil perpendiculaire fur la Baie 
PF du Triangle ifofcèle PMF i elle paffe donc par le ini^ 
lieu L de cette Balè» & par conféquent elle eft Tangente 
anPbintM ( 34). 

' * 41 . CoROL. VIL Tirons une Ligne quelconque DM , 
(fîg. K, ) parallèlement au grand Axe AB d'une Ellipfe ; du 
Point M. où elle rencontre le Périmètre de cette courbe» 
menon^ ans Fojrers F,/> les Lignes MF > M/; coupons 
l'Ande FM/ en deut munies ^aies par l'indéfinie LH> 
laquelle fera perpendiculaire i la courbe , on i fi Tangente 
CMË au Point M ( 40 j s faifons MD M fs algrs ^ d de 

K 
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l>(MntsD9/^'0nabbaii(e les perpendiculaires DL» /H» 
fur LH , elles feront entr'elles conune le grand Axe eft à la 
.diftance des Foyers ; c*eft-a-dire , que DL./H : : AB. F/. 

Dem. dm étant parallèle à AT ( fupp. ) , lAngle DML 
!= ATM ; donc abbailTant la perpendiculaire MP , les 
Triangles-Reâangles DLM > MPT , font Équiangles \ ainfi 
DL. MP : : MD ou M/. MT. Or > fi l'on abbaiflè la per- 
pendiculaire TS fiir M/, les Triangles-Reélangles /HM, 
mST, ayant lAngle commun /MH , font lemblablesj 
donc M/. MT : : /H, TS ; donc DL. MP : : /H. TS , ou 
.DL./H : : MP. TS. : :/M./T ( parce que les Ttiangjes- 
Reûangles /PM , /ST , . Ibnt Equiangles. ) \ mais , en pro- 
^îongeant /M , jufqu à ce que MO = MF » & titant OF qui 
iêra perpendiculaire fiir la Tangente CE ( Dëm. du n*'. 3 4.} , 

par confcquent parallèle à MT ou à LH , qui efl: auffi 
perpendiculaire fur la même Ligne CE ( conft. ) on aura 
/M. /T : : /O. F/y donc DL. /H : : /O. F/ : : /M -H MF, 
F/ ( parce que/ O s=!=/M -4- MF } ; : AB. F/ ( car / M -f- 
MF AÇ ( 33 ) ) *> par cotiféquent DL./H AB. F/. 
CQ. F.D. 

Réciproquement, fi l'on abbaiflè la perpendiculaire/ H 
■fur la Ligne LMH , qui coupe en deux parties égales un 
Angle quelconque FM/, formé par deux Lignes MF , M/» 
tirées d'un même Point M dune Ëllipfe à fes deux i^^'frxi 
F, fi & qu'après avoir cherché une quatrième proportio- 
neue DL aux trois Lignes F/, AB 9/H , l'on tonftmiiê au 
Point M far le prolongement de HM , un Triangle-Rec- 
tangla MDL , dont rhypothcnufe = M/ ou DM , & Tun 
des deux autres == DL> il arrivera que DM fera parais 
icle à AB. 

^ DÉM. DL./H : : AB. F/ (conft. ) : :/b. /F ( parce que 
f 0=*5 AB( conft. &n^ j ^.) ) : :/M./T (àcaufedeMT 
parallèle à OF ( confl:) ) : : DM./T (puxfque DM =/M 
(conft. ) ) -, ainfi DL./H : : DM./T , ou DL. DM : :f H 
/T; donc les Triangles - Reûan^les DLM , /HT » font 
femblables ( i8(J Infi. T. i.) \ ainfi l'Angle DML==7TH 
ass ATM ) donc les den^c L^es DM » AT ou AB » font 



ùiyiiized by GoogI 



D I s C Ô û H É i s. î4^ 

légalement inclinées fur la même Ligne LH { & par con- 
fequent elles font parallèles. C«Q«F^.D« ' * 

U Êmt s'atcaeher à bieâ cbiiteVôlf ce -Cbrdlbiré & Q, 
cpnveife. Nous eti ferons ufage dans la Dioptrique. 

*'4i. CoROL. VIII. Toiite Tcingente OS ( fig. 49. ) en 
quelque Point M de rEliipfe , différent des extrémités des 
Axes » eft nécefTairement déterminée à rencontrer k grand 
Axe en quelque Pdint O. Car , fi OS étoit panUèle i 
TAxe AB , on auroit l'Angle F/ M e= tMP =5= JJ\iF 
'( colift. ) =s MF/ fon alterne ; donc TAngle F/M cgaleroit 
TAngle MF/; donc M/ égaleroit MF ; ce qui eft abfurde. 
La Tangente OS n eft donc pas parallèle à l'Axe AB -, par 
conféquent elle le rencontre, ou eft déterminée à le ren- 
contrer en quelque Point O. ! 

* 4^ CoRdt. IX. La diikhce PA de Tun des Foyers 
JE' à i'eztrémisé A. du grasfd Axe i la plus prdche de ce 
Foyer , eft plus ^nÀe que îe quart du Paramètre de TAxe 
principal AÔ dé TEllipfe. 

Cat FAss» AG — FG ===4 — &iej?âramètre p ==: 

' — (18}, amfii. = Ox4— *f (FA).— :: 

^ 4a la la 

(en multipliant les deux termes de ce rapport par la) laa 

lac.bb :: ( en mettant a a en la place de bb ( note 

du n^. }).)) loa^-^tacoa-^ec îz (-endiviiàntlesdeux 

derniers termes par 4 c) ia. 4 a donc FA. — ou 

P 

14. 4 -f - , ou : : AB. BF i riiais AB > BF ; donc FA > 

4 

* 44* Cokoi. X. L'Ordonnée FN (âg.48.) à Tua des 

p 

* Foyers F de rEllipTei ell égale moitié du Paramctre de 

TAxe principal AB. 

DÉM. Après s être rappellé la cinquième Prô^ofi£.. (i 2) , 
•on remârqtterà que AFc=AG — FG=4— 7-^, &: FB 



•Mb 
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§c=:BB (note in n®. 3 3.) ; on aura donc FN (jy). Af X 
FB : : OG(U).ÂG(d4) (n^ ri.) > donc FN oujrx=s 
J-; fl^ par confêqoent FN sssa — = ^ (18) C Q. F. D. 

* 45. Propos* VIL En fuppofant au Point de contin- 
gence M ( la Perpendicolaiie Md à la Tangente 
OM , & abbfuflant rOtdonnée MP à l'Axe AB , on trouve» 

la ^ue lexpreffion de la demi-différence des Lignes /M^ 

ex 

FM 9 menées des Foyers à ce Point M> eft sss— 

* s 

THm. Par k Prop. VI: (3 3) 24 étant la Ibmme des Li' 

jnes / M , FM ; (î Ton appelle leur différence id , leur demi- 
Térence fera :=ids ainii/M==:4-4-*it/ 6c FM =4 



lM»&FMsaa5Af-~l4i(«(-lU. De plus FPasaFG--— 

GPs&s^ — iff,&P/aG/-H<VB^-4--«iainfiFP 
s=ff — i^x-t-^j & P/ = ^r-f-*APfHh^^* Cclâ 
f uppofé t il £iut prouver que d = — • 

Confidérons le Triangle-SLeûangle FPM , nous aurons 

PMeBaBFP-|-*PM, ottAi a4é(HHÀfs=rc~a«K 

-f-»H-;!7 (A). Pareillement le Triangle-Reâangle/PM 

donnm /M SBB «4» PM > oa M H--^»^^ 

•4- 2«r-|-««-+-J!7 (B) -, en Atant donc le premier mem* 

i)re de réquation A , du premier membre de 1 équation B, 
& le fécond membre du lecond membre ^ on aura j ^d- r r^ 

é^x î d'où Ton tire = — . C Q. F, P. 

d .... 

, * 4^. Propos. VIIL En failànt le prolongement MV 
sam FM , on trouvera que FM ou MV =» . . 
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Diif • Puifque (Dém. du 45 .) FM ou MV = 4 — 1/ , 

ex €à 
&qaei|sssa — (45), on aura FM ou MV s=54 — --t- 

e= CQ.F.D. 

• _ 

* 47. Propos. IX, La diftance Fi du Foyer F au Point 
i , oùkPerpendkdaiieMifàkTangaiteienconm 

eft«él! 1:. 

DéM. Ayant tiré FV , qui fera néceflaiiement Perpendi^ 
culaire fur OM ( Dém. du n°. 54. ) , lés Triangles flAd , 
/VF feront femblables s donc /V. /F : : MV ou FM. U ; 
mais / V ===s /M -H FM = 14. ( 5 3) i /F = atf i & MV 



mFMess m ■ (4^). Donc» en mettant ces valeuis 

4 

analytiques dans la proportion précédente , elle deviendra 

a4> xci' A^ FrfiainfiFrfsŒs —7 • CQ.F.D. 

4 44 

* 48» Propos. X. En fuppoiànt toujours la même conf- 
tniâion que d-dei&is» bntiouveia que rej^sefiion de la 

fousrPerfiudkiUém$ ri aasa — % . 

Dem. OnfçaitqueFP=FG GPaassr— âf, &Fi 

= ■ (47)- Or Pi=Fi — FPfcs— — 

44 

_^^x==s(en rédttiiant à la mcme dénomination > & 

ôtant -ce qui détruit 1 i " > donc P d =^ 

^ . 44 



44 

i mais 4* c^ = bb î donc Prfssss 



C.Q.F.D. 

* 49. CoROL. lisenfuit que GP. P^ i-^- Car, 

Kiij 



.4 



puifque Gp8âSJ^> ScVd^ — (48) ^ on âunt GP. Pi 

s : X- — s : bbx II Aa.bb II xa. f { Dénu du 2.8. 

DoncGP-P^:: CQ. F.D. 

^50. Propos* XI. V^xpreffionck layiiK^-74«!srff^ePO 

DÉM. Puifque le Triangle OMd eft Rectangle en M , 
&qaeMPeftpei|)endiculauefarOi(> onaPi<. PM :: PM« 

btx 

PO (191- /u/l. r. ^0 ; oj: Pi fiff= — (48 ) , ^ PM «=7 i 

^^x* ' ' aayy , aahh hhrx 

donc — . / : POc5»-r:— *, mais jj^ — ^ 



^ hbx • a A 



^. , , OMXaabb — bbxx . 44-^ xx 

(17) , dbçcPOaBB 



JC.Q.F^D. 

* 5 1. AuTRB DéàÊonfiratton , lîr^ ife /4 màbêde gfnérale 
ie4ttinir U Tangente du C^mbês ^ ^li^itéu^n^, 1% & 19 
de la Parabole, Si nous avions voulu nous difpenfer , de 
fuivre le fil des vérités que nous venons d'établir , nous 
mutions pu dès le commeucement , iitunédiatemenc après 

la PrppQÛâQU jy, (n!i 10} , découYÔf valeur f— r- 

* ■ ^ ■ X 

de la foui." T^e^ PO çpfpfojx^ fiops plions le &ir^ 
voir (fig. 50.). - . 

- Suppo^ns donc qu'on veuille misner une T^ngenjte au 
Point N de l'Elliple > U eft éi(ideiit qu'elle doit lehcontrer 
l'Axe prôlon^'en quelque Pcmc O ( 41 ) laiafir» ea aUbaiir 
fent 1 Ordonnée NP , il eft clair que , fi dans le Triangle- 

Redangle NPO l'on peut déterminer le rapport de la faus" 
Tangente PO 4 quelque grandeur connue , on aura la Tan- 
gente ON. 

Pour cela>concevOM dabgtd que ON foit Suçante ^ 



1 
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c'eft-à-Jiré > qu elle coupe la Courbe eh deux Points N , Q , 
6c que Ton ait tiré l'Ordonnée QT- .Foifons AG ==4 s GP 

jf — Jt5PB=^4-+-*iainfi APxPB = 44 — «X. AT 
e=AG— .GP-f-Pts=4 — ^ATH-r; TBb=PG 



GB PT=3 4H-^« — ridodcJiTxTBcvsj 



— t-/ X4-i-;if — ;r=44 ata:-^ ATAf — i^rr^'PO:^ 

^;OTe=: PO-+-PTc= j-f-r> ainfi POac3:/j,& 

OT Œs /i -H ir^ rr. 

RemjisqaQiis maintena^ que par. la quatrième Propo«> 

fition (n^. I o) QT. PÏÏ : : AT X TÇ. Al?.)i; PB j & , ( à caufe 

des Triangles fembhbles OTQ, QPN ) QT. PN : : OT., 

PO j donc AT x TB. AP X PB : : OT. PO ; c eft-à-dire (en 
filbftitiiaBeles graildcaiis analy tiques, des mmà de^ cette 

proportion ) aa xjx irx rr, aa - — a:a: : : fs^ —h^ 

1rs — f— rr. ss , ainfi (en fouftrayant ) irx — ~ rr. aa xx 

: : 1rs — f— rr. *, donc ( en faifant le produit des Extrêmes 
& celui ^ Moyens) irs^x - — r*/^ a==! *xA*t< irc^ 

r*«*, ètt (endivifantparr) issx^-^rsrjszss 

ié*s^ i/xf .^^p^V-.^^ (E) y qqiidt L'ëqnaâoft où l'on 
parvient, locfijue bt.Li^e ONQ eft $A:aJite > màisr en 
imaginant qu'elle tourne fur le Point O , jufqu'a ce que 
les Points N , Q , fe confondent *, auquel cas elle fera Tan- 
^nte y QT deviendra NP, & la différence PT des Abciflès- 
s^évanouira y c'eft-à-diçe qu'alors r = o y ce ^ui fera éva- 
nnnir rhiifr Wa «snaoues aais-ù topiixa d)iQa$'VeqiM|i94c.A 
Alors cette équation deviendra issx = laas — isxx. 
Doiu; (-eft divipuic pai: is\ jîa;:=4^^— -^^i ôcjp^çouléy 

qu^nt / ou PO '^±=a ^ — • c5omme ajj n • 5a. • , 



Kiv 
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BP. PO ; dans laquelle proportion les trois premiers termes 
font donnés , quand le Point M & TAxe AB le fonc j ce 
qui dccermine PO ^ & par conféquenc ON« 

* 55. Réciproquement 5 le Point N & TAxe ABdune 
EUipfe étant donnés , Ci Ton fait GP. AP : : BP eft à im 
quatrième ceime » que Ton portera de P en O pour tirer 
ON , je dis aue cette Ligne ON fera Tangente au Point N« 

Car> û elle ne Técoit pas» on pourroit donc mener au 
I^int N une Tangente NS> qui tombetoit au-dedîis 00 
au-deiroiis de ON ; &ron auroit alors GP. AP ; : BP. PS 
(5 1) 5 puifque, dans ce cas , PS feroit fous-Tangente y mais 
(fupp.) GP. AP ; ; BP. PO \ don(; PS cgaleroit PO \ ce qui 
eft abfurde. 

' On a donc par cette C«jivfr/f un iecohd moyen de me- 
ner uiie Tai^nce'i un Point donné de l'Eliipfe » ikns 
avoir recours au n^; 54. 

* 54. CoROt. IL Si Ton ajoute GPsasxâPOsa 

. ( 50 8c 51 } 9 on mn GP -f- PO 



idoncGOesss-^^ 



« 4 X X 

ouGO X«sa4X4» 00 GO XJGP = GAxGA| donc 
GP. GA : : GA. GOi'ce qui eft #1 tcoiliéme moyen d*a« 
voir la Tangente ON. 

. * 5 j. CoROL. III, En ôtantGA « 4 de GO c=si If 
(54), onau'ia GO— ^GAttae^ — 4ï=» '^^^ 



t=: AO-, ainfi AO X = 44 ax=^a x X 4, ou 

AO X GEfŒ AP X G A } donc GP. AP ; : GA. AO i qua- 
triéme jnoyên d*avoir tine Tangente au Point N. 

* $6^ Cor. IV. Prolongeons le petit Axe DC > jufou a 
tfi'^i itaccwre laT^m^nie PM en & abbaiitom 
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VOrdonnte ML à cet Axe î alors Texpreflion de la fius^Tanr 
^ jy • 

DÉî^ GL = PM ==^ ; & les Triangles femblables 
OGR » OPM> donnent GR. PM : ; GO. OP ; mais GO == 

— (S4)» &0Pssa8 ■ j (s<>&SO> donclaptopor^ 
tion précédente devient. GR./ 2: — — idoùlon 
dieGR = » ^ > \ donc LR esai GR GL m 

mëniedénonunation)3Bss---^-*---«*,ainfiLRs= 

aahh aayy . 

(A):maisiWf= — ^ ( fû))ftituant donc cet- 
te valeur de xx dans Té^uation A ^ elle devient LR =5 

bh hh 



aahh -4- aajjt aahh a ahh aayy 

bv 

— ^ ^ I. (ea divii^tpar^) *, donc IS^ 

m mm 

CQ.F.IX r 

* 57. CoRox- V, Puifiioe — -r^ , on aura 




donnée ML*» k fous-Tangente LR fe trouve déterminée ^ 
&par confcquent la Tangente MR.. * ' ' 

* 58. CoROL. VI. Si ion ajoute/ = GL à la grandeur 

^ , on aura LR ^ GL =» H- > = 

■ -Y . =r^>^i donc LR GL, c'eftràrdire GR = 

^> ouGR Xj^»^bxbs doù Ton tire j.hi.k GR, ou 

GL*.QC : : GC. GR. Ce qui fournit un moyen d'avoir GR, 
& par conféquent la Tangente MR. \ 

hb 

âZ* ^^,^9^;^ VU. En ocant k^^QZ 4^ — == GR, 

Jt 7 ' ■ ■. .■ 

ÇR.-»^6G,c'dU^e<:fl«=5i^^ j 

hb -^bj = b>^jf^bs ^j,k i 2 > oa GU 

ce : : LC CR ; ce qui eft un nouveau moyen d avoir la 
Tangente-MR. » 

<fo. Rem. Tous ces Corollaires démontrent y que Ton 
peut fe fervir indifféremment du grand Axe, ou du petit 
Axe 5 pour avoir une Tangente en un. Point quelconque 
différent des extrémités de ces Axes. Car il eft aifé de dé- 
montrer la vérité des çQnxetlèsi^feOttlBa(cespi:€f>efiâoi^ 
fliaîi qae Foii a âir att jj. * " ' 

* ffi. Cor. VIII. [a] Aux extrémités du grand Axe AB 
(fig. 51.) élevons les perpendiculaires 3, AS , termi- 
nées aux Points Ç^, S , par la Tangente OS au Pgint M j 



la} Op peut paflcr depuis le a*, tfi*. jufqu'àu n*». exclafîy^nient ; 

iwmme ces Corollaires (ont d*un très-grand ufagc dans l'aflronomic PhyCquc', parti- 
oïlièremcnt pour rintelHgence du Livre de M. Sîgor^ne , & qu'on ne les trouve pas 
toujours démontrés avec une juftc étendue, jemç wbap^ii^uéàœrkaobmctiic 

A cet égard, ^uî pût êatm ks Cohubcuçuis» 
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6c le produit de ces perpendiculaires fera égal au quatre de 

la moitié du petit Axe ; c*eft-à-dire , que BQ x AS==: CG, 
DÉM. Ahi>qM£m l'Qçdçnnée PM = 7 , foie toujoui^ 

AGaiGBB=s4/'GPs:?=:A:; 0P= L I. (50&si)i 

X 

ainiiOBassOP-HGP — GB»!!lZlf!f^jr-^4 
B=s (en rédoiiànt i la mime dén^minacioA} 6ç dam ce 

qui fe détruit} . 5 donc OJÎ = ■ F >P^me*' 
me OA BA -4* 03 ça ^ ^ ^ 

X 

^. — . „ , ., ;^doncQAg=^> i 

cela fuppofé. 

Conndérons les Triangles femblables OPM, OBQ,' 
flous aurons OP. PM : : OB« BQ, ou ( en fubftiy^aat 

valeuis analytiques) ■■ ^ .y : : ■ » ^ BQ ; donc 
(en diviiknt les aQtéçéd. par i . >&enaltem«)4-f*^ 

X 

4::/. BQ (M)* Pareillement les Triangles femblables 
OPM , OAS, donnent OP. PM ; : OA. AS , ou . 1 . .■■■i,. 

; ; . ■ ■ ^> } 4^ ( ^ d^vi^ç k$ ^ntéccd* pas 



, & en altern,) 4 — x. éixiy.kS (N). Aiofi (en 

multipliant par ordre les tern\es des deuxproportt M, 

l'on aura ^4 ^x. 44 : : yy. BQ X AS 5= (Tj i 

. • 44 — w 



t$ê Trait! 

maisjj^sBss (lyji donc (en lublutuant cette 

valeur de jk;' dans Téquacion T) on trouvera BQ x AS = 

^X4d xxxU ••,.c'cftrà-difeqa^BQxAS 



daxda — XX 

ÇG. C.Q.RD. 

* Cor. 15^. Si des Foyers F,/, Ton tire des per- 

Çendiculaires ¥H,fh, fur une Tangente à rEllipfe en un 
oint quelconque M , différent des extrémités des Axes ; 
le produit de ces perpendiculaires fera égal au quairé de 

la moitié du petit Axe you fh x FH == CG. 

DÉM. Coniervant les mêmes dénominations que cî- 
^ffiis ; Éûfsuit G/ 1= GF ===: , & tirant FC = 4 (n°. 5 
four tywr a a= 44 — Us on auta Of OP -f - GP — ^ 

m MM^^^^XX M4*^^^€X ^ ^ 

^ ,& OF assaOPH- GP-t- GF=i 



:ki=: ...i.*..» j donc OF asss • • Lon a 

^ • 44— ^ax 
y& encore (^i) que OBtaas . » &queOAs5aB 

étM>^4X 

Remarquons préfentemént que les Triangles-Reftangles 
fcmblables Obfy OBQ, donaeit Of. OQ: :fh. BQ ( S ). 

Ïaieillanent les Tria^^ * Reâangles lèmUables OHF > 
>AS , dbnnent OF. OS : : FHL-AS (T ). <îonc ( en mtilti- 

Iîliant par ordre les termes des deux proportions S, T) 
on aura Ofx OF. OQ x OS : :fhx FH. BQ X AS ( K ) ; 
donc , fi Ton démontre que O/ x OF = OQ x OS , il fera 
démontré qwfhxfHsssBQxAS, & pat confisquent 

s=CG(^i.j. 
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L Orona vu queOf ====: —— rr,&OF= - 



X 



donc O/x OFcsas ■ x = 

. * X ' XX ' 

-4- bbxx 

enmettantAi— ^Maulieader^) . l 

XX 

parconféquentO/xOFgaa: ■■ , . 

XX 

IL Checçhons piéièiitement les Yaleurs analytiques de 
OQ & de OS ; & pour cela lemarquons d'abord qu'à 

caofe du TriangMUâangle OPM , OMs»ÔP--hPM 



aa XX 



-2 Hjr/idoiicOM=K ^H-/ 

en confidérant les Triangles femblables OPM , OBQ , nous 
aurons OP. OM : ; Ofi. OQ ou (en iiibfticuantles valeui» 

'44 XX ly " — Zl~^ ' ^ 



analytiques) Î2— ff. ji^C^^^lZyî : : 



4 . X 

OQi donc (en diviiànc les antécéd. par-*-— - &enalter.> 

4^x. 4 : : j^^Hi^^ OQ (G). Pareillement le$ 
Tdang^s ièmblables OPM, OAS» donnent OP. OM : : 

OA. OS, ou -l-iL. ^î==^;i, : : 

OS 5 donC' ( en divif. les antéced. par ■ . ■ , & en altern •) 

X 

4^x.4 » : j^ez^f+^r. ÔS(L):ainfi,(enmul- 
dpUatit par osisè le$.tenpes des équations G , L v) l'on aui^a 
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M XX. êd : z jj^, OQ X OS 

XX 

44 XX X 44 ;irxx 44 

J — ZI — (17) = 44 XX X — > donc(enfubftituan£ 

44 44 

■I ■ - 

daii5réqiianoiiT944 — «rX— en la place dejj^) on 

44 



44 ;vjr X 44 XXX Ad 



ftôra OQ X PS =s — — 



a a XX 

• . ^. 

44 X au XX X n aa xx X aa 



^4 — ànr 4f4r 

BéncOQxOS=s T 
tes 0/ x OF ( art. I. )k, ainfi ( en reprenant la propoition 

K) on verra que /A x fH ==: BQ X AS = CG ( > 
CQ.F.D. 

5 . GoR.' X» A deux Points qudkrqngttes M , T, (fie. 51^ 
tfone Ellipfe , tirons deux Tangentes Hh , QR & abbai^ 
fons d'un m2me Foyer F , les perpendiculaires FH , FR 
fiir cesTangenres , je dis que ces perpendiculaires croicront 
davantage , l'une par rapport a l'autre , que dans la raifon 
des racines quarrees des rayons veneurs FM, FT , tirés 
du Foyer F aux Points de 9>ntingence, M, T -, c'eft-à-dire , 

que FH eft plus petite , far rapport à FR , que \/fM par 

rapport à \/fT ; il faut donc prouver que |g < 

DiM. Abbaifibns perpendiculaifement de Tautre Foyef 
/, la Ligne/* for Hé, &/Q for QR ; après quoi re- 
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mariquonf que les Triangles-Reâangleis FHM , fhM , font 
femblables -, puifque l'Angle FMH=/M/; (35): donç 
FM. FH : : /M,/* s ainfi fb = f«JLÛl- donc/» x W i=3 



- — » i^t 



Or (61) fMH = CG ; ainfi CG i 

& par confcquent FH =« .^^^. 

On verra pareillement que , les Triangles - Reftangles 
FRT , FQT étant icmblables ( i caufe dâ TAngle FTft =i=±: 



/TQ(35;)FT. FR ::/T./Q = '-^4V^;aonc'^ ^ 



CG.X FT 



/QX FR = CG (61) j ainfi FR =±= ^=^7^^ & par con- 
iequent FH. FR : : ■ . "Tx"" • >pi*jî' Ainfi ^ =5 

les deut termes par |^) : : /T./M. .Ot /T < /M î donc 
auffi7H^<lf î parconféquent| < i^^f en exr 

ttayant lesRacines quatrées, |^ <y||. CQ.f.b. 

* 64. CS&.. II. Si Ton fuppofe ^ foivant le OMollaiie 
de k première Propofition des Principes de Nnrtén , que 

la vitefle en M cFune Planète (fig. 51.) qui fe meut 
dans une orbite Elliptique BMCA , autour au Foyer F , 
foit à ia vicefiè en C> qui eft fa diflame moyenne, au Foyer 
F [4] , catintie la perpendiculaire FT, abbailfée de ce Foyer 
fur la Tangêiitè au Point C , èiU la perpendiculaire FFi> 
abbailâb cm. même Foyer fiir la Tangem» en M; jé Sis 
que la vitefle en M fera a la vitefle en C , cbmiiié la racine 
quarrce de la diftance / M de la Planète à 1 autre JFy/erf^ 



[«] FÇ eft U difianct moyeune de ia Piaiiète au Foyer F ; parce que FC eft 
moyenne proportioiielle Arithmétiqut eatte Li plus grande dîRance FB U ph» 
TditeFA. Car FC«*GA ijj)i<»fB. GB «n GA; GA*FAi ddbclV* fCt 
IC FA, . . . ' • • 

s 

• V ' > V ^ - V V / 
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eft à U racine quartée de ùl diftance FM au JPojer princî* 

pal F. • 

Diu* Soit u la vitelTe de la Planète au Point M> & V 

ik vitellè en C ) il faut démontrer que V : : \/jfM4 

\/fM. Or fona (fupp.) «. V. : : FT ou CG. PH;donc 

«VV'::CG.FH. QrCGn/ixFU (4x)y^i^. 

iifhx FH. FH : : fh* FH *, mais les Triangles*Re(2uingle$ 

i-hMy FHM, font (emblables-, puifque T Angle /MA = 
*Angle FMH (5 5) ; donc fb. FH : : /Mt FM ; &: par confé- 

quent u\ V* : :/M. FM J d'oàron tire K. V : ; VjfM. V^FmI 
C. Q- F. D. 

6$. CoROL. XII. Le Rayon Veéteot FM eft att Sinus 

de l'Angle FMH : : ^FUxfM. CG. 

DiM. Car , en prenant FM pour le Siniis total » ou pour 
le rayon de TArc quimefiire F Angle FMH» il eft évident 
que FH eft le Sinus de I* Angle FmSi ; atnfi il £iut démon-» 

trer que FM. FH : : \/FMx/M* CG. Or FM x FM. FM 
X/M : : FM./M : : ¥H,fh (parce que les Triangles-Reo- 
cahgles FHM, fhM, font lemhlables) : : FH xFH. fk 
xFHîdoncFMxFM. FMx/M :: FHxFH./éxFHj 

or/AxFHsCG (6x)i ainfi FMxFM. FMx/M:: 

FH X FH« CG i par coniéquent (en tirant les Racines 

quarrées & en altetnant) FM. FH. : 2 y^FM x/M. CG. 
C Q. F. D. * . 

66. Prob. AB , CD > étant données poor les deux Axes 
d*une Elliffg , en trouver les i^çr^/ & conooiie ces» Cour* 

RésoL. I. Faîtes que les Lignes AB , CD , fe coupent 
par le milieu perpendiculairement en G *, & fuppofant AB > 
CD, prenez AGouGB-, portez la de rextrêmité C ou D 
du petit Axe en F ,/,fur le gcand Axe -, & les Points F 
ainu détenninés feront ks Fa;m de la Courbe à décrite 
(?3>3j&3^}. IL 
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II* Maintenant ) puifque la fomme des Lignes > menées 
'des Fâyers F , / , à un mime Point de l'EUipfe , doit toujours 
être égale à fon grand Axe AB ( 3 3 ). CouçK)ns AB en deux 
panies quelconques au Point L > pris du cote de G par rap- 
port à F *, après quoi du fojer F avec la partie AL décri- 
vons un Arc en 4, 4i & de Tautre jFojer avec lautre 
partie LB » décrivons deux autres Arcs qui coupent les pre- 
miers en 4, 4 ; je dis que ces deux Points, feront i rElfipiè 
que Ton cherche > de manière qu'en divifànt le grand 
Axe AB en deux autres parties quelconques aux Points 
H 5 K , ôcc. ôc opérant comme on vient de faire , on trouvera 
autant de Points que Ton voudra de la Courbe cherchée 9 
comme la figure le démontre : en joignant donc tous ces ' 
Points par une feule Ligne > elle fera V£llipfe que 1*011 
demande. 

DÉM. D*un Point quelconque i, déterminé comme dans 
la conftniâion > abbsuflbns la perpendiculaire tS=±jf fuc- ' 
AB^ 14; afin d'avoir AG=GBs=saFCa=:4, foit de 

plus CG = GD = b s GS = X s la différence de ïb à bf 
= zd; ainfl , comme F^ — f- bf=z 2 4 ( 3 3 ) , F^ = a 

4< , & / ^ = 4 -4- ( /»/ 1 o 3 . ^/^. r. I . ) ; FG == G/ =s 

^,ainfifS==s:FG GS==^ *,&/S=G/-t-GS 

= c X iSCy comme le Triangle FGC eft Redangle ^FC 

= FG -4- CG 5 ou 44 = r^ bb s dou l'on tireasa. 
44 bb, Cecifuppofé. 

CodEifidérons le Trian^-Reâangle fSb^ Aotts aurons 

/( SB /S+ i S » ou 44 H- 24i< -4- lU s= a H-* i^jr -4- 
XX J'y (M) y ôc le Triangle-Redbingle FSi donnera F^=ssi 

FS — i— ^ S ) ou 44 lad Hh- dd == ce icx xx 

jfj {L)y donc ( en fouftrayaiit le premier membre de 1 équa- 
tion L 9 du premier membre deréquation M » & le fécond 

ex 

duiècond) on auca ainiii(sss-»»&iUsse 
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C'X" 

— i par confcquent ( en mettant dans Tune des deux 

ex €€XX 

équations M> «-^ au lieu de ^ Ja place de U) 

€€XX 

cetceéquaaon M deviendra -H -4- sc^-f* 

xiX'^xX ^^JJ s ou (en ôtant ux de pan & d'autre ) ai -4- 

— .3ss^''.4-jr^ jp*î donc (en multipliant par 44) 

4* —H t V = 4V— H —H > ainfi (en mettant dans 
cette dernière équation ^ 44 — i6 en k place de rir) on aura 

✓ ^4V ÎV = 4* 4**^-+r 4**»-t-4*/; donC 

'(en Otant de part &: d'autre 4^H~^^Jir^> & cran^oiant 

— 4**' ) Ton trouvera 4*i* -— = 4^* » ou 44 — ^ xx 
xbb.=a4Xjjy d'où rdn titej^. dd—xxi\ bb. 44, ou 

(S. AS X SB : : CG. AG ; ce qui efl: la propriété caradèrifti? 
que de YElI^fi (iiSci^)^ quand AG^CG, ainfi qu'on 
le fuppofè ici. Le Point by ôc tous les autres Points a, 

d, m y n , Oy &c. trouvés d'une femblable manière , font 
donc à une ellipfe, dont les Lignes» AB, -CD, font les 
Axes. CQ.F.T.&D. . 

Lemmb. Si Ton décrit un Cercle ARB (fig. 54. ) fur 
le grand Axe AB d'une Ellipfe ACB , & que l'on tire les 
Ordonnées Ib y Kdy ôcc. au Cercle , lefquefles rencontrent 
l'Ellipfe aux Points fygtil arrivera que les Ordonnées /ft, 
jpl y «&C. de rËliipfe , feront proportionelles aux Ordonnées 
torreipondantes li, Ki, ôcc du Cercle î ceft-à-dire que 
/*• Ib :z gl. Kd il CG. RG.. , . 

. Diu. L Csiifb.AkxIfB li CG. RG (la, i\6c66)z 
or» par la propriété du Cercle > A^X^B s» I^i donc 
Tb : 2 CG. RG , ou/i. Ib : : CG. RG. 

II. Par k même raifon , ^d. AdxdB CG. RG > mais 



I 
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Ai/y </B == Kd'y donc gl Kd : : CG. RG ; ou gd,Kd 
: : CG. RG. Par conféquent , puifque ( art. I. ) fb* ib ; : 
CG. RG , on aura fb. Ib ; igd. Kd. C. Q. F. D. 

^8* Probl. Trouver le rappon de tjiire de rEllipfe , à 
celle du Cercle conftruit fur ton grand Axe. ( fîg. 54. ) 

RisoL. I. Concevons que le demi grand Axe AG foit 
divifé en un très-grand nombre de parties ( on n'en fiip- 
pofe que quatre , pour é virer la confiifion ) ; qu'aux Points 
de divifion ^ , , e , G , on ait élevé des Ordonnées au Cer- 
cle ainfi qu'à TEUipie > ôc que de plus Ion ait circonicric 
des parallélogrammes i ces deux figures ; il eft clair ( n**. 
^8. de la' Parabole ) que le nombre des parallélogrammes , 
circonfcrits au quart de Cercle , peut être tel qu'il diffé- . 
rera de la furface du quart de Cercle , moins que d'une 
grandeur donnée > H petite qu'on la puiilè fuppofer : on 
pourra donc prendre la fomme de ces parallélogrammes » 
pour la furÊice du quart de Cercle > & par la même; raifon > 
celle des parallélogrammes circonfcrits au quaiît d'Ellipfe » 
pour la furface du quart d'Ellipfe. 

II. Ceci&ppofé , il eft évident aue le Reâangk At X if» 

Abxbliibf.bl (i caufè de la fiale commune Ai ) ; or hf. 
H : : CG. RG (67 ) -, donc Ab X hf, kbxbl:-. CG. RG. 

De mcme bd X dg. bdxdKii dg. dK : : CG. RG j donc 
bdxdg.bdxdïHiiCG.KG. ^ . 

Pareillement de xeh.dex^i €b. m : : CG* RG \ donç 
d$X€b.diXmiiCG.KQ^ \ 

Enfin fG X CG. fG X RG : : CG. RG ; & par confé- 
quent Ion a cette fuite de rapports égaux Kb x Ab x h\ 
: : bdxdg, bdxdK : : deX eh. de xem eGx CG. eG X 
RG. Donc (258. Inji. T. 2.) Ab x hf-k- bdx dg-^ de x eh 
-H ^ X CG. Ab X bl bd X dK --h- de X em-^ eGx 
RG : : A* x bf^ A* X H : : CG. RG -, c eft-à-dire ( art. I. ) la 
fntface du quart d'Ellipfe > eft 1 la fur&ce du quart de Cer- 
cle comme CG. RG , ou : : 2CG. 2RG = AB ; donc Yjlire 
entière de rEllipfe^ efi à la furface totale du Cercle décrit 
fur fon grand Axe, comm U fetii Axê efi. 4^ grand Axe. 
CQ.F.T&a ^ Lij 
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Co&ûL. L*Aire de r£llipfe eft donc ézale au produit id 
petit Axe par l'Aire du Cercle , décrie mr fbn grand Axe>. 

divifé par ce même grand Axe. 

* (^9. Remarq. En conftriiifant un Cercle fur le petit Axe , 
on démontreroit de même que la furface de L'Ellipfe eft À 
I^Aire de ce Cercle , cmm le grand Axe eft au petit Axe. 
D*où Ton Toit que la quadrature du Cercte donneroie celle 
derElUpfe. 

* 70. Cor. I. Il fuit de la que le demi-Segment ellip- ' 
tique AdgfAyed au demi -Segment circulaire A/fKIA 
correipondaac 9 comme r Aire de l'Eilipfe à celle du Cer- 
cle conftniit fur fon grand Axe. 

Car on démontrera , comme ci-de(Ius > que tous les 
Reâangles circonfcriptibles au demi-Segment elliptique > 
feront a ceux du demi-Segment circulaire correfpondant , 
comme le petit Axe eft au grand Axe , ou comme l'Aire 
, de l'Ellipfe eft à celle du Cercle ( d8 ). 

* 71* Cor. II. Par conféquent , fi l'on fçavoir trouver 
la poiition d'une Ligne droite FQ ( fig. 55. ) laquelle par- 
tant du Fojer F d une Ellipfe » divi^t en laiton donnée le 
Cercle conftruit fiir fon grand Axe ; en abbaiflant TOr- 
donnée QP , & tirant FM au Point M où QP rencontre 
l'Ellipfe , il arriveroit que FM diviferoit auiC l'Aire de l'El- 
lipfe dans la même raifon donnée. 

Suppofons donc que le Triangle circulaire BFQ foit à, 
TAire du Cercle » comme i eft à 5 *, je dis que le Trili- 
gne elliptique BFM eft auffi à l'Aire de TEUipfe , comme 
I eft à 5. 

DÉM. Soit TAire du Cercle = Ai celle de rEllipfe ==: 
E ; il faut prouver que fi BFQ. A : : i . 5 , on aura BFM, 
£ : : I. 5. Pour cela rappelt^ns nous i**. Que ledemi-Seg- 
meot elliptique BMP eft au demi-Segment circulaire BQP : : 
E. A ( 70 ). 2^. Que le Triangle FPM eft au Triangle FPQ , 
(demèmeBafêFP) : : MP. QP le petit Axe eft an grand 
Axe ( ) : : E. A ( 8 ) ; ainfi FPM. FPQ : : E. A. 

Nous avons donc ces deux Propofitions BMP. BQP : : . 

£• A> & |iPM. f PQ : ; £• A > dont le$ rappons de Tune 
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fcott égaux ai« «ppom de IW } par confiquent 
ajoutant par ordre les termes de ces proportions > nous 
aurons ( 1 5 5 . T. x. ) BMP-f- FPM* BQP-f- FPQ : : 

2 E. 2 A : : E. A *, donc , en alternant , BMP —4— FPM. E : : 
BQP-f-FPQ.A. Or BMPh-FPM= BFM, & BQP 
^ FPQ=BFQ i donc BFM. E : : BFQ. A -, mais BFQ. 
A :: I. 5. (fupp,)i par conféquent BFM. £ x. 5. 
CQ.F.D. 

72* RsMARQ. La divifion da Cercle en raiibn don« 
née , par une Ligne qui partiroit du Foyer de rEllipfe , 

fourniroic donc le moyen de divifer auffi l'Aire de rEl- 
lipfe en raifon donnée , les Lignes de divifion partant du 
Fojtr s & c'eft là un des fameux Problêmes de Kepler » 
fi utile dans TAftronomie Phyfique. Mais , comme il me 

Saroît que (à Réiblution géométrique dépénd de la qtia- 
rature du Cercle , ou de la reâification de ùl circonfé- 
rence; voici un moyen que j'ai trou^ d'en approcher tout 
d'un coup d'aflez près , quand la diftance FG du Foyer F 
au centre G ( que j'appeÛe ÏExcentriciti ) n eft pas conû- 
dérable. 

* 75. Prob. Diviièr l'Aire du Cercle en raifon don- 
née » de manière que les divifions partent d'un Point in- 
térieur F , différent du centre G. ( fig. ^6, ) 

RÉSOLUTION très'fimfle & fort approchée. Après avoir 
mené , par les Points donnés F , G , un Diamètre AB , com- 
mencez par divifer le Cercle dans la raifon propofée , en 
faifanr panîr les divifions du centre G j c'eft-à-dire que 9 
fi la raifon eft , par éxemple, de i à ^ , vous ferez l'Arc 
BQ=la fixième partie de la circonférence » & le Seâeut 
BGQ fera évidemment un fixième du Cercle. Tirez enfuite 
FQ , ôc par le centre C lui menant la parallèle GM , fi 
vous tracés FM , je dis que le Triligne BFM divifera le 
Cercle dans la raifon donnée » à très-peu près. 

DÉM. Elle fe réduit à faire voir que le Triligne BFM» 
eft prefque égal au SeAeur BGQ. Or ces deux figures 
ayant la partie commune BGLM, il refte à démontrer que 
le Triangle FGL eft prefque égal au Triligne LQM : mais 

L iij 
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cela fe conçoit tout d*abonl i puifque les Triandes FGM, 

GQM , étant de même Bafe GM » 3c fitués entreles m^es 

parallèles CM , FQ , ( conft. ) font égaux -, & que par confé- 
quent , en leur ocant la partie commune GLM , ôn a le 
Triangle 1:GL = le Triangle LQM = prefque le Triligne 
LQM ; parce que la corde QM fe conrond prefque ayec 
ion Arc. Donc » &c. C. Q. ¥• D* 

* 74. Cor. III. Il fuit encore du n®. 6% , quelafurfa- 
te d'une Ellipfe eft égale à celle d'un Cercle , dont le Dia- 
mètre efl: moyen proportionel ecométrique entre le grand 
Axe de le petit Axe de cette Ellipfe. 

DÉ M. Soit l'Aire de l'Ellipfe = E ; fon grand Axe = 
A ) TAire du Cercle conftruit fur cet Axe ==: C *, le petit 
Axe = D ; le Diamètre moyen proportionel =: M ; l'Aire 
du Cercle de ce Diamètre == P ; il s'^it de démontrer que 

E=P. Or (fupp. ) A. M s : M. D ; donc A. M : 2 A. D 

- — 1 — 1 

( Injl. 1^6. T. 1.) : mais A. M : : C. P ( Inft. ^06. T, 2.) ; . 
donc C. P : : A. D ; or A. D : : C. E (<Î8 ) ; donc C. P : -! 
C. E \ ainfi , puifque C = C^ il fàiit que E = P. 

* 75. Cor. II. Les Aires des Ellipfes font entx*elles» 

comme les Produits de leurs Axes. 

DÉ M. Soyent E , e , les Aires de deux Ellipfes que Ton 
compare^ A, B, les Axes de E *, & ceuxder. U Éiut 
démontrer que E. ^ : : A X B. axb^ 

Pour cela » au lieu des Ellipfes , prenons les Cercles qui 
leur font égaux , c'eft4-dire , ceux dont les Diamètres 
font moyens proportionels géométriques , l'un entre A & 
B, & l'autre entre a de ^ ( 74 ). Soit donc E l'Aire du pre- 
mier Cercle M fon Diamètre , e l'Aire du fécond Cercle j 
m fon Diamètre. Or l'on a ( fupp. ) A. M : : M. B , & 4. : : 
doncM^=sAxB&iii^=:4Xi i airifi M*, j»* : : 
AxB» dXb:însàsM\m^iiE.e(InJl. 3o^.T«}doncE«e: t 
AxB.ifX*. C Q. F. D. 

j6, DÉF. Un ElUpfoîde eft un corps engendré par la cir- 
conv olurion d une demi-Ellipfe ACB autour de l'un de fes 
Axes AB. (fig. 54.) 
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* ' * 77. Prob. Trouver la folidité d'un Elliffiide. 

RÉsoL. Puifquun Ellipfoïde eft engendré par la circon- 
volution d'une demi-Ëlli^fe au cour de fbn Axe \ le demi- 
Ellipfoïde fera engendre par la circonvolution du quart 
d'Euipfe ACG au tour de la moitié AG de cet Axe > de 
même qu'une demi-Sphère fera engendrée , en faifant tour- 
ner le quart de Cercle ARG autour de AG. Si nous pou- 
vons donc déterminer le rapport du demi-Ellipfoïde à la 
demi-Sphère , qui a pour Diamètre le grand Axe AB de 
rEllipfe génératrice ACB \ comme on fçait évaluer la foli- 
dité de la Sphère , nous aurons par là celle de l'Ellipfoïde. 

Remarquons qu'en faifant tourner le quart d'Ellipfe 
ACG , amfi que le quart de Cercle ARG autour de la 
moitié AG du grand Axe , les parallélogrammes circonfcrits> 
tant ceux du quart d'Ellipfe que ceux du quan de Cercle » 
engendreront des cylindres de même hauteur ( parce qu'on 
fuppofê les divifions kh^bd^de ^eG égales ; & , qu'ainfi la 
fbmme des cylindres circonfcrits à la demi-Sphère , pourra 
être prife pour cette demi-Sphère ; & celle des circonfcrits 
au demi-Ellipfoïde , ne fera pas différente de ce demi-Ellip- 
foïde ; comme on la démontré , lorfqu'il s eft agi de la fo- 
. lidité du Paiaboioïde ( n^. 71 de la Parab. ). 

Cela fiippofé , on aura le cylindre de AI [ 4 ] eft au cy- 
lindre de Kf de même hauteur , comme le Cercle de eft 

auCerdedeif iiil. bf (Inft. ^oS.T. 1.) : :KG.CG (67)1 

donc le cylindre de AI eft au cylindre de A^ : : RG. CG 
Pareillement lé cylindre de bK eft au cylindre de bgy comme 

le Cercle de eft au Cercle de dg : : dK. dg RG. CG \ 

ainfi le cylindre de eft au cylindre de hg : : RG. CG. 
On démontrera de la même manière que le cylindre de dm 

eft au cylindre de db : : RG. CG , & que le cylindre de eK 



iai Je nomve ks Rcâwgks séoéiiteiirs «UtcyUndict, paraanietafspiires 
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eft au cylindre de iC i : RG. CG -, par conféqùent (15?. 
Jnjl» T. !•) la fomme des cylindres arconfcrics à la demi- 
Sphète , c eft-à-dîrè , la demi-Sphère (que j appelle S) eft i 
la fomme des cylindres circonlcrits au demi-EUipfoïde , 

c^eft-i-dire» au demi-EUipfoïde (que^ j'appelle E) : : RG. 

* CG» ou plus Amplement S. £ : : RG. CG : : aS. zE > donc 

iSxCG 

lE == — t " ( L )• Soit maintenant a le Cercle de RG , 
RG 

5^ i le Cercle de CG ; on aura b. a : : CG. RG ( 30^. Jnfi. 

* CG 

T. !•) ; donc m^» & par confequent ». en fubfti- 

' RG 

h CG 
tuant - au lieu de zzii dans l'équation L» elle deviendra 

^ RG 

lE = ^ ■ : mais iS figniâe la folidité de la Sphère en- 

' ticre , qui eft égale aux deux tiers du cylindre qui lui feroit 
circonfcrit (/»/. 393. T. z. ) -, c eft-à-dirc que iS ==4 x j 

lAB b 

ABj donc 2E =4 X — X - = j AB x * i par où Ion 

voit que la folidité de tÈllipfoïde entier lE fe dAemme^ en 

multipliant le Cercle qui a pour rayon la moitié CG du petit 
Axe de tEllipfotde frofofé , par les deux tiers de fon grand 
Me AB. 

* 78. Prop. XII. Après avoir tiré le Diamètre MK 
57*) P^ 1^ Point M de contingence, fi l'on mène un 
autre Diamètre SF parallèle à la Tangente MO ; Ôc que l'on 
abbaiflè les Ordonnées MP , IS > au grand Axe , on trou- 

vera i ^. que le quarré GI s=le Reâangle AP X PB. i\ que 

le quarré GP == le Rectangle AI X IB. 

Diu. Soit toujours AG = GB s=: ssCG sss GD =3 
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PM= 7> GP = a:; ainfi AP=4-H x\ PB=^ 

X -, & AP X PB ='aa xx -, Gl = s -, donc AI =4 

^s'ilB=sa & AIXIB = 44 ss. Il faut donc 

démontrer que X/ = — xxy &que xx=:aa — 

A caoTe de GS parallèle à MO(conft.)> il eft clair que 
les Triangles-Redangles MPO , GIS , foncfemblables ; donc 

PO*GI ::PM.IS,oaPO, GI::PM. IS5 mais (Propo* 
fitionXLn^jo& ji)PO= — » ^infi PO = 

aa XX X da XX 



; par conféquent la proportion pré- 
x^ . 
cédente, exprimée analytiquement» devient 

^ — SS : \yj. IS (Rj j mais (i i) GB. CG 

XX 

-t — ^ aahh — hhss 
:: AIXiB. IS»ouAr.i( :: 4<f— «. IS=s > 

&jjjr=-s5^î5 — -~fï7)> par conféquent en fubfUnianc 
les valeurs de 6c de I S dans lequation R » elle devient 



XX X da XX aabb — ^ahh ébss 



. ss : — . — .,oc 

XX dd . dd 

(en diviiant les deux derniers termes de cette prop. par 

h1r\ dd — xxxdd — XX 

— jonanra - - ■ * ssiidd-^^xx.dd'^ 

aay XX 

// V & (fi l'on divife encore les antécédens par dd — xx ) 



dd — XX 

XX 

fant le produit des Extrêmes & celui des Moyens) 



OA XX j . r ' 

on trouvera « :; i. dd — ss y donc (en rai- 

XX 



aa xxXdd — ss ^ • 



X X 



jg^^i # V S donc (en ôtant x/x^i; de part & dautre, & 
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tranfpofant — a'ss ) l'équation devient ârs^ == rfV" ; 

& par conféquent (en cÛviiànt pài i-)s'- ==3 44 xx^om 

gÎ = AP X PB. C. Q. F. 1°. D. 

i®. Puifque ss = 44 atjc , Ton aura ( en tranfpo- 
fant ) XX = aa ss y c eft - a - dire GP ==: AI X IB. 

Ç Q. F. 2°. D. 

79. I. DÉFiN. Quand deux Diamètres MK , SF font tels , 
que Tun des deux SF eft parallèle à la Tangente MO à 
rextrémité M de Tautre Diamètre MK s ainii qu on la fup-. 
pofé dans la fis^. on les appelle des Diamètres conjuguési par- 
ce qu'ils font des fondrions femblablcs , comme nous ' le 
verrons plus bas. Et toute Ligne NH ou VH , ( fig. 58.) 
tirée d'un Point quelconque N ou V de l'Ellipfe parallèle- 
ment à la Tangente MO ou au Diamètre SF, eft dite Or- 
dotméè au Diamètre conjugué MK. 

79. IL CoROL. L li fuit de la Propofition XIL que le 
Triangle GPM == le Triangle GIS , ou que GPx PM == 

GIxIS. Car on vient de voir que GI = APxPB, & 

GP = AI X IB ; mais ( i o ) Pm! Îs': : AP x PB. AI x IB i 

donc ?m! TS i : GÎ! GP , ou PM. IS : : GI. GP i ainfi GP X PM 
= GIxIS. 

* 80. CoROL. II. Par confcquènt, fi les deux Diamè- 
tres conjugués étoient égaux , 9U fi GM 3= GS , on auroit 

GI = GP [rfj & GI==:GP, ou- ss = XX y par confé- 

quent Téquation iirss: dd xx { trouvée n**. 78 ) de- 

viendroit xx==:4ii> — xx^èonc ixx=:aay ouxxss 

T" =4X- 5 d'oùlon tire :: Jif,- îc'eft- à-dire que, 

, quand les Diamètres conjugués font égaux , TAbcifTè GP 
ou x , côrrefpondante à l'Ordonnée abbaiifèe de lextré- 



la^ Parce que deux Triangles-HeÔanglcs GPM » GIS, égaiix en fiir&ce & par 
leur hypothdauiè> ont néceiiaircmeiK tous leurs çàtà égaus 9 chacna à chacun. 
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mité de l'un de ces Diaqiètres fur le grand Axe , eft une 
moyenne proponionelle entre la moitié ôc le quart du grand 
Axe. 

* 8 1 . Réciproquement , fi Ton prend fur le grand Axe 
AB , h Ligne GP ou x moyenne proportionelle entre la 
moitié & le quart de ce grand Axe , c'eft-à-dire , entre a 
& 7 î qu'au Point P Ton tire l'Ordonnée PM ; enfuite le 
Diamètre MK , la Tangente MO > & le Diamètre SF pa^ 
rallèlement à MO ; je dis que les Diamètres con) ugués MK > 
SF , font égaux , ou que GM=sGS« 

D^M. Car, abbaiflànt TOrdonnée IS , GI s AP x PB 
(■jS)=sé4-^xx(T) yoté^^iix. (fupp.) ; donc a»cs=3 

: ainfi, en mettant cette valeur de xx dans lequationT^ 

Il 1 • j jiTt dd xdd-'-'^dd dd 

elle deviendra G Iss 44-—-^ 8= .. =;^=: 

z , a i 

XX = GP i donc CI = GP f^] j mais GI X IS = GPx 
PM (79. II.) ; ainfi GI. GP : : PM. IS *, donc puifque GI = 
GP , Ton aura IS = PM , & par coniequent GM = GS,, 
ouMK==:SF. C.Q.F.D. 

^82. CoROL. IIL II eft évident que dans uné £Uiple 
il n'y a qu'une paire de Diamètres conjugués égaux. Il eft 
bien vrai qu'il y a fur le grand Axe deux Points , l'un du 
coté de A &: l'autre du coté de B , où l'on peut avoir une 
Abcifle moyenne proportionelle entre la moitié & le quart 
de ce grand Axe : mais , comme les Ordonnées tirées à ces 
Points détermineroient les mêmes Diamètres , ainfi qu'il 
eft aifé de s'en convaincre (15); c'eft une néceflité qu'il 
n'y ait qu'une paire de Diamètres conjugués égaux dans une 
même Ellipfe. . ' 



la-] Remarqoez que dans Lu fig. 57. rAbdlTe GI devioîe écie te mèn ejPC G P, 
^nandou rtippofe les deux Diamètres conjugués égaux : on ne les laUXb <UflSitiiceSji 
^'aM de iauç mieusi £:nttr la force de la PâiKmftratioiu 
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* 85. Remarq. Pour avoir aifément ces Diamètres^ 
fans chercher une moyenne proportionelle , on remarque- 
ra que lequation xx == aa xx ( trouvée n°. 80. J eft 

une équation au Cercle , donc les Abciflès ont leur ori- 
gine au centre *, & qui fè conftnut évidemment en Ëdlànt 
1 Abciilè égale i l'Ordonnée : ce qui eft d'une éxécution 
très-facile , en abbaiflknt unè double Ordonnée de la moi- 
tié du quart de Cercle , conftruit fur le grand Axe de l'El- 
lipfe ; & les deux Points , où cette double Ordonnée cou- 
pera i'Ellipfe i ferviront a tirer les deux Diamètres conju- 
gués égaux, puifqu'alors TAbciflè du Cercle fera égale à 
fon Ordonnée. 

Ce procédé eft plus coure que de chercher une moyenne 
proportionelle , mais il n'eft pas eflentiel. 

* 82. Cor. IV. Si Ton veut fe fervir du petit Axe CD , 
pour avoir les deux Diamètres conjugues égaux , on prendra 
GQ moyenne proportionelle entre la moitié ôc le quart 
de cet Axe > c'eft-à-dire > entre ( & ^ ; on mènera TOrdon-* 
née QM ; par le Point M , où elle rencontrera I'Ellipfe » 
en tirera le Diamètre MK & la Tangente MO , i laquelle 
on mènera par le centre G , la parallèle SF , & les deux 
Lignes MK> SF > feront les deux Diamètres conjugués 
égaux. 

DÉM. Du Point M abbaiflànt l'Ordonnée PM , on aura 
PM = GQ, & PM = GQi donc, puifquc ^. GQ : ; 

h — ^ H — ^ 

GQ. — (conA.J, GQ = — , & pat conféquent PM =5 

— • Mais PM. AP X PB ; : CG. GB (iiU ceft-à-dire (en 
a 

b b 

fubftitnant les valeurs analytiques) -j* — • • 

donc44X ^ sssaa-^xx X W> donc (endivifant par bb) 

4d a A 

Y aa. — XX s ainfi ( en tranlpofant } xx s= aa — -~ 
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«ss — — = i ouxx=^a X - j donc a.x:: x. ^ ^ 

11 1 2* 

c'eft-à-dire que l'Abciire GP ou x eft alors moyenne pro- 
portionelle entre la moitié & le quart du grand Axe; or, 
quand cela arrive , rOrdonnée PM détermine les deux 
Diamètres conjugués égaux (Si). 

* 85. Cor. V. Prolongeant le petit Axe CD jufqua 
la rencontre H de la Tangente MO , on trouvera que GS , 
moitié du Diamètre conjugué SF au Diamètre MK , eft 
moyenne proportionelle entre les SegmensMH , MO , de la 
Tangente HMO> £ûts par le Point £ contingence Môcdé" 
terminés par les prolongemens <]^s deux Axes. U Ëmt donc 

prouver MH. GS : : GS. MO , ou que GS =5 MO x MH. 

, DÉM. On a déjà obfervé que. les Triangles - Reûangles 
MPC , GIS , étoient femblables ( conft. ) ; donc GS. MO : : 

GL PO ( S ) -, & , en tirant TOrdonnée MQ au petit Axe , 
on verra encore que les Triangles-Redlangle^ HQM , GIS 
font femblables (à caufe de HO parallèle à GS (conft.)) 
donc GS. MH : : GI. MQ ( T ) î ainii > ( en multipliant par 
ordre les termes des deux proportions > S , T») on aura 

GS. MO X MH : : G l PO x MQ (R) j mais MQ = GP 

s= :t , & PO = lllZlïfî (5 G & 5 1; 5 donc PO X MQ= 



ff — ,JlIxxs=2aa — xx=:4-^x x a — ;c==sAP 



X PBsssGI (7S) ; donc PO X MQœGI; Donc (en re- 

prenant la proportion R ) MO X MH == G S » ou MH. GS 
::GS. MO. C.Q.F.D. 

♦ S6. Cor. VI. En fuppofant donc GM < GS j & pro- 
longeant GM , jufqu a ce que le prolongement MT foit 
troifième proportionel aux deux Lignes GM , GS , les aua- 
^ tre Points 0»G,HyT, ic^ntdanslackpenfihienceaim 
* même Cercle > dont le .centre eft en qudque Point R de 
Thypothénufe HO. 
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Car GM. GS::GS.MTrupp.)> donc GMxMTssa 

Gs\ or GS= MO x MH ( 85 ) -, donc GM X MT=3 
MO X MH i ainfi GM. MH.; : MO. MT ; les deux Lignes 
GT y HO fe coupent donc 9 de manière que les parties de 
l'une font réciprd(]ues aux parties de Tautre , & par confé- 
qnent leurs extrénutés G 9 G , H » T, font dan^ la circon- 
rcrence d'un même Cercle (parlaconv. du n°. 287. /«/?♦ 
T. 1.) y dont le centre doit fe trouver fur rhypothénufe 
HO *, puifque l'Angle droit OGH étant a la circonfcrence 
«lu Cercle > il £iut néceflàicement que HO fbit un Dia>- 
ntiètre* 

Pour trouver le centre de ce Cercle » fur le milieu de 

la corde GT on élèvera une perpendiculaire LR , qui ren- 
contrera rhypothénufe HO en quelque Point R *, parce 
que r Angle GMO étant obtus ( 59 ) , il faut que l'Angle 
LMR foit aigu -, & qu'ainfi MR & LR le rencontrent en 
quelque Point R» qui fera évidenunentle centre du Cercle» 
qui pafTe parles quatre Points 9 O , G, H,T» 

* 87. Cor. vil On voit par là ce qu il faut fiiîre , pour 
trouver les deux Axes d'une Ellipfe, dont SF , MK, font 
deux Diamètres conjugués inégaux , donnés de grandeur & 
depofitiûtt ceft de faire le prolongement MX troiûé*- 
me proportîonel aux Lignes GM , GS > de tirer au Point 
M l'indéfinie HMO parallèlement à, S¥y d élever la per- 
pendiculaire LR fur le milieu de GT 5 & du Point R , où 
élle rencontre l'indéfinie HO , décrire par fe Point d'mter- 
fedion G le Cercle GHTO , qui coupera l'indéfinie HMO 
aux Points H , O : car , fi de ces Points Ion tire au centre 
G , les Lignes OG » HG , indéfiniment prolongées , les 
deux Axes & trouveront fur ces Lignes ; puifqu elles & 
coupent au centre i. Angles droits (conft. ) ; & que GM 

étant à GS : : GS. MT .( conft. ) on a GS = GM X MT=: 

[4] On ëtqatAt» Vpes tb» dmmitt de gNutdmrf quand leur longueur efl 
^enniiié»! 4( qifcUef.loiic inmh dtfqfinm, qMad l'Angte ^'dkt Smt cft vf 
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DES COU&BZS. t7j 

HM X MO f par la nar. du Cerc. ) donc GS = HM X MO ; 
ce qui démontre que les Points H > O , font fur les Axes 
prolongés (85.) 

Pour déterminer la longueur de ces-Axes , on obfervera 
ue la Ligne HMO étant Tangente ( 7^. L ) , fi Ton abbaif- 
é perpendiculairement MP fur OG , & MQ fur HG -, & 
qu'on prenne GB moyenne proportionelle entre GP & GO , ' 
ainli que GC moyenne proportionelle entre GQ & GH , 
les Lignes GB > GG , feront les demi Axes ( 5 4 & 5 8 ) &c. 

* 88. Prop. XIIL Le Reûanele MHxHK (%. 58.) ' 
des Segmens d'un Diamètre quelconque MK , faits par 
une Ordonnée quelconque NH à ce Dianiètre , eflr au quar* 

ré NH de cette Ordonnée 9 comme le quarré du Diamè- 
tie MK eft au quarré de Ion conjugué FS , oU comme H 

quarré de G M eft au quarré de GS. 

DÉ M. Par le Point H , où l'Ordonnée NH coupe 
Diamètre MK , tirons QHR parallèlement, ôc HL per- 
pendiculairement à TAxe AB *, & des Points M , N , ab^ . 
baillons fur ce même Axe les Ordonnées MP , NT que 
nous prolongerons jnfqua la rencôhiîè R de QR. Après 
cela foit AG == GB = 4/ CG = GD== GP 
; PM =7; GL = w ; HR = LT= / y ainfi GT 
=GL-h-LT = »;h-j, GM = GK=^;GH = 
^iMH=:GM.-^GH=f — HK= GK 



GH =:a -i- 3i 'y ainfi MH x HK.==^ r-^=^ f-tH z-s^ 

gg—zx. ; NH ou NH =ir/l GS ^ î, ouGS = 
dd-, AT=AGH-GL-4-LT = 4-f-«?-h-J', &TB 
= GB GL — LT — a — m JidoncATxTÉ 



s$ i AP = AG ^ GP =za^x\ PB = GB — - 



GP = ^ x\ donc AP X PB=s=4-4-Ar xa x=t 

aa xxjàc, fuppofant k Tangente MO au Point M , PO 

dél ■ ■ XX 

^ ( jo ôc 5 ij. Il faut donc; démontrer que MH 
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XHK (gg^^)' NH'frO :: gIa (gg). GS (dd). 
Triangles GPM, GLH , étant fcmblables , GP (x)» 



PM (^) :: ûL (m). LH =:-^ = TRi &, comme NH 
eft parallèle â MO (conft.)> les Triangles MPO, HNR, 
font auin femblables i donc PO — J. PM (jr) : : 

HRW. RN^--^^}doncNT=«TR — RN== 

1— — .1— I iT 

ÎSi — . îî2L-;parcon£equentNTŒs Î21 Î2 — 

X aa — x;c * ^ — 



P— — — Mais nous pouvons 

tiouverune autre valeur de NT J car il a été démontre (loj 
queAPxPB (44 — xx). ATxTB (aa — mm^ims 

: , m Or). NT 

donc, en comparant les d^ valeurs de NT, on trou- 



ve réciuation — 44 



44 af* 



44 — xa; 

_ — z>»ey — . ^^^^^^ ^^^.^^ (^,g.,, 

4« — mm — « 



^ de patt & d'aune i .& (divilàntparjp') - 



^ } 8e (ea tnalti^uitt par 

4V ffl V 

XAf} ronai«w-+-zzz:irrx== ■ ' ^ — ~ > 

aa — XX 

{en cca&fpoiaAt > & le réduiiànc à la même 4cnomin.} 
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h 1 s C ù V K t i è. tjf, 

in trouve ' ■ a r- - . ■ • ' J ' ' " 
— 1 - • 

^^^^^^^^^^ 9^9Q 

44 — 

fiulC le tetitté — ^s^t 9i le lédui^àm àla mèin» dénoiam*) 




• • • 



•tfi II 



fégiMâon devient fV ssa;Kf_~ii»^ X éS'^Xx de (ea di» 

• keVenons préfencemént aux Triangles femblàyes GpM, 
GLH » nous aurons GP (x). GM (g) : : GL (m). ÙH «sai 

11?. AinfiGM— GH=— Ôt GM 



etSdefecontSdnctequelIftitHK /^^lUSïiX 



ne (78. Propof. XIL) ) ) pnifque le proddt iUt Bàntn^ eft 
à e^^dwMoyeiw j donc (en alternant) MH x HK, 
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RHN» IGSJ HR.Gr»:% 

: : NH. G5> & par conféquent» en alternanc» MH x HK« 

NH*::GM.GS, ou^^«./f.::^./«. C.Q.F.D. 
• * 89. GOR. I. UOrdonnéc NH ayant été jprife à liber-. * 
t£» il. s'enfuit que ÇQUce antre Ordonnée eft dans le même 

cas , &qu ainfi MH x HK. VH : ; GM. GS 5 donc Vh'=» 

NH s t)a VPf essNH i>c*efir4^diit , qa'nne corde onelcoh-* - 

que NV , Ordonnée au Diamètre MK, ou parallèle à la 
Tanjgente au Sommet de ce Diamè(re.t,eft coupée en deux 
parties égales par ce Diamètre. 

* 90. Keuakç^ S\ i*on avoir vonlu démontrer cette 
'tenté dilieâsmem » par tappptt à l'Ordonnée VH 1 fta/fieir 
de l'Oidômiée NT à r Axe > & dtt Re6bn^ conffi^mn^e 
AT X TB , on fe feroitYena de tQfdçmMi VE & du Rec- 
tangle correfpondant AE X EB , ainfî que du Triangle 
HVQ» dont les côtés comparél avec ceux du Triangle 

MPC auroient conduit 4 &ire voir mie MH X HK. VH 

♦ 51. <k>R, II,i.Puifque jjr ~ (881 
en aaia ^^^m» s & conuqoent ;c ant GH 



dimfriliatit ; IwssNH migmentera , oir au conctaireit aug« 
mentant 9 r diminuera, c'eft-â-dire, que les AbciHès dun 
Diamètre'quelconque de l'EUipfe diminuant , les Ordon- 
nées à ce Diamètre augmenteront , & qu*au contraire ces 
Sixièmes Abciflès augmeaq^it« le$ Ordonnées diminneconf y - 
ttnfîquWl^fidt iPdk p0ttrkiAxes(i3&zi). onfup- 
I>o&»da»€ont ceci $ -que Jhficentf» <ie k Goiiibe ibit i^o-* 
lîgine^^Abdflês Se qu^ tefs Ordonnées (byént pri&t ^ 
d*un même côté de ce centre. • ^ 

92. Ço$.. m. Si une corde quelconque Ax eft cou- 
pée en deux parties égales par un Diamètre MK 9 au 

tfmjJt^iMmwdém^Qî iWn i » Ommimi c'«M« 

4^ . . • " 
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tus C O U X B 1 Si 

iâire »'4^*eUe fera néceflàiretne&c parallèle i la Tangencd 
MO 9 ckée par roue cm l'atme emémué M <k ce Du^ 

Di^r. Si eek n^étoit pas » oh pourroit donc cirer par 

le Point A , parallèlement à la Tangente MO , une Ligne 
Ay i laquelle tombant au-de(Tbus ou au-de(Ius de la corde 
Ax 9 feroic (Ordonnée au Diamètre MK (■j^L)'y & par 
confé(|aent coupée par et Diamètre en dent parties égsile^ 
âu Point f(^9)i donc Alt ssss fj / mais ^s/è^ far. ( f upp. } i • 

MK feroit parallèle à oc^ ( par la conv. du n^. 179, Infii» 
i. ) 3 ^nfî , en menant des Point ir,^ , les Ordonnées . 
jti xbi^u Diamètre MK i elles feroient égales parce que 
les parallèles entre parallèles font ^ales.) > c'eûrà-dire , qu'à 
dès diftances différentes du centre > on auitoic dti même c&^ 
ié des OrddQnees ^^g^des ; oâ » ce qui revient au mèmé tpo 
ies AbdÉbs diminuant » les Ordonnées naugoienteroient 
pas». Ce qui èft abfurde (91 * 

* 9 5. CoRi IVi II fuit de là qu une Ligne HL ( fig« 5 9 - ^ * . 
tjui joint les Points de milieu H , L , de deux cordes VB ^ 
m de TÈllipfe , parallèles entr'elles» étant prolongée , s*il eit 
^ befbin, paflenécefliueiwnt'par k centre G cte la Cour^ 
hé i c^eft-â^dire i dôe cete Lkiie eft to de^ Diamètres dd> 

.lïUipfe ^ • • 

DÉM. Du tentre G tirons par le niilleu H de la corde rm 
le Diamètre MK*, il eft évident que rn fera une corde Or- 

«donnée k ce Diamètse ( 91 ) > & qu ainii VB parallâe à 
(Ôapp.) fera aufli une coide Godonnée au même î)îàmè* 
tre , qiui la coupera par tùnfiquent en deux parties égalei* 
(^9);afnlileO!iamicréyqui paflera par le milieii dehi'# 

t)aflèra aùffi par celui de VB ; donc la Ligne HL , qui joint 
es Points de tnilieu de ces detix cordes , ayant deux Points 
communs avec ce Diamètre , n'en fera pas différet^re. il 
faut donc conclure que toute Ligne > qui coupe en deu^c . 
parties égales dèux cordes parallâei d'une £lbpfe»|sft pé^ 
ée&iremeftt un des Diamètres de cette CoOcbé. * 

* 94' Coiu V. Pa^ w mSm Poioe H d'tûn Ûiafliitiiit 



MK d^unô Ellipfe , il n eft pas polfiblc de faire parfer dcnX 
cordes » qui foyent cou|7ées en deux parties claies par ce 
Diamètre* Car» fi cela eroit , ces deux cordes leroientOr- 
dt3(nnées au Diamètie MK ( 91 ) , ou parailèles i, la Tatï- 

' gente MO; Se Ton aurok du même Point deux paiallè-* 
les à une même Ligne. Ce qui eft abfiirde* 

-* 95. Cor. VI. Si une corde rw de rEllipfe > eft coupée 
en deux parties égalt;s par un Diamètre MK; & que par 
Tune des extrémités Ni de ce Diamètre» Ton tire une pa- 
r4UèieMO a cette corde | je dis que cette paiailèle ièia Tan* 
gennSb au Point M. 
DiM. Si MO n*écoit pas Tangente dans one pareille 

' cifconftance , on pourroit donc au Point M mener une 
TarigenteMAT , laquelle tombant au-de(fiis ou au-defTous de 
Mo , fcroit parallèle à la corde m > puifque m étant cou- 
pée en deux parties ( fupp* ) par le Diamètre MK , ièroit 
Ordonnée à ce Diamètre , ou parallèle à la Tanfbnte aof 
Point M ( 9 z ) îdoruf lécipioquem^ la Tanêence M«/e- 
rçit parallèle à la corde m s mais MO eft flttffi j^aiallèle i 
cette- même corde ( fupp. ) > Ton auroit donc au même Poinr 
M , àeux Lignes MO , Mx , parallèles a une même Ligne rw^ 
Ce qui eft abiiurde. Il eft donc néceftaire qu'une Ligne 
MO 9 cirée par l'extrémité d'un Diamètre parallèlement à 
une corde , coupée en deux parties égales jpar ce Diamètre » # 
c'eft-à-<lire , paraUèlemêntàaneOraonnébàceDiamètte» 
foit Tangente au Poinr M. 

9(>. Remarq. On pouvoir établir cette vérité , de la 
même manière que Ton a démontré les n^« f 9 & az • pn 
la déduifant immédiatement du n**. 91. 
.97, Cor. vil En fuppofiuit donc que Ton puîfîè avoir" 
imé Ordonnée i im Dîamèçte» fims le fèconrs de laTan- 
eenre à l'une ou l'autre de fes extrémités , il eft vifible que 
ion aura un moyen de tirer une Tangente à un Point quel- 
conque M d'une Ellipfe donnée» 

Car du Point M tiram le Diamètre Mit par le centre 
G ( que je fnppoiè donné ou trouvé ) ^ on lui cheKliera une 

Or^oméé quekon^ hi (aiiifi'i|ae noof lleniiâgfietonf 

• 
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^ D E s C O U R È £ s. itTl ' 

' n*, 105 ) : après quoi par rexrr^mité M, on Urera parallè- 
}emeat à cette Ordonnée , la Ligne MO qui fera la Tan- 

' gente cherchée (95)* Oi;, dans la Réfoludon des ProUc* 
mes > ^oe nous donnecons biemâc» nous propoferons utti * 
moyen d'avoir une Ordonnée quelcompie a un Dianiècre > 
làns le fècours des Tangentes. 

* 98. Pkop. XIV. Après avoir tiré rT pftf allèlement au 
Diamètre MK , on trouvera que le Redangle FT X TS des 
Segmens FT , TS » du Diamètre FS > ^ au quarré de 
rOrdqn née rT à ce Diamètre > comme le quarté de ce Dia- 
mètre FS eft au quarré de fon conjuçié MK » ou comme 
le qu^é^e GF eft au quarré de GM; il fkttt 49nc prou^ 

vçr qi|eFTxTS.rT8:GF.GM. . • 

. DÉM. Il eft clair que GH ==:rT, ou GH = rt, SC 

que rF^=TG , ou que rH=TG. Rappèllons - nous donc 
la Propoiîtion ^^11. ( 8 S ) > qù il a été dànDnp:é que MH X 

Hk. : ; 6 M. GS ou FG.; & remarquons que MH x HK 



bsbMG — GH.xMG*HGU=sMG — GH(àcaufe* 
de GK= GM) 5=5 MG — rT (parce que GH=s=:rT } 5 
donc. MH X HK ^s*=;s M G rT. Ainfi la proportion pré- 
cédente déviendra MG ~ rT. TG î : GM» FG , oi^ (en al- 
ternant) GM. GM — ix :: FG. TG; donc CiJ%fottf- 

trayant ) rT. GM : : TG — TGJFG (M) i mais ffi t^TG 

■■ ■ ____ \ 



FG — TG X FG-h- TG = FT x TS v donc , en 

mettant dans l'équation M , PT x TS atf lîeQ de FG TGj 

on aùrarT.GM :: FTxTS.rrâ\ ou (enalteoi^FTx 

TS. rT : : FG. GM. C. Q. F. D. ' ' ' 

* 99. Remarq. On trouve dohc les mêmes propriétés 
de l'Elkpfe , foit qu'on prenne les Ordonhées au Diamè- 
tre MK > foit gu'o» prenfie les Ordott&ées au Dtamèttt 

Miij^ 



T It A I T f 

fS ; c*eft pourquoi les deux Diamètres MK^ F$ , finn ipmli 

léscenjugu/s » parce qu'il^nc des fondions femlblables» 

On voit en même tems que la prop lérç principale de 
TElUpfe^ rélativemenc a fes Àx;;s ( lo, iz , ip ) s'étend , 
par 1q naoyçn des Propoiîuons 13 '5c 14, à un Diamètre 
quelconque» Ainû cokic ce que i on a déduit en vertu de 
çecce prapriécé par rapport aux Axes , clqicaTo^ ^Hk^ 
livement à un Piamecrç quelconque. 

* loOf CoRr I, On on conçluera donc i®. comme au 
n^. 10 a que les quarrés des Ci': un: ccs à un Diamètre 
quelconque d'une rUipfc , fon: cntr cu" cQflaine Ifis Reftaii-? 
gle« des Segmens çQrrelpo idans, 

1°. Comme au n**. 5 x que , fl Ton tire à ùn Point Z 
*£lUpfei diffèrent des extféniices des Axes, une Tan-- 
genté.PZ» laquelle cençontre en P le prolongement d*!!!! 
l3iamètre quelconque FS , Ton aur^ , en tirant l'Ordonnéir 
J!^ à ce Diamètre , G/.^S î : Ij.vl' j oU | CQiqme n°, 54 ^ 
Çj.GSiiGS.GVt ' ' \ ^ ' \ 

En réci^proquement , fi après savoir tiré 4*ttii Point P aUL« 
' debots de i'Eliipfe U Ligne F G au centre > on cherche un^ 
troifiémeproportioneUe aux lignes GP, GSâ & .^u*on lit 
portedd Gen 7 fiir ledemi-Djamètr^GSrpourcicecice 
. l)iamètre rOrcfonnée ^2 au Point/, alors la Ligne PZ.fi^ 
Tangente. Ce que Ion démontrera comme au n°. 53, 
. f xoi. Cor. II, En reptenant réquation j;; -rrfTr;L;Ls=s^ 

du n**t ^ I, fi Ion fuppofe que les deux Diamètres 

MK C %• 5 S* ) > ^oi^^^ ég.4ux 1 ou que^:= d y alors Téquai 
Ûonjg -r-;u. -TrrT^^ deviendra ^r-rTjç^=r^/| ce^^ 



fignifîe que MHxHKasaçBNHî équatiqn qui ne différa 
de celte du Ceide , qu'en ce que daas ISUipfe kl Ordon- 
nées ne ibnt pas perpendîcttlaii3es4Ieur Diamètre s au lieu 
iittVlles le font toujours dans le Cercle. L on ne fçauroii* 

donc décider par la feule infpedlion d'une éqaaaioij gg-r^ 
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Cofcfei'Il fiutt ftbfirfiuneBt ayjw irpcoiur à la, t^^foxe dp 
t»4himm/cs [a]. Quand 3 eft droit» cecte cquadon eft 
Cercle ; mais > s'il eft oblique i elle apj>ament à une Ellip- 
fe > donc elle r^réfence ^ r4e(U(;^ D4amè(rej» ço^jttgu^ 

iO£. Cor. III. Si l'on cherche une troiQçfm|^opof:« 
tionetle f i deux Diapnèqpi^ 4?î^}y^SPê^ ^^kççifffBS .MK r 
FS; Gecm Ligne p eft le farmènVÀViï^^ mak 

elle fèroit le Paramèrre du Diamètre FS , fi ce Diamècra 
étoic le premier rerme de la proportion, & MK le fécond, 
^oic àaoç.i^ M \i ^4. p,ôc ion aura 4£g^,#^..{ i^t^f 

(i j^. T. ^doîK5^:qF;-^ji jPar, ponféquéiit cp 
fub{Utuanc<dan$ lequacion aux Diamètxes xxoHfi 

•j^, croavée n^pi. lçxpreffiony auUeudç-^,onaura 

g . m il ~y qui,dl upe «quanoa i .i£Uipfef fil 

lapport au Paramètre dé l'un de fes Diamîtrés MK.* 

* I o j . • CoROL. IV. D'où il fuit , comme aux n^.itSc X9i 
que le Reâangjb MH x HK de deux Ségmeiis (Quelconques» 

d'un Diamètre MK, eft auquarréNH de l'Ordonnée coîft' 
d;4n^9 «i^fpniece Diaqpbè^^ 



MHxHK.NH :: MK.^. 

* 104. Pm«^ Uiie Bl%n(e énmt donnée» en trôllTerx^ 
Un PiedgAierijttekiPimi^ Le Cenoufi^^*' Les Axetf-»* 
4''. Lêe Foyttr; 5 ^Lèi DienèiaetMnjugués égattx.(fig. ^o.)« 

■ ■■ ' ■ . " 1 ' ' . " ■■■ P ■■ ■ ' » ■ 

C«l l'Abciâ* ê^ùm Ordaiia^««fiei^ôodAiM Apir firiièt cate^ble, elifi 

J^appeilent —' iMftn^ i €• qui fi^ttie propitmaK & mfMU* Bflcfll iw 
Ment l'Abciil^ GH d'un Diamètre MK (^%.f 0^, fq^ (fat ftUs pow l*OlM| 

Mil" 
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•coniques nB^md parallèles encr elles ; par lears Points ^ 
inilieu I > S> faites paflèr la Ligne OP « laquelle iera un 
'Piamccre de la Courbe (93 ). , 

Coupes U Diamèpre OP m.dcin ptiiMs 
4c G en m» fecèntre(i5}, ' 

«fEUiplken deux Points P> T > meneda corde PT i J&men 

'U en deux parties égales au Point a: s par ce Point & par 
le centre G menez la Ligne AB \ ce fera un des Axes, 
^ Car la corde PT écant coupée en deux parties égales par 
AB> qui pft(IèparlQ c|pcfe de fon Arc » cem tosàsi tst^ 
Ordonnée au Diamècies AB (^^h Ac » comme ellç efr 
per pe> dî< uly re à- ce iabw. Dèmiicxe (eonikniâk»^ > 
f'emuit ^e. AB eft un des Axes 1 parce qu'il a que^ 
ies Axe? , dont les Ordonnées foyent perpendiculaires 
piiifque toute Ordonnée à un Diamètre eft parallèle à la 
7%iigente , menée par me dés extrémité^ dt tt Diam^a 
(79* ly}^ ^.^^'^ a que les Tangente^ aux excrémitiéy 
4fis Axes yquitbyénrp(i>pe|idiciilaires4 ce^^îamètres^Tovh 
>e Ligne , m^ée èa ce^trç I^^11âllpfe in fout ita«e Pqiiit 
de fon Périmètre > fâiiknt roiîjôûrs un Angle oblique avec 
la Tangente' en ce Point ( 59); ' : *• ♦ - • 

. Elevez préfentement fur le milieu de AB , la per* 
pendiculaire CGD , & cette perpendiculaire fera Tautre. 
\kst defEllipfe ( 9 )• Si AB>qDs b Lighe AB fera le. 
mndAxe» «CDlepecUtOofAxe conjo^àrAxeAB'i 
êc au cbnÀaire^ CD fçr^ le'-g^d^ Axç $ç AB le pectit^ 
CP'J>AB. ^ - • >•: ' 

5 t Après avoir déterminé les deux Axes , on trouvera 
' les Foyef$ f as/j de cette Courbe 9 comme au n^«. 661 
, j^. Pouf avoir le«.Qîimctreii€0ii)a^^^epw l ckrniie 
îk» extrénaités A du grand Axe » on orera aiix extrémités 
C9D» dû pedtVles cor3â'AC!7AX>} & parlés P<mji!cs de 
«piilieu r 9 r ^ de ces cbrdes l'on mènera du centré Gte dèax 
J-ignes GP , GT ^ lefquelles prolongées en O , K , donnç-x 



• * 
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• ES CoÔkbbs. 'itf 

Car AC étant évidemment égale à AD , Se GP tirée fur 
AD de b même manièce que GT Teft fur AC > on en con- 
dneia aifémcniyc GPs^GT. De plus la corde AC étant 
coupée en(lmizMutieségalesparleuiamècreKT(coiift.}i 
il s'enfiik que AC eft «me Ordonnée k ce .Dia- 

mènir( ^i). Ainfi , pour «Umontier que le Diamène OP 
eft conjugué au Diamètre KT , il fufiit de faire voir que 
OP eft parallèle à ACCyp.L). Or, puifquiGD=CG, 
^ D/ «=3B rA ( conft. ) , GD.ICG : ; Dr. tA ; donc AC eft 
parallèle i Gr ou OP ( <onv« <)tt 9^ ^79* ^« ) 

* 105* Pnwt, Ayant nn Diamètre quekoijfbe OP «Tune 

EHipfê donnée» trouver la pofîtion des Ordonnées à, ce 
Diamètre ; tirer une Tangente à l'une ou l'autre de fes ex-* 
trémités 5 6c trouver fon Diamètre conjugu/. 

lUsoi. Prenez fur le Périmètst de i'£llipfe 9 un Point 
qadconcKie n» différent des Points G , P ; de ce Point n 
menesilNine des é«ii &uiii é e O dn Diamètre OP la corde 
«O; pidoiig^ la jufqu^à ce qaeOftaaajiO^ du Point 
k menez hh parallèlement à OP 9 alors , A du Point n au 
Point B , où iB rencontre l'Ellipfe , vous tirez la corde «B , 
elle fera Ordonnée au Diamètre OP , & en tirant par 1 une 
ou l'autre extrémité^ P de ce Diamètre > une parallèle PQ 
â nB > eUe fera Tangente au Point P \ enfin par le centre G » 
mcsnes uneparaucie KT à l'Ordonnée nB , ou à la Tangent 
se PQ > te ICr fera le Diamètre con)ugué i OP. 

IMm. Puifque ^B eft parallèle à OP ( conft. ) , vous au-^ 
rez «O, Oh : : »S. SB. Or »0 ==! Oh ( confl:. ) , donc nS ==^ 
SB; la cordb mB eft donc coupée en deux parties égales 
par le Diamètre OP , Se par conféquent elbe eft Ordonnée i 
ce Oiamèci» ^ c'e^à^re , parallèle a la Tangente que l'ça 
fiiieioi»par l^me ou l'autre ôctrémité de ce Diamètre (91 )• 

1^^ La Ligne PQ étant parallèle â la corde ivB Ordonnée 
au Diamètre OP , c*eft-â-dire , coupée en deux parties éga- 
les par ce Diamètre (oonft») eft neceilairement Tangente 
%u Point P (95 ). 

^aMÎUim^it I9 Pianaècre KT » ^camt parallèle i la 
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Tangente PQ ytnenée par rexoD^mité P du Dimèst^QP^i 

néceilàiremeac conjugué au Piamçcce OP ( 79» ) 
•CQ.F. D. 

* 1 06. Prob. D'un Point donné P au-dehors d'une EUip^ 
ie 9 mener une Tangeme à çette Courbe. ( fig. 59. ) 

: Risoi.4 Trouvez b cenoe G de rËllipfe(iQ^)l & aprài 
avoir tiré PG, cherchez mte noifiéme propotaoïifdle ans 
,<}ettx Lignés pP , GS; ponezladeGen y, oùvoasdrerez 
l'Ordonnée ( i o 5) après Cela menant cm Point P au Point 
Z la Ligne PZ , vous aurez la Tangente cherchée ; ce qui 
eft évident ( n^. 100 ) > puifque G;^* GS : : GS. GP« (conft.)« 
: * 107. H||MARQ. En prolong|i|QC^Z de l'autre c&céda 
J)itoètre FS » jttfqu'â qiiftUo l'EUipfe ai m» 

jtiitce Point ( je fupprime eeffolcMigmMit^ âmfi que la 
Tangente tirée a Ion extrémité pour éviter la confufion 
-des Lignes) , fi Ton tiroit une Ligne du Point P à l'extré- 
mité de ce prolongement , elle feroit Tangente i ï£ikf£9 
par la rncme .raifc / que ci-dei&is (106 ). 

* loSXoRouAiofid'imit^ePùimPdoiuiéaiirdeh^ 
4*une £ilipfe > i*on jpw. tooîoius fneaer i cecte Côiudbe 
deux Tangetites ; lefqudk^ feront égal^ > quand te Point 

'donné fera fur le prolongement des Axes ; mais elles feront 
incga!es en tout autre Points, 4 caufe des Angles droits 
.que font les Ordonnées dans le premier cas» & des^Ae^les 
^obliques qu'eUes ÊNit jdbui$ k tiiOiMid^ 

* io9.;P]u>B.TrottVer le rapport da Reâande lPyT 
^(fig.(>i.)â0$ deux Axels driine EUijpièYau paralUlàgram- 
Pme K^N de deux de fès Diamètres conjugués quekon- 

qnesefy ceft-à-dire> qu'ayant; tiré par tës extrémités 
A , B , C , D , des Axes , les Tangentes LP , Pat, xT , TL ; 
Mur avoir le Redangle LP4^T cirçpnicrit à i'ËlUpfe 'y ôc fait 
la même cooftraâion ànz «extrémités/» #»;&9i) dedeaz# 
Oiamèties conjimés qaelconqaes if^ d » pour avoir kp^-« 
lallèlogramme^oâiqtte KgON ^Vircoîilcrit à k nAam Elu»- 
fe , on demande dans quel rapport ibnt ces deux parallé- 
logrammes } Ou , ce qui revient au même , quel eft le rap- 
fôtt.du quait au ftretiiier au (juaix/GiO dttiocond. 
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^ t«f • V 11 « t f» 

Joignons l'extrémité I d'un des Diamètres con- 
jugués à l'extrèmicc B du grand Axe la plus proche > tirons 
par I la Lignç il^Q parallèlement au grand Axe , ôc par B. 
U LignQ Mr parallèle au Diamètre zl. Cela fufipofet 
Il eft dair i^4giMle Triat^ GIB ^ lamoitié du Rec* 

BGKis çet «leiiz ayant m&Bie bafi» GB^Sc 
étant entre les iiitmet|laiaiMlesGB » AQ» Par la mSme rai^ ' 

fon le Trianglç GIB eft la moitié du ParaUèl^r^nune 
GMrl \ ainfi BGi»Qn= GMrh ^ 

eft encore .évident que .deux grandeurs , font éga« 
)es » qn^uid elles font moyennes psopottionelles entre lea 
li^^més.gfcindeurs [a] par conjliiqttent ; fi Ton démontiy 
que i» paiallèlograxomes BGDx , /Sib» Ibnc Yun 6c tm* 
çie moyens proportionels enae les mîmes grandeurs » on 
fera çoavaincu que ces deux parallélogrammes' font égaux. 

. Remarquons donc que le parallélogramme BG/?Q ou 
GMrl (An. I.) eft au parallélogramme BGDa: de même 
baie» t ; Gh, GD xiEàaia>cen prdiongeant Gt> jufqu'â la^ren* - 
psuxmàÊlmTmgpàËb OV} alors» i caufe de rOtdiûuiée 
Ib r tbée dn Point de contingence I far le petit Axe% Ci. 
GD : ! GD. GV ( 5 8 ) : : GD X Dx. GV X Dxs c eft-à-dire , 
, î : BGDx. GVjfS *, ( parce qu*en prenant GV pour bafe du- 

Parallélogramme GV^S , la Perpendiculaire Dx en eft la 
[auteur ) ; ainfi BGhQ ou GMrl. BGD« : : EGDx. GV;S, ' 
"Pareillement , & précifément par les mêmes raifons , 
GMrh jfGIO : : GM. Gfi : G/. GS ( 54 & 106) : G/x On. 
GS y Ods aînfi GMrl. /GIO : i G/ x O^. GS. X O^.. Or 
G/ X O4 = fGÎO , & GS X O4 = G V7S -, parce que la " 
Perpendiculaire Oa eft la hauteur commune de ces paral- 
i^logramni^ l. donc *GMrI. /GIO : : fGIO, GV;S. Aififi 

M l - ■ Il m i p t II f m^^mmmi^^mmmm^mmmmmmmmmm i i . m — ^m— — — ^ 

{a\ Soient^» ft, tontes deux moyennes proportibnellea 
entre /r je disque.;caer:x.* car piufi}ue d.st ixih hs 

donc xx = ab s de même ayant auflr (fupp.) a,z. : : z.. h, 
l'on aura encQre rrrr ^ j cjonc ^ p=s > & p ar confé- 
^iientxsssj^, ... 
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les deux parallélogrammes BGDjc , J'Oie , font l'ini Se l*au- 
cre moyens proporcionels entre les deux mêmes grandeurs 
GMfl s GVjiS 'y 6c par conféqoenc ik font éeaur (art* 2.) ; 
donc le auadmple LPxT du premier > eft égârâu qaadtuple 
KjON an fecofid$ il fànt aonc ecMidote <\at- kréppmé» 
JReâangle des deux Axes , chconfcrH à tEllfpfe ^ au pâf Mèh' 
gramme de deux Diamètres quelconques conjugues , ctrconfcrtt 
àUwum^^^H^^^fi^ti^^^t d'égalité. ^ . . • 




Vf âge de rEllipfe dans la Dioptrique y ou 
dam la cmflruâim des Verres briUans par 
réfraction ^ & d'autres injlrumens j tels qu§ 

\ les Lmettes qui fervent à perfcUionnçr la> 

vm ^ m à n emriger Ih défautSm ^. - 

» 

I io. T A Dioptrique eft une Science , où l'on apprend les 
jLlloûxle la Réfraâion^ Vi y a déjà long-tems que 
Pexpérierice a démontré , qu'iin rayon de lumière paffafit 
de lair dans Team > dans le verre » ou en général, d'un ihi- 
'Heu [a] pins rafé dans un milieu plus deiiiè% changeoic. de 
route ou de diredlon , à Tindant de fon paflage de l'un de 
ces milieux dans quelqu'un des autres* Un rayon de lumiè^ 
re AB ( fig, 61. ) qui paflè obliquement en Ligne droite de 
Tair-dans Teau y ne iuic pas â Tinftanc^le fon paflage* au 
Toint B> le prolongement de la droite AB , mais il fe 



[<} On etittnd pAT MiluH f cnPhynque, toutcrpace que ks corps peuvent tra- 
verièr ^ns leurs mouvciDciis: aîiUî l'Air, l'Eaa, le Verre, ficc fonc des idi lieux 
éthlmSètê, WttmStiffm nUSmét^ r«iv ^ita «atre , quàiid k.preinltr 
ft mcMm de fubOwifle ou pèCt moins que le fecoftd» l'on l'autre ay^oc mime 

"volume. Ainfî un pouce aibe d'air pefant moins qu'un ponce cube d'eau , on dît 
que l'aîreft un milieu plus r<trf que l'Eau. Pareillement le mercure ou Je vif-argent 
dk plus dt»f€ Qtie l'eau ; ^«acce ^xte le premier pèfc plus ^uc le fccood p fous ua aiéme 
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D k « ' C O U R 6 E s. 
rompt dans une Ligne droite comme BG , en s*approchant 
de la perpendiculaire CBD| élevée à fon.Point B dmci^ 
dende fur Téau; & au contraire , en paflanc de Ieau ifaui9 
1^$U fe lonq^ten s'écaxcanc cb' la perpendictilaiïie* Or- 
dA-'ce cfaangemeiic «le 4lîr0ââon que Von Appelle RéfréU* 
non 5 du latin refrangere rompre; parce que eflfedlivemenj; 
le rayon ABG paroît rompu ou plié en B4 

1 1 Après cette obfervation , on chercha â s afiaret fi 
octte Réftaâion ne fuivoit pas une loi > qaelle que fut Tinr 
dinaifon du rayon AS on . SB à la peroendiculaire ôu à 
ïjix€ de T^rMm GBD % 9c cette recherche valdc i M. Def- 
UBTtMs râdmiraUe découverte , avec laquelle £bn fublime 
génie s'éleva a des inventions y que les races préfentes & 
futures ^e pourroient méconnoître fans avilir leur raifon \a\ 
Car ABC étant l'Angle dlnciinai/in du rayon AB ; l'Angle 
celui du rayon SET } DBG l'angle de r^éàkn du rayon 
AB > & DBI cdtti du- rayon SB, il trouva» en d!éciivanc 
un Cercle ^dn Point 'B avec un rayon queldonque AB ou 
SB , que le Sinus SR it FAn^t tmlinaif$n SBC efi toujours 
au Sinus MI de fon Angle de réf ration DBI , comme le Sinut • 
AT d'un autre Angle quelconque d^incimaifon ABC eft au Si" 
nus GP de fin Angle de réfréUèion DBG > ou que SR. MI : s 
AT.<îP. • i 

Vous en venet la démonftradon , en li£uK le Dilconis 
ou le chapitre IL de Ùl Dioptrique , & vous y admirerez % 
fans doute l'ingénieufe & élégante théorie qui l'a conduit 
à cette belle invention > confirmée d'ailleurs par des expé^ 
riences' mille foi» répétées par des mains trè^rfçavantes 6c. 
très4nduftrieuiês. * 

lia. RfiMARQ. L Quand le rayon AB paflè de^l'ait 
daiis4*eau s il eft às6x que TAng^e d*indin?iifim ABÇ»ott 
fon égal DBL efr plus gfà'nd que fon Angle de léfraâioR 
DBG ; mais au contraire , fi le rayon GB paflè de l'eau 
dans Tair, l'Angle d'inclinaifon DBG eft plus petit que 
l'Angle de réfraâion ABC. Nous ajppellerons dans |a fuit« 
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rapport de réfràl^on > celui qui rc^ne cnttç le Sîiîùs aé Vkïi» 
gle d'inclinaifon & le Sinus de i Angle de reftadion. On 
a cconvé pac eipénence que dans le pailàge de Tair dans 
le verre , ce iij^rt étoic pfdque celui de 5 i â $ & dans 
le paiTage du vecft dans l'Air t qv'îl M ^iSSsssk gaèM dn 
rapport de i à 5^ 

De manière donc qu'en obiêcTitif fâx t^fkàsacé i ïé 
rapport du Sinus d'un Angle d'inclinaifon quelconque 4 
celui de fon Angle de réfraétion j on connoîtra , fans ^vùf 
tre travail & par une fimple règk de crois , la valeur de 
f Angle de réfraâion ton^eftondantf i une iodinailoa 
^pidconi}&^ Sttppofims »jMr «empie » ^'dn tâyM de la* 
mière fort tel , qu'en paffiuit obliquement de Tair éàns k 
verre , le Sinus de fon Angle dinclinaiiôn foit au Sinu< 
de fon Angle de réfraftioh , cemme J eft à 1 , àinâ que • 
l'expérience le donne à très-peu près; ce rapport étant confr 
tant 9 filivant la déconverte & la démonftratioh de M. I>e£> 
cartes ( 1 11 fi l'on veiit due l'Angle d'indinaifim fi>iç de* 
fbn Sinns ^ue j'appeUe is iètft côûnn pÂf lel faUes > 
abfi » pour avoir le le Sinnt « dn'itt An^ de léÉae*. 

lidii'»ôiifi»aeettepi0(icM!âcm 1*1 tiéuxsàtmésfi^^t 

lequel Sinus trouvé dan$ les t^pbles Vous feticoniioiaélà 
valeur de l'Angle de téftaAfen $ é^ paf confiqoehtlârdine 
ifat doit tenir le tayon aprè$ là réâ^on« 
. 115. RemARQ. il II n'y a que le^rayonstombans obli- 
quement fur une furface réfringente y qui fôyent fournis i • 
la loi de la réfraction » l'expérience démontranr confbun» 
ment qa'un rayon peipendiciiUûre ne fe réftaâe pas^ * 

1 1 4« Mé D^târtes ayant ttoiivé par ndfdnnement & paf 
ûcpétience > due le rapptirt ii Rifrâàhn étoit dn râppon! 
mfiémty i! n%n faDut (>as davantage â et profend Géo- 
tnècre , à ce Légiflateur dans les hautes fciences , "pour dé- 
terminer la forme ou la courbure la plus avantâgeufe que 
Ton dévoie donner aux verrez, deilinés à torriger les dé^' 
fiuits ou à augraeiiter la pniflan^e de là tue 9 cftr voici ccw 
IBttit il taifi>nna« . . 
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9 t i C e w m 1. 1 f« : 

Quand des yeux n appcrçoivent pas bien diftînâemenc 
i Jo pieds de diftance , un objet qu'il leur eft aifé de bien 
difcerner i lo pieds , ceft que les yeux ne font pas diipo* 
fés pour recevoir les rayoïis , qui viennent da la première 
diftance » de k même manière quils le ibnt pour ceux qui 
partent de la icconde [a] 2 fi jepabdooctcoaveriin in£» 
trament y qui fàfle que les premiers rayons entrent dans 
les yeux , comme s'ils venoient de la diftance de i o pieds » 
lobjet éloigné de 30 pieds fera diûingoé aui& pariaite^» 
ment , que sll n'écoit qu a dix« ^ 

115. Po«r y parvenir , fuopofons l*£lfipfe AMB j«) 
dmt le grand Axe AE # £e k diftanœ Ijflilt Foyen 1^^ 
damki?4/^Mt4fr/^i{^44BM;c*eft4*>dirê»qi]eAB. Ff :: 
a ( 1 1 1) [^] -,fe dis que tous les rayons DM parallèles à l'Axe 
AB 5 en paflant de l'air dans le folide de verre , engendré 
par la circonvolution de cette Elli^fe autour dé fon grand 
Axe 9 iSsrcmt néoeflairement déterminés par la rcfraâion ^ i 
concourir an FojM/lt pliu Ang^delVI^d^où-nenn 
les layons» 

. IMkw'Apib 'tvôit àsé h per^Scééti LMH i 1# 

Courbe , ou à fa Tangente au Point M ; & avoir pris DM 
t== M/, pour décrire du Point M , avec le rayon M/ ott 
DM , la circonférence /DT , il eft évident que la perpen-* 
diculaire OL eft le Sinus de l*Angle d mdinaifon DML » 
& que la perpendicttiaîre fH eftk Sinus de l'AnglefMH* 
par conféauent, fi ions énnohtrons que ki SmusI>L > /H» 
font dans le fétfpiri de U Réfraithn $ DL étant le Sinus de 
l'Angle d*inclinaifon DML , /H fera néceflairement celui 
de fon Angle de réfradtion^ ainfi /MH fera l'Angle de réfrac-» 
tion de l'Angle d'indinaifon DML, c eft-à-dire, quele rayon 
DM &ra, en iettxL de k céfiaâion au Point M , duigé 
au .Foyer/. 

Or îl cemia x^ pair la loi d« la ctôaftbn» que fe 



9 Oa Tuppefe dix» tout ced» 91e rîmptnjfiiitT <]e Tcril nt Tion» fti 4b 
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t^i . ^ ; f ti A r# * \ . 
tzyon DM ne firivra point, à fon pa/Iâge ae Tair ianh 
le verre ,*le prolongement MR de la route DM ; mais qu'il 
feiompra en s approchant de la perpendiculaire LH ( 1 1 o )*, 
te qa'ainfi il paflèra entre cette perpendiculaire & le pro- 
. lot^ement MR* i^* En 6 dirigeant au Foyer /> le Sinnâ 
de VAngU é^mclbkttfiif de celui & tJbigle de ri^jMnrAcoQC 
précifément comme ils^ doivent toe » {myànt la loi <le la 
réfratSfcion ; c*eft-à^dirc , que DL./H : : 5. z. puifque ( 41 ) 
DL./H : : AB. F/î or AB. F/: : j. > ( conû. ) } donc DU 
/H : : 5. !• . ^ 

3^. Si le rayon DM fb décottmoit dans une autre Ligne 
que M/, il fimitavec la perpendîciilaiie LH i k Onu> 
be,an Anele plus on moms grand que l'Angle /MH*»& 
& par conlequent le Sinus de cet Ai^e fiiioit plus ou 
moins grand que le Sinus /H de TAngle/MH. Donc 
DL ne pouripit pas erre à cet autre Sinus: : 5. 2. Ainfi > 
pour fuivre la loi de la réftâélion, le rayon DM ae pout 
pas fe déimuner^àfanpaflàgedelWdAnaloireae^iâns 
le diriger an Foyer /• 

ît^. (>>Roiu Le Point M àylnt été pris i di&fédon » 
il eft clair que tous les rayons , qui rencontreront TEllip* 
foïde de verre parallèlement à fon Axe AB , fe réuniront 
tous au Foyer/ au-dedans de ce folide. Donc , û du Point 
/ & avec un ràyon queteonque > on décdr un Arc de Ger** 
de MSP, qui pafTe entre Aôc 6 > ôn aura une pordon 
P AMSP de l'Ëllipfe génératrice % kqnc^ tooniairf ait tout , 
de fon Axe engendrera uii Solide , qui aura la propriété 
de réiinir , en un feul Point /dàns Tait » tous les rayons 
parallèles à fon Axe , pàr lefquels il fera travecfé > lorf^ 
qu'ib paflèront de T^iir dans fa fubdance. 
: Garlerayon OCàfon paflageCderairdansleveM^ 

Îttittera fk diteâion Or» pour mivre celle qui .tiondmt «u 
6yer/( 115); donc, le Point f étaht lé cenOé de TArc 
MSP , cette dernière dire^^ion fera dans un des rayons de 
cet Arc ; mais tour rayon de Cercle eft perpendiculaire à fat 
circonférence*, par conféqùent le rayon OC., après avoir* 

àé rompu enC, comb^ petpendû^ylaicement iiic. rAjrc 

de 
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'ào Cercle MSP. Ainfi , en loicant du verre dans lair , il 
ne fera point détourne de la dired^ion C/(pafce qu'un . 
irayoh qui pafle perpendiciilairement d'un milieu dans un 
^acre phis rare ou plus denfe , ny éprouve aucune réfrac* 
fion ( 1 1 5 ) .) i donc le rayon QC ou tottc autre ièmblable » 
^tti s*eft plié en enÉuic dans le vene propofé > pour fe diri- 
ger au Foyer/, y ïeta encore dirigé à ia forde du verre dans 
iair. L'on a donc, par 'cette conftrL^ion, un verre brulanc 
très-parfaiti 

ï 17. RÉACA&à. h Pour faire que TAxe AB d'une Ellip- 
fe ôc la diftance F/ de fes Foyers foyent dans le rapport de 
la Rejrâ&im » ôu 4ae AB (oit à F/:.: 5. \. il n*y a qu'à di-- 

. vilèr AB en trois parties égales \ ndre AF & Bf égales cha- 
cune « la moitié de Puné de ces parties; & alors AB fera 
évidemment à F/:: 3. i. Or, ayant le grand Axe d*une 
Ellipfe & fe$ Foyers, il ei^ aifé de conib:uire cette Çourbe 
^ An. 1. du n°* 66, ). Donc , &c. * 
» ZI 8b Remarq. II. L'expérience démontre que, plus un 
Terre eft épais ^ moins il eft tnmfpàt^&t ( toutes choles^'ail- 
kars ^les ) s il paroîe ddnc que des verres brulans par 
réfradioij , auront cette propriété à un dégré d'autant plu» 
parfait , qu'ils feront plus mmces. C'eft une obfervation a • 

* laquelle les ouvriers qui travaillent ces fortes de verres, 
doivent fe rendre extrêmement attentifs. 

,119. Réciproquement, tous tes rayons qui viendront dut, • 
Foyer / dans Tàir % tràteri^le Vene PAMSP ^ en fortirqnt 
parallâes à fon Axe AB, «l 
♦ Dem! Le rayon / M, dans fon paÏÏage de 1* Air dans le 
Verre , rencontrant oerpendiculairement la furface circu- 
laire MSP , ne s'y reKûerapas (i 13) il ne fubira donc 
la loi de la réfotâion » qu'ail Sortir du Verre dans F Air » du 

. cAté.de D $ pour s'éciuter de la Perpéfidiculaire (i 10) y en 
forte que DL/H t : ^. a (i 1 2); ôr AB- Ff : : ^. 2 (coiîft.); 
donc DL./H : : AB. Ff. Mais , quand cela urrive , DM eft 
néceiTaireçient parallèle à TAxe AB (par la conv. du n°. 41.) 
donc, &c. 

;ao. Coa« Ainfi les rayons d^iin corps lumineux, placé 
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194 * Trait* 

au Foyer /, feroient propagés , au moyen d*un pareil" 
• Verre , à une très-grande diftance avec aflèz de force > pour 
y faire difcerner les objecs. * • ^ 

121. Nous venons de confidcrer les rayons DM » OC » 
&c« (fi^. 6^.) parallèles à l'Axe AB de rËllipfoïde, dans lê 
cas où ils tencontrenc la convéxicé de c9fotide > fuppofbns 
maintenant qu'ils en rencontrent la concavité P AM (ng. 6^) 
to ajouts parallèlemen^^ l'Axe BA. Je dis qu'en décrivant 
du Foyer/*, avec un rayon un peu plus grand que /A , un 
Arc de Cercle OST ; fi Ton mène les Lignes OP > TM> &c. 
dirigées au Foyer /, la fig. OPAMTS engendrera , par fz 
ciiconvolucion autour de FAxe AB , uâ fôlid^ (jui fytBL ^UC 
les rayons vetfans parallèlement à (on Axe du coté de /, 
feront rendus divergens , après avoir traverfé un Vefre de 
cette forme, comme s'ils partoient tous du mCme Point/. 

DÉM. Reprenant la fig, (> 3. il eft certain , fuivant la loi 
de la réfradion , que le ra^on RM> parallèle à BA>paâànc 
' de r Air dans le Verre, quittera Ùl diteûion MD, pour 
fompie dans une Ligne M V , en s'approchant de la Per- 

fendiculaire HML à l'Ellipfe (iio) [a] , ceft-à-dire qifîl * 
écartera autant de fa première direction en allant de R 
vers D , qu'il s'en eft écané , en venant du côté de D vers R 
(puifqne Ton fuppofe que c'eft le même milieu} > ainiî Té- 
cartement ou l'Angle DMV = Técartement ou H'Angle 
RM/i mais /MD RMf =: deux An^rles droits $ donc 
/MD -4- DMV ==: auffi Jeux Angles droits ; h LigheMV 
eft donc dans la mcuîe Ligne droite que /M (n**. 45. Injl. 
T. I.) : par conféquent les rayons RM, qui rencontrent laT 
concavité. de ce Verre Jp,ilipf9Ïdepai|Uèlement à fon Axes 
s*écarteroiit cIelentdire6bioneny enWant, ou deviendront 
divergens comme s'ils panoient du Foyer/. 

Ain(î ( fig. (^4.) le rayon HM , en f^flant dé TAir dans lë 
Verre OPAMTS , prendra , à l'inftant de fon pacage par la 
concavité deceTolide , la direction MT tendante au Foyer/, 
centre de l'Arc de Cercle QST 9 Iç rayon MX tombera donc 

C4] Qnfupporcmiei'onattliipprim^cIanslaHg.^j, V/^cUS^p ^ lcr»/oi| 
RM ceticomre.touc a'aboid 1» Couibars clliptit^opt 
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{)erpendiculaii:ement fur T Arc de Cercle OST » & éprou* 
verst siiicanfréfraâicçL (i 1 3)< Par conféquetic il forcira du 

Verre dans T Air , en fuivant une diredion TK , laquelle 
prolongée du coté de M tend directement au Foyer fj ÔC 
c eft tout C. Q. F. D» 

' 111* Cor* Par cônfcquenc > £ un œil eft difpofé pour 
voir d'une mauièrè diftinde un Point de quelque objet 
. placé en fs qu'il né \e ibit pas pour le dininguer â une 
très-grande diftance ; commé les rayons , qui viennent d un 
Point fort éloigne , font fenfiblcmenc parallèles ( note du 
^h**» 158. de la Parab.) , en mettant entre cet œil &c l'objet • 
propofé , un 'Vejrre tel que OP AMTS , dont la concavité 
Elliptique PAM foit tournée du coté de lobfet, & la 
convéxicé circulaire OST du côté de l'œil » & qui^utre 
, cela* ait fon Foyer en /, ôn fera que les rayons , qui vien- * 

dront de ce Point fort éloigné , entreront dans Toeil comme 
' s*ils partoient du Foyer fs Se qu ainfi l'on aura remédié à cet 
1 , égard au défaut de l'œil propofé *, c'eft-à-dire que l'on aura 
une Lunette excellente pour ceux qui ont la vue courte. 
' Rem* Voye2 l'admirable Dioptrique de M* Defiartiu 
\ Moyennant ce que je viens de dire , & le Coro^* VII. dé û 
Piropof. VI. de FElliplè n®. 41. que j'ai expliqué fort au 
long, vous ferez en ecat de comprendre toute wdoétrina 
Géométrique , nécelTaire à rintelligence de fes belles in- 
ventions > dans l'art .de perfe^ioner le Téi^cope & le 
Microfcopie. Ne manquez pas d'y joindre c% que j'en ex- 
I plique à r Article de 1 Hyperbole» où «il s'agit de montret 
1 ruiage de cette Cousbé dans la conftruâion des Lunettes^ 
I & vous pourrez entamer la leéhire de cet Ouvrage de 
M. Defcartes. Quoilju*il air découvert le premier la vraie 
loi de la réfra6kioui > que ùi Dioptrique foit la première pro- 
duâion en ce genre 3 (bndée mr des principes incontefta- 
^ hissTy Se qu ainu Ton ne dût pas s'attendre qu'une Sciènceit 
iâ nai0ânc0 Qt portée bien loin > il me'paroît pourtant que 
c'eft le plus profond & le plus fublime Ouvrage qui aie 
été publié fur cette matière. Je dirois prefque qu'il a le 
ùsïgvd^mivxç, de lavoir à h,£m invenj^ée & finie. 

Ni} 
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ÎI5. Uopinion que Ton a de la capacité d*un peuple t 
eft fans doute ce qui contribue le plus a le rendre reipec- 
table. La capacité ne peut mieux s établir que par des ^écou-* 
Yertes ingémeufes , appliquées aux befoins de la Société \ il 
ii*eft donc pas indifférent de connoîtie le véiitable Auteiir 
d'une invention* ' 

La Dioptrique de^. Df/crfrf« commença à devenir pu- 

^blique en i (> 57. [a\ : Jamais on n'avoir rien vu en ce genre, ^ 
d'aulfi folide dans fes principes , ni dauil\ingénieu!t dans 
lesconféqpienkres. Cette matière s*étoit préfentée à lui fous 

,un fititit de vue fi lumineux , c[u*il en vit prefque leslW 
mites dans le œms qu'il en jéttoit les fondemens. Le Sça- . 
vant'y eft éclairé, TArtifté y eft conduit, & tout le geruo 
tumain fervi. • . . 

Son édifice eft fonde fur cette Proportion , que nous 
avons déjà rapportée : quelque foit L'Angle d*iHcl'tnaifon 9U 
Jthuiimi > lorfqt^u» raton de Jumfinifdfft Jtun m$f$eu dans tm 
mtre plus ou minsdenfi » ie rapport du Sinus de fi» Angle ti»^ 
timuifon ^elui de fin Angle de réfraShn eft^toujours le mime / 
c eft-à-dire , que le Sinus d'un Angle d'inclméifin eft au Sinus 
de fon Angle de rejraâion , comme le Sinus de tout autre Angle 
4'inclinaifon quelconque ejl au Sinus de fin Angle de réfraâion. 

M. Defidnes arrive à ce Théorème par une théorie fort 
in^énieufe» -ttès-fiitipie » & foutenue par la Géométrie* 
L'expérience la confirma , & tout à coup l'ait d'avoir des 

. yeux plus parfaits fut réduit en méthode infaillible ; mé- 
thode dont le Philofophe François étoit inconteftablement 

. le père , fi lenvie ne coriteftoit pas tour. 

J ai peude chofe à dire ici contre les Auteurs qui ont avan- 
cé , que peut'^tre il en étoit redevable à ITillehrord Snellsus , 
Hollandois> Contemporain de M. Befiartes. Des ddutes 
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peuvent fervîr la malignité , mais ils ne fçauroient con- 
vaincre la raifon. Arrctons-nous à ceux qui ont affirmé 
fans reftridion , que M. Defiartes avoir publié le premier 
la Loi de la réfradioA s fans parler de Smllms , dans les 
Manufcnts duquel il avoi(> dit-on» remarqué cette déçou-^ 
verte. * li 

C'eft fur ce pied que s'en eft explique M. JP^olf dans fa 
Dioptri<^ue. M. Chamhers dans fon Didionaire Encyclopé- 
dique , écrit en Anglois , Ta très - éxadement répété au 
met Âéfraâfon s & M. de Voltaire Ta fuppofé, apparemment 

ÇDÙr mieux chanter M. Newton. Citons fes paroles 'du 
oëte François, qu'on pourra liteaux pages pi. 6c 91, de 
fes Èlémens de Ix Ph'tlofoph 'te p Neirton , première édition, 
w Snellius trouva le premier la proportion confiante , fui- 
w vaut laquelle les rayons fe rompent dans les difFérens mi- 
.*» lieux. On en fit hotmeur à Defcartes. On attribue toujours 
. a» au Philofophe le plus accrédité les Découvertes qu il rend 
^ publiques. Il prmte des travaux obfcucs d'àutrui» Scû 
n augmente fa gloire de leurs recherches. La découverte de 
Snellius étoit alors un chef-d'œuvre de fagacité , ôcc, « 
Une accufation de cette nature méritoit, pour le moins, * 
que Ton s'appuyât de quelque autorité > mais , comme on 
n*en produit aucune, nous nous çroyons obligés envers lo 
public de hke ici lesâaisde cette liâierdie. 

Il n'ed point queftion de fçavoir fi Smllms a pfi découd 
vrir , ou même ^ s'il a découvert le premier la Loi de la Ré* 
fra^ien. On eft dans l'impolTibilicé de prouver un pareil 
fait. Cotiibien de découvenes qui n oryc jamais été publi- 

3ues, ou qui l'ont été trop tard! il s'agit uniquement de 
émontter que M. Definrtes a yolé i ^lUus (a. découverte» 
. ou quil ne la lui a*pas volée , efpofons les iàits. 

M. Hujfghens dit , dans fa Dioptriqiie , que M. Defcartes, 
cnpaffànt en Hollande, yit Snellius [a] y qui avoicbeaij- 

Ce (ait me paroît douteux. On fcaît avec quel fcrupulc & quelle diâùiîon 
M' BmIUt a Retaillé les circonfUnces de la, Vîe de M. Dtifesrttf i ii^nmoins on 

mi ■ . 
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coup de Manufcrits de fa comporition fur la nature de la 

lumière» dans lefauels fe trouvoitune Loi de la Réfradion, 

forr approchante ae celle çublice ojir M. Defcdrtes en i 5 7» 

que lui M. Bujfghens a vu cette Loi énoncée <lans lefdits 

Manuicrits ; & que ftut^itrê M. Defcartes en a ciré la 

fienne., 

, Mais , fi M. Defcartes a vu SnellittSy Snellius a vu M. Def- 
cartes. Ils fe font entendus réciproquement*, & jufques-li 
il e(l encore impoilible de décider lequel des deux eft le dé- 
prédateur. O^i ne dit point en quel tems précifément ces 
PhUofophes fe virent [^] , ni fi la Découverte en qudftion 
étoit faite en ce tems de part ou d*aurfe. Ce qu*il y a de 
'bien fur, c'cft onoû en entendit parler pour 1^ prenncre 
fois en 1^37. ! ^ Defcartes la publia comme de lui dans 
fa Dioptriquc ; que perfoime ae la revendiqua ; que 24 ou 

• 25 ans après , Voffttis nyant mis au jour fon Traité de la Lf/S 
, mîm « il y avoue qu'il étoit rédevable à Snellius de plufieurs 

• belles obîèrvations , entre lefquelles on 'trouve celle , que 
Ton prétend être la mcme que la propofition de M.Z>^ 

cartes y que Vojfius n'obje6ta point cette déprédation âu 
' Philofophe François , quoiqu'il fe fut déclaré contre fa 
Dioptrique > & qu'il eût a(5tuellemcnt des démêlés avec Itii 
fiir ce fiijer ; que Meflîeurs Lclhn 'tts Ôc Bernoulli ne parlent 
du Théorème de SneÊkus que fur la fbi de Vûffius s & qu'en- 
\(in l'oii Ignore où fe trouvent imprimes les Livres d'Optique 
de Snellius , ou mem.e s'ils font imprimés. ^ 

Je dtoande préfentement , fi la Découverte de Snelliîfs 
avoir été publiée en iC^j.àc qu'on l'eût retrouvée dans un 
"Ouvrage de M. Defiartes, imprimé pour la première fois enr 

• 1 66 1. [b] ou devem alo^ d'une notoyété publique , n eft-* 
il pas éyidçnt*que , fuivant toutes les voyes légitimes de 
juger, l'honneur de la Découverte feroit 8c devroit être 
attribué à Snellius? donc l puifque M. Defcartes eft le prc^ 



[*] Snclliii'i eH: mort en i^2^. Bii il et ^ Vie de Defcartes* 

î^j C'clt la d»i;e de U prcuiiàc (idiàoii du Livre Dt ujfMtâ luàs de Yojfiut» 



* 
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mier endate» iequicc naturelle éxige c^u on ne le trouble 
point dans fa poileirion, par des moyennant lef- 

qaek il feroit i(npoffible > de jamais compter for aucune 
propriété. 

Mais, il y n plus. Les bc5ns efprits apperçoivent |)ar la 
mcjhode de procéder dans une recherche , fi Ton a du arri- 
ver à quelque produâion qui y tenoit. Or > de la manière 
dont M. Defiartes entre en matière & traite fonfbjet>o|i 
preflènt qu'il en va naître des coups de lumière ; au lieu 
qvLt^Snellius > de l'aveu même des adverfaires de M. Déf' 
cartes , ne fondoit fa Découverte que Tur des expériences 
'a'] , dont Textrcme délicatefTe pouvoir faire foupçonnerla 
; blidité. Je n*en produirai qu'un exemple ^ort coiiin,i d ceux 
qui fçavent un peu les Élcmens de Géométrie. 

yn,homm^ditqu*il aune méthode, fondée furlexpé- 
nenee , :d'infcrtre un P<digQne régulier de 15 câccs dans 
un cercle quelconque ; que cette méthode lui réuffit tou- 
jours 3c que , pour s'en convaincre , on n*a qu a en faire 
l'épreuve. Mais, a moins qu'on ne foit fort ftilé dans ces 
.opérations > on fçait que fur dix tentatives, ibuvent il n y 
icn a^as une qui réponde jufte à toute rigueur. Ain(i > à ne 
-s'en tenir qu'à l'expérience» il y a pour le moins 9 degrés 
.de certitude contre i , que. la méthode propbfée n'eft pas 
•éxadle. " ' * 

Je ne vois qu'un moyen de lever ici tous les doutes, de 
raiSirer la main du Praticien , & de le faire revenir conf- 
. taminent fur iès pas ; ctd d'éclairer ou de convaipcre fqn 
entendement par une Démonftration bien con^lette. Alors, 
quand il ne rcuilùca pas» il n'y aura plus moyen de s'en 
prendre â la méthode , mais uniquement à la manière de 
s'en fervir. Or c'eft prccifcment ce qu'a fait M. Defcartes 
dans la queflion que nous traitons. Sa propofiricn efl: 
prouvée indépendamment de toute expérience. Ainfiil a 
encore » à cet égai^d » la fupériorité de génie (at,SnilUus. 
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(«âetir &ca peiic-êcre inquiet de fçavoîr , cpmmènt 
on déraontxe qiie h prppofitioa de SmÛùt^ eft > à.p€^ de 
chofe près , la m^e que celle de M. Defrurtês* Soit donç 
NQT Z (fig. L. PL. 5.) le profil dun vafe re6fcangulaii|fc 
rempli d'eau. Au fond de ce Vafe font ks ob/ecs C , T, d'où 
Ton a élève les Perpendiculaires CG, TZ , fur QT. Placez 
un œil en K dans Tair , l'objet C lui paroitra s'élevei , comi « 
me en D , fur la Perpeiidiculi^ ÇG, par le Point dlncir^ 
dençe B de la fus^ë réfringente» tneheailes Lignes KD ^ 
BC Snellius appelle BC le t^en vrai s parce qi^ilfèâîve-^ 
ment fans eau, 1 objet ne feroit apperçu qu'en C ; & il 
nomme BD le rajon apparent y l'image de C ne paroillant 
en D, oà-l'ol^t neftpas> quen vertu de la réixaâIon^^ 
Maintenant ) après avoir mefuré très-éxaâiemeBtles rayôns- 
BC, BD, que le nième ceil cegarde plus obliijttemeât rqbjet: 
• T pareil au précédent f & il le yertsis*élevef , comme ea V9. 
lur la Perpendiculaire TZ v que l'on mefure le ra^ftn vrdi 
RT, ainfi qu^ le raj^on apparent RV > & voici quelle eft la 
propofition de SnelUus : J'ai toujours trouvé, dit-il, que 
ie- rdjfçn vrai BC à fin tayim apparent BD , commê /e , 
fjayim vr^ RT tfi 4 fin té^on apparent R V \ fuelie q%c fih^ 
( tinciinaifin, ^es payons vr^ fia^ QT* La propofition de 
•M. Defimts porte que U Sinus éhm,An^ èinclinaifin étum 
rayon de lumière , qui pajfe d'un milieu dansvn autre plus ou moins 
denfe , efi au Sinus de fon Angle de rejratlion , comme le Sinus 
ife tout autre Angle d'inclinatfin quelconque efi au Sinus du fon^ 
Angle de r^ra&i$^. Enibite que , fuitanc SneUius, b cayoa 
vrai ôc £on rayon apparent ionc en rai fin cenfiame^ quelfe; 

Sue (oie 1'obHquité de l'afpeâ v & > ielon M. 'Defiaytet , ce 
)nt les Sitius des Angles ainclinai£xi & de réfrgi^ion , qu\ 
ont refpcélivement cette propriété. • 

Il femble d abord qu'il y ait une grande différence dans^ 
l'énonçé de ces propoiitions. M. Léilsnits^mSsmt , tout pcné-. 
na&t qu'il étoit,^e les £ûi&i|t rentrer ftine dans Fauf^e. 
qu'avec aflez à% peî|ie.. On peut cependant; les;déd«ireréci>-. - 

Îroqûement Tune de Taune avec une extrême fiicilité". Par." 
îs PoiACS B>R, meft0fl& le^ Perpendiculaires MU, OP w 
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i la futSiceté&tngente NZ, Ptii%ue les nfùns CB « TR, * 
(jttiteent leurs direâions CA , TI > aux Ppints B» R ^ de 

leur palfage dans Tair , pour s'écaner des Perpendicul^res 
MH , OF , dans les Lignes BK , RK , dont BD , RV font 
les prdlongemens refpectifs ( fupp.) il eft clair que HBC i 
FRT , font les Angles d'inclinailoni que KBM ou HBD eft 
i'Angle de xéfxaâion deHBC, & cjueKRO ou FRV eft 
i'Anglô de réfiraAion de FRT, • 

Cela fuppofé, je dis que, fi Ton a, fuivant SneîUus^ 
cette proportion le rajon apparent BD eji au rajfon zraï BC % 
^cmme U rayon apparent RV eji au rayon vrai RT , Ton aura» 
félon M. Defcaites , le Sinus de l* Angle d'inclinaifon HBC 
c/? au Sinus de fip ^ngle èe réfra&hn HBD , cmme le Sinut 
ie t Angle ^inçlif^im FRT au S'mu de fin Angle de ré^ 
frâ&ion FRV, 

DéM. Soit S le caradèfe du Sinus d'un Angle , & confia 
idcrant les rayons apparens & les vrais dans les Triangles 
£CD y RTV > lappeUôBS-nous que les côtés des Triangles 
font entr'euxj comme les«Sinus des Angles oppofcs à ce& 
cotés \ Jonc BD^ BC ! : SBCD ou SH6C. SBDC ou SBDG 
?= SHBD. Et RV, RT ^ s SRTV ou SFRT. SRVT oa 
SRVZ = SFRV. Or (fupp.) BD. BC : : RV. RT. Par con- 
féquenr SHBC. SHBD : : SFRT. SFRV. C. Q. F. D. 
^ Réciproquement la propofition de Snellius , peut fe dé- 
duite avec la même Êicilité ^ celle de M. Befcartes, Mais » 
parce qu'on dénumiye çpie lestreàs Jngtesiun Triangle fini, 
ïgaux i deux ireksy en & ienrant de Vég^é dis Angles.aU 
Hmes dans U farullèH/me de deux Ligner, s^eiimit-it que 
l'Auteur de cette dernière proportion , le foit aulïî de la 

t>remière "i On ne le pourroit pas même conclure , quand 
es deux proportions feroien( abfolument identiques. Il 
Ji'eft pas rare , fanai|ctre rien communiqué , d'aboutir aux . 
inêmes vérités^ lorlquel'on ipécule fur le. même fujetj ôc 
quetquefi»s précifihnentpar le mèmedimiti; Cela m'eft 
^rive à moî-îînèttie- pluiieur^ fois dans cet Ouvrage. 

Ce qui aurcrit dCi , ce me femble , retenir la plume de 
46123^ QiK o^jo^é ici S.m^Um i i)e^C4rtes s c'eft que U 
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Pécôu^tte vtaîe o!i pjréeendue àc,Snelii$ês a été toiit-a-fiut 
ftéi^e éjitre iôs-jnains > & qu'il n'ayoic pas pénéixé fort loin 
tdaifc k Science de la rënaAion. Au conttaire celle de 
M. Defcartes nous a valu une des plus belles Sciences ik 
des plus utiles que l'efprit humain ait jamais inventéés. Mon 
garant pour les taies fera lA^Hujghens , dont MelFieurs W^olf^ 
Chambefs, Se Vfitakc , n*ont pas imité la modération. Par- 
courez la page 2 & 3 d^ fk Diopcrique Latine '» impriméeii 
^Amjlerdam en 171^' vous 7 venez qu'après avoir énoncé la 
ioi de la Réfraârion de M. Defeartes , & attribué quelque 
jchofe de fjmhlablc à Snelltus , il ajoute ces paroles remar- 
quables : Vmmt ad banc funtum proportionem nequaquam attend 
dit Sncltins , & ufque adeo ab affarente imagine rem omnem 
pendere exifimoMt^ «t eriam in réuiïc perfendicHidri effe&um 
refraStcnis , feu y ut falso opinatur , dccin tationem fddiivifrni 
Jgnofcat i deceptH^ eo qu9d etiam réside fupér in^vds aqua ple^ 
mm inCpk 'fetît 't ,fund'tts otnni parte attolli vidctur, Cujusrei ver^ 
taufit ex radhs ad utrumque ocuium. tendentibus petenda erat, 
Bàic omnia, qu^e, de refpaâionis maquijitione mlumm intégré 
Snelltus expofiierat, ineditd n^anfere , :qud & notvidtmus ali^ 
quando ^ & Cartefium quoque 'vidijfe accepimus ; ut bine , For- 
t^ffe men/hr/em' iltam ; qvét in finAhs tonftftit , eiicuerit, qui 
in explicauda irtde & zitrarum figuris invefitgand'ts felictjfime 

■àjl ufus, ^ . , • ' ■ ♦ 

Par où i-qn v.oit la ci^jconi^étion de M. Huyghcns dans 
fes conjeâiures. La propoHuon de ^^. Defcartes revient., 
félon lui^ {U c.'eft aufli mon fenctmenc) à celle de Snelltus; 
mais celtti-rcrn'y a ^as fait attention» nequaquém attmdlit» 
Il a tt^^rop cru faùfTemeUt que Te rayon perpendiculaire fe 
réfraétoit, falfo opi/iatur. L'Ouvrage de Snelltus n'avoïc 
point encore érc in>primc , lorfque M. Huyghcns en par- 
loir , iuedit^jmanfere. Il aiTure quil e|||^voit vu le Manuf- 
càx^vidimms s qu'on lui avait dit que M* Defcartes l'a voit 
vuauffi » secefimus Curtefum viièffe s que feut-etre la Loi des 
Sinus 9 êcc. découverte par celui'-ci , avoir été occafionnée 
•par celle de Snelltus , foruffe elrcuertt. Et qu'enfin M. Def 
cartes dvoic très-heureufemânc iippliquc*ia Dccouvecce a^ 
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l'explication de TArc-en-Ciel ainfi qu'à la recherche de la 
forme des verres , dont on, a befoin dans la conûnidion 
des Lunettes , des Microfcopes» & dés Téleicopes, jelkctf-* 
Jime eft ufus* ÇjoïïC\\îon% donc que les foupçons favetir 
de Sneiiinf ont même de mauvais fondement» 8c que tott« 
tes les raiforis font pour M. Defcartes, ■ - • 

114. Us A SE de l'EUïffe dans ta confiruclion du, Forte-voix. 
Nous avons vu n°. 1 5 4 de la Parabole , que cette Courbe 
étoit fon propre à la condruâion du Porce-voix fimple » 
mnîs elle ne paroît pas fuffire , pour la plu? grande perfèc* 
tion de cette machme. Non feuleftent d eft néceflàire que 
les rajfons fonorfs foyent dirigés le plus précifiSment qu'il 
efl: ponîble , vers un endroit propoië (ce à quoi la Para- 
bole ell: d'un excellent ufage ) ; mais il feroit avantageux 

# que l'air s'accélérât dans le Porte- voix , fans nuire au Pâ- 
rallclifme des Lignes vocales. Quand on parle dans un Pàr 

^ ]:^boloïdeigx>ncave , Fait ne s'^ trouvant arrêté que par jes 

• parois de Tinibument , qui lui laiflënt'la liberté de s'éteh-» 
dre , s'y condenfe très-peu. Ainfi fes reflbrts fe déployant • 
lentement , ne contribuent pas a la propagation de 1^ voix , 9 
autant que lart nous le fait 'concevoir pofTîble. 

Pour approcher donc de la perfection à laquelle nous 
tendons > foit rEllipfoïde A/ (ng. 6 ) adapté au Parabo* 

' loïde/T 'y de manière qùé ces deilx conoïdës àyent un Fo^c 
commun/, & que l'autre Foyer de l'EHi'plbîde* foit dans 
rembouchurc , a l'endroit où l'on doit parler. Il efl: évi- 

'dent que les rayons fonores Ab , Af, partans du Foyer • 
A, feront réfléchis a rencontre de rÈUipfoïde , à fon 

.•autre Foyer / ( 3 <^ ) ; que par cohféquent leur aâiôn mu- 

xtuelle les uns fur les autres les condenfem en cet endroit s 
d où ne pouvant revenir vers A , où la voix fait obfhLcIe » • 
ils 'feront fôrccs de fe précipiter dans la ParaboloVde en 
d, gs alors , en vertu de la forme de Tindrument , ils pren- 
dronr un coms'ds , gr , parallèle à fon Axe AT ( n**. 8 1 de 
la Parabole^ > 6c iront ain(i de concert poaer la parole plus 

' lôin & avec plus de diligence > que 'fi le Porto-voix écoit 

• ^ple* 
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1 1 5 . REMA^ci. Il n y a que rexpérîence qui puiflTe di-i- 
terminer ici la longueur & la guolïeur de l'Eljipfoïde , 
ainû que le rapport àt ces deux dimendons > mais ce pre- 
mier (y>noïde une fois fuppofé > régie nccedàiremenc le 
Volume du fécond que Top peut faire d'ailleurs, auffi long 
que U commodité le permettra. Car le Foyer / de l'Ellip^ 
foïde devait être commun au Paraboloïde qui lui eft adap- 
té , on voit que l'Ordonnée ou la double Ordonnée à ce 
Foyer eft la mcme dans Tun &c l'autre conoïde : mais la 
double Ordonnée au Foyer d'une Parabole» eft toujours 
égale au Paramètre d# cette Courbe {9 j. de la Parabole ^1 
& ia conftruâioii fe régie fur la longueur de fhn Para« 
mètre (z4.Parab. ). par conféquent la féconde pièce dit 
Porte-voix compofé eft déterminée par la première. 

• ii6. On eft quelquefois oblige dans les Arts de tra-^ 
vailler fur de crès-petites parties , à la lueur d'une lampe , 
4 une bougie , ou aune aiandelle » dont la (iinple lumièrtf 
n'éclàire pas aflèz y fans augmenter le nombre oes bougies» 
dont ta multitude deviericuroit incommode & di^n£ett- 
fe , on pourroit fe fervir d'un Ellipfoïde concave , dont 
les corés feroient étamés & très4iftes. En fuppofant ce 
conoïde tronqué du côté de /> afin que l'on pût faire tom- 
ber où Ton voudroit ce Foyer , qui feroit alors eu plein 
air ; on conçoit que les rayons d'un corps lumineux placé 
au Foyer A 6c réfléchis en/(|^) > augmenteroient con- 
fidérablement la lumière en ce. Point , 8c par conféquent 
y feroient difcerner à de bons yeux , des corps d*une pe* 
litefte excoflîve. ' 

1 17. Ce conoïde eft encore d'un très-bon ufoge d£is I4 

• conftrud'ion amfiâelle des échos À voix kaffe. On appelle 
ainfi un éch^y qui ne fe fiât entendre que quand on pade 
lias; Si Ton conftniit donc une voûte ou le filatfend d*un 
«ppàrtement en ferme d'ElIîpfoïde eoncave , quelqu'un qui 
parlera fort bas au Foyer A , fe fera eiucndre fort ciifti ne- 
tement à une oreille attentive au Foyer/ ; fans que des 
perfonnes , placées encre ces deux Points » & néaiunoin» 
i qiidque diftaiices 7 puidènt diftînguçr la moindre pti» 
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vdle. Ce dont j'ai fkit rexpcriehce plufieurs foïà , taftt I 
rObfervatoire de Farts que chez M. Pagni*de la même 
Ville , lequel a un raient diftingué pour ce qui concerner 
les expériences de Phydqae , où il £uc paioiae ia dexcéricé 
avec beaucoup ''de fuccès. 

La laifon en eft que les Lignes yocales Ai, A^» vonc * 
du Foyer A fe téfléchir , à la rencontre de la voûte ou de la 
courbure fupcrieure> à Tautre Foyer /où Ton funpofe une 
orei^e placée. Leur réunion en/eft donc la caule pc^iir la- 
quelle la voix bafle , qui par^ du Foyer A , eft entendue ea 
tandis qu'aux autres endroits entre A&/9 oùnefe fait 
point la réiinion des Lignes vocales , elles n'ont pas aflèz 4^ 
force pour ébranla les oreilles des Auditeurs. 

I iS. Remarq. Ces fortes d*échos ne paroiflent répéter 
ue les voix baiïès ; parce quen parlant haur, comme U' 
iftance entre les Foyers ne peut pas être confid érable , vu 
la difïiculté de la ctnflrudion , la voix & ïeibo &appenO. 
loreille en mêfme tems. Mais la voix étant conmiunement 
plus fotte que fon écha, il arrive que ce dernier ell: coi^-i» 
vert par Tautre , de qu ainfi il n'eft pas poflible de 4e diftin- 
guer. Au contraire , quand on parle très-bas , la voix na 
Faifant pas d'impreflîon fenfible fur l'oreille , laifTe enten- 
dre l'écho 9 qui y en fait une ailèz grande par la léiinion . 
desLignes vocales > donr^nous avons parlé. 

129. UsAGB de tEiltffe dans la cenfiruSwn desCwmtt 
^0uftiques. Umelèfnblequ'tuitubeEU^difde, à peu près 
fèmblable à la figure 66 , feroit beaucoup plus propre à 
la conftrudtion des Cornets acouftiqnes , que le Paraboloïde 
dont il a éré fait mention au n°. 1 57. de la Parabole ; fur* 
tout en lui donnant une embouchure , qui s adaptât trçs-* 
éxaâement , comme celle du^Korte*voix , à la bouche de 
celui 4^ pvlemit m Foyer A; alors 1^ L^es vocales . 
feoient toutes %icées d*enfiler le' corps deimftrun)çnt\ 
& après ayoir été réfléchies de deffus les parois intérieures 
€d 2l Tautre Foyer / ( 3^)> où elles ne manqueroient pas • 
4e fe cofidenfer , leurs reflbrts ne pouvant fe déployer que 

4<i du Forte-vem elles s'y porcecoieot avec iiup^ 
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tttoflcé. Se £broîent par coïiféquent en état é^oCCs£ontïét 
iur le cimpaif'dej'oreille > un plus fort ébranlement qu'à 
l'ordinaire > car c'eft tout ce que 1 on fe ptopofe d opérer av^ 
* de pareils inftrumens. 

130. Ce Cornet acouftiqiie ^ en forme d'Ellipfoïde , me 
paroît avoir deux avantages fur le Paraboloïde. i^. Patce 
^ue Tembouchure du Paraboloïde » ne s'adaptant point éxac* 
temenc à la bouche» laffiè échapper un très-grand nombre 
de ra^ns fonoies » qui ne £>nt point portés dans le c^rps 
. de rinf^rument. 2°. Parce qujl n*y a que les rayons pa- 
rallèles qui fe réfléchiflent prccifémcnt au Foyer du Para- 
boloïde. Or le nombre de ces rayons doit être aflez pe-, 
tit ; parce -qu ils fortent prefque toujours de la bouche , en 
s'épanouiflant çn forme d'a^retce » & par conféqu^t fort 
éloignés d'être parallèles. 

151. UiAGB de VElliffe idHs ïa Cânfiru&hn & le calcul 
des voûtes furha'tjfées. Une zioute eft uiï toit concave inté- 
rieurement > arrondi ou en forme d'arcade dans toute la 
longueur lequel préfente au-dehors une apparence fem- 
blable à la figure BCGH* ( fig* 6:^. ) Les mûrs çfui la portent 9 
tels que ABHL» en font les fieds dfo^s$ & l'on nomme 
f ignons ceux qui la ferment comme AËCD. Il peut y avoir 
autant de veutcs d'efpèces différentes , qu'il y a d'efpèces 
de Courbes toujours concaves du même côté. Les plus com- 
munes font A plein CMre , en tters Point ou en Arc de çloiire » 
Se celles que l'on nomme finrhé^ff^es. Les voûtes 4 plein Ç0hk 
tre font celles dont ia coupe vqrticab BMC eft un demi* 
Cercles car il eft èrident tiue la voûte ne commence i 
s'élever que de Thorifontale BC , que Ton appelle pour 
cette railon naijfance de U voûte. Dans les voûtes en tiers 
' Fôint cette coupe eft prefque Prianguiaire s & elle forme une 
denU^Eilipfe dans les voûtes furhaiffées dont il s'agit ici. 
* I j 1. Pouf la conftruâiQn des voitt»^ il £im l^voit 
«ui*eUes fent compofées de vimfjehss ce fônt desj>ierres ou 
des matériaux quelconques , taillés en cfpéce de coin tron* 
que , & propres à former le cintre ou le* conrôur d'une 

irouce* Il eft donc nécpilàire que rexcrémiré de chaque 



Digitized by Google 



D E s C O U R B F. s. 

Voullbfe , qui compofe la furface intérieure d'une voûte 
furbdfjfeey foit milice en ^rc d'Ëllipfe > de manière que ie$ 
extrémités rédnies de tous les voujjbirs mis en place, for- 
ment une denû-Ellipfe donc la ndijfance BC de la voûte 
Ibit le grand Axe î or nous avons vu ( ) comment on 
gouvoit tracer une Ellipfe *, on pourra donc faire prendre 
aux voufToirs une forme Elliptique , pour en conftruir 
re une vouce qui fera doutant plus furbaiflee , gue le 
fécond Axe fera plus petit par rapport au grand [a]. 

13 5* On toifera la ij^lidité ou la ma^nnerie de cette 
Toute , en déterminant d^botd làiurÊiee de la demi-Ellip* 
fe BOCB ( cor. du n°. 6^. ou n°. 74 ) : aprçs quoi on la 
multiplier^ par la Ligne BH , qui défîgne toute l'étendue 
de la vouce encre les pignons , ôc que les Archiceâes ap-' 
pellent pour cette raiion huglttur dans œuvre s ce produit 




plein que 

ou le vuide , dont la coupe eft la demi-Ellipfe inférieure 
BMCB ; on multipliera donc cette demi-Ellipfe par la même 
Ungueur dans œuvre BH \ ayant par la le coifé du vuide de 
la voûte > on Tôtera du premier toifé tant plein que vuide s 
6c l'on aura un refte qui fera évidemment la folidité de la 
voûte , dont Pépaiflèur eft comprife entre tes deox'Lignes 
BOC, BMC. ' ' • • ■ 

Je ne parle point du toifé des pieds droits ni de celm 
des pignons > ce font des Parallèitpif édes qui fe calculent 
ail&nent par la Géométrie commune. 



[a] SiksdtQOiyftnJles lepermettetit, je traiterai la madère «les Vomtes plus k 
mbiul dm» tm notre Volame , où je ferai vdr Tapplioitioii ^ Coafbcf i 1^' 
sHff€ de» Piâifïïg» Ce ^fca dis iâ Q*eft <{uç pour faire featir de IxÀtie henr» U n^. 
$mté , doJis l*Aii6hitsftiire« de fçavoir àk^ r£ll|p^« |c «a oOctOfr la (iii£icc« 



* 
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Dç t Hyper boiâé 

'l.'pv ÈfinltïoiI. Soient le$ Côtelés RST^ LMV 
1^ (âg. (^8%) parallèles entr'^uk > cou^ans perpôhdici^ 
lairement le TrUngle par tAxe d'un ràne ERT , dont ils 

font dés fe&ions. Suppofons aullî qiie ce ilième cône foit 
coupé pâr un autre plan , perpendiculaire au Triangle ERT, 
& tel que coupant les deux plans circakires RST ^ LMV, 
ainfi qu'un çoté ëT du c6ne> ion ptolongement coupe le 
c6n€ oppofé tjfX^ il en iiaitta une troidéme feâion 08S y . 

laauelle les Anciens ont donné le nom d'fyfifhb. Koos 
en oirons la raifon au n^* 59. 

2. Cor. h II eft clair par la conftrudion , & par tout 
ce que nous avon^ dit au commencement de la Parabole 
ic de ÏElliffe > que OS eft perpendiculaire àu Diamètre RT, 
âinfi qu'à la commune fedion BG de X hyperbole & du Tria»» 
gie par tAxt i 8c qu'elle eft par Coniëquent coupée en deux 
parties égales en G. Par les mêmes raifens , MH eft per« 
pendiculaire au Diamètre VL ainfi qu*à BG , & coupée 
en deux parties égales en P ; de manière qu'en faifant plu- 
fieurs coupes circulaires , comme LMV , entre le Sommet 
B de Wiyperbole & la Bafe RST du cône , toutes les^ con»- 
Aunes feâions de ces Ceccles & de l'hyperbole » feioient 
coupées en deux é^lement > & perpendiculaites à BG » com- 
mune feftion de Thyperbole & du Triangle par l'Axe 5 ainfi 

• que le font OS , HM. 

3. Cor. II# Puis donc que OS, MH,^ toutes les au- 
ti^es communes feâions femblables , font coupées en deux 
parties ce^ par la commune fedion BG > & peipendi- 
citlaites l^cetce communé feâion , il s'enfuit que BG ^ 
VAxe de l'hyperbole ( c(^(brmément aux définitions que 
nous en avons données pour la Parabole & TEllipfe ) ; les 
Lignes PM ou PH , GS ou OG en font les Ordonnées s &P 

les Mffjjis. De plus la porcioa AB de TAxe, pro- 
longé 
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lônge jufqu*à la tencontte A da c6ne oppofé , s*appeU6 Ax$ 

tranfverfe , ou premier Axe , relativement â un autre Axe q^e 
nous dérefminôrons bien - tôt ; &c Ton nomme centre de 
l'hyperbole le milieu C de l'Axe tranfverfe *, enfin nous ap- 
pellerons Axe mt€rc€fté u'he portion qttelcon(|ue AP oïl - 
AG da l'Axe prolongé , comprifo entre le Point A & U 
tencomte d\ine Oxdonnée quelconque PM ou GS* 
' 4. Pnoi». I» Dans l*hypef oolé les quarrés des Ordonnées 
fout entr'eux , comme les Redlangles des Abcifes par l'Axe 
intercepté j correfpoudant i ces AbciiTes > c'eû-à-aicQ , que 

Gs! PM* t BG X AG- BP X AP. 

DïM. Les Triangles femblables AGR , APL, donnent 
AG , GR : : AP. PL {U)\àc des Triangles femblables BGT, ' 
BP Y, Ion tire BG. GT BP. PV ( N ) : ainfi, en multipliant 
par ordre les termes des propordohs M> N » on aam BG 
XAG. GT xGR::BPxAP.PVX PL» oii> en alternant» 
<?rxGR.PVxPL::BGx AaflPxAP(Q):mais,par • 

k natûtedu Cercle, GTxGRaGs', &PVxPLs:saB 

PM) donc» en fubftituant ces valeurs d^ns la propos» 

tion Q , elle deviendra Gs! Pm': : BG x AQ. BP x AP. 
.CQ.F.D. ' 

5. Cor. L II s'enfuit de cette propriété de Vhjpetholi ^ 
que le Péridciètfe decme fedion eft u|ie Courbe. Ce qm 
l'on démontcem» comme l'ona £ùt pour k Parabok n^ 9. 

^ é. II. En prolongeant du c6té de A k pkti coupant 9 
qui a formé lliyperboîe LBM (fig. ^9.)* il engendrera dan», 
le cone oppofé une autre fedtion /Aw , laquelle fera non 
feulement une hjpcrbdi > fuivan: la définition , mais eUe 
fera encoce préciliénient égak & femblable à rhyperbole 
LBM ; or ces deux hyperboles^ confidécées enknihk^ s*ap« 
pellent fyperhles oppof/es. 

DÉM. Pour démontrer l'égalité & la fimilitude de ces 
hyperboles , il fufïic de faire voir que les Ordonnées pri-- 
fes de part ôc d autre à égab diftance du Sommet de ces 

' Courbes » ions par kice roem ^4c% Ex, copune^cek p«rg^ 
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çra fans doute tôut-à-faic évident > 4orfque la coupe Tt eft 
parallèle à l'Axe OQ> p]mbiislecaslemttsdiBkile>c*eft4« 
iltre, celai da Triangle Scalene » où l'Axe OQ eft oblique 

aux Bafes oppofées DH , dh y Ôc dans lequel la fedfcion , 
qui engendre les hyperboles oppofées , n eft pas parallèle 
à TAxe OQ ^ c eft pourquoi cicant par le Sommet C la Lie* 

irne s/, parallèle a la fe(5lion génératrice , & faifant 
'Abciilè fir ss F Abciflè A/ » la 'démonftradon fe réduit à 
prouver qut les Ordonné^ cotre^ndantesr î» /m» finit 
égales. 

A caufe de Cf parallèle à BP ( conft. ) les Triangles 
fembkbles BPH , C/H , donnent , BP. PH : : Cf. /H (M) 5 
S: des Triangles femblables APD , C/D, on tire AP. PD : : 
Cf. /D. ( N ) ; donc » en multipliant par ordre les termes 
des deux proportions M» on aura fiPx AP.PHxPD 

pu PM'::Cf!/Hx/D(L). ; 

Retharquez maintenant que les c&nes oppolés CDH» 
Cdh , ayant tous leurs c6tés égaux , chacun â cnactm > c'eft-à->> 

dire, CD === G/ ; CH = Ch, & l'Angle DCH == dChy la 
Bafe DH =î= la Bafe dh j d'où il eft clair que/H s Cf 
c=Cx,&fD==/i. 

' Après cela» les Triangles Apdy Csd^ étant femblables, 
Ap.pi zzCt.sdii C/./D 5 ainfi A^/rf • t C/./D (H)- Etlei^ 
Triangles iêmblabies Bfb » Csb , donnent B/>. ^ft : O. /ft ; r 
Cf. /H ; donc B/>. ^fc. : : Cf. /H ( K-) 5 ainlî en multi- 
pliant par ordre les termes des deux pro^rt. H> K» on a 

hfXBp.pdxfh ou pm it C/./H x/D(T)5donc, es 
comparant les deux proport. L, T , on trouvera AfxBp, 

i : BPx AP- jwî Or (4) BP X AP. PM : : Br X An 7h 

donci^ X^iyBc^::B^XAr*n>ou^enaltei»iant» A^ 

Br X Ar : : ^w.. ri ; maïs A/» étant = Br (conft.) , il s'enfuit 
que = Ar i & qu*ainfi Ap x Bp '= Br x Ar i par confé- 

quent pm =2= ri , ou pm = ri. C. O. F. D. 
*p Pjic^.Ilkâi^a{tf:ès avoir aouvc(%.d8«)ttaquacriémd 
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Wme ft propomond aiiz txois grandeuis BP X AP , 

AB [il j ) Ton cherche un. autre quamëihe proportionel 
ff à trois autres grandeurs quelconques femblables BG >^ 

AG 9 GS 9 AB > de Thy perbole > je dis que l'on trouvera top* 
jouxs le m^me quatrième ptoportionel i c*eft4«dire , que 

Diu. Par la Prop. BP x AP. BG x AG : : Pm! Gs\ ott 

en alternant , BP x AP. Pm': : BG x AG. GS. Mais ( fupp* ) 
BPx AP. pm': : AB. tts donc AB, nuBGx AG. GS ; or 



( fupp. ) BG X AG. GS : : AB. fp. donc AB.ttiiAB.ff. ÔC 

par conféquent Q. Q. F. D. 

8. Cor. Le quarré n , quatrième proportionel au Rec* 
tangle d'une Abciflè quelconque BP d'une hyperbole pac 
{on jix€ intcrcefté AP , au quarré de fon Ordpnnce cor-j 
xefpondante PM» &. au quarré de (oiiAxitranfverfe AB, 
eft donc une grandeur r^ff/iiwrf/» &parconi2qaeni:umi| 
ne quarrée t eft auflî une confiante. ■ 

* 9. Remarq. Pour trouver la grandeur r dans le côn^ 
( fig. ) , il n'y a qu'à faire paiTer un plan par U Som- . 
merC 9 parallèlement à la fedion ^cnératrice Pp , 8^ perpen-^ 
diculairement au plan du Triante par T Axe CDH \ c&k-À* 
dire» tirer Cf parallèleiRent à P^ , mener l'Ôrdonnéé 
fe au Cercle. Car la quatrième propôrriohelle ^ -aux ttbîi 
grandeurs Cf,fe, AB, fera la valeur de t. Ainfi, il faut 

•I I I I ■ Il I ^ 11 Wl l Wli ■ tl l i l 11 ^ 

[4] Pour trouver ce quarré tt quatriâne proportioneU' 
on transformera leRefkangle BPx APenunquficré DDi 
en cherchant ui* moyenne proportionelle D entre BP tC 

AP ; après quoi déterminant le quatrième portionel t aux 
trois grandeurs D , PM , AB , ce fera le côté du quarré 
cherché. Çax, puifqu^ D. PM : ; AB. t^ on aura DD o^r 

Oi| 

♦ ^ ■ 
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démontrer qué> ù^on iàk Cfrfr • & AB.^» Tonaïuaf icsâK 

DÉMk Puifque Cf. /« : : AB* ( fupp. ) ; donc Cf. /ip : 4 1 

AB. Or ( n*^. 6. proportion L) Cf. /H x/D ou : ; 

BP X AP. PM 5 'doncÂB. pp : r BP^ AP. Pm! Mais ( fupp. ) 

BP X AP. Pm': : AB. tt. Ainû Â£.ff : : AB. m d'où il cft 
vifibleque/«ss=/* 

to. DinH. Ainii, puisque par la* génération de Thy- 
(lerbole > cette Cotube iè ttcave décrite fur un Plan , met- 
tons fur ce Plan la ^candeur rssssGCD ( %. 70. ) ; dexna« 
fdère que tombant perpendiculairement mr le milieu C 

de Vj^xe tranfverfe AB , elle foit coupée en deux parties 
é^les par cet Axe , & cette ligne déterminée & difpo- 
fce ainfi que nous venons de le faire y ett ce que l'on 
appelle le fécond Axt deThypertM^e» relativement à \Ax0 
maifvtrfe , qui orendiilors k non^ <fe premier Axe. Les Géo- . 
mètres les appellent èncote » Tun par rapport i Tautte > Axet \ 
fonjugués. Et , quand le fécond Axe GCD eft prolongé in- 
définiment de parc ou d'autre , on l'appelle alors fécond Axe 
indéterminé» • 

. * it. Con.» L Puifque les hyperboles oppofées font éga- 
les & femblables ( ) , en faifant TAbciffe Kx=^ BP ^ fi 
l'on joint les extrémités M , , des Ordonnées correfpon^ 
jdantes PM» par la Ligne Mm; cette Lisne fera fMi« 
çallèle au premier Axe & coupée en deux parties 
i^ales par le fécond 6t) » prolongé s'il eh ^ befoin* 
* Car les Abciflfès BP, Ajc, étânt égales (fupp.) , les Or- 
données PM , xm y perpendiculaires â la même Ligne Pm 
{ conft, ) , le feront aulîi ( 6 par conféquent lAtH fera 
parallèle à P;c , ou au premier Axe AB ; <||>nc Mm s=;= Px. 
Or Pjc eft coupée en deux pardés égales par le fécond Ax0 
GD ( conit ) ; donc Mm le fbia aiim par ce fécond .Axe • 
prolongé s*il eft néceâiiîe. 

* II. Cor. II. Toute Ligne Mw, menée d'un Point | 

guekonqiie M d'une byperbote 4 fon oppofée paxaMemens { 
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)ki premier Axe » èft coupce en deux patdes égales pac ce 
lëcondAxei prolongé futvant le befoin. 

Pour s'en convaincre , on abbaiflfei;a des Points -M^ m.^ 
les Ordonnées MP ; mx > lefquelles font égales > î caufe du 
Parallèlifme Lii^nes Mm , Pa; ( fupp. ; 5 or les Ordon- 
nées étant égales , les Abciffes BP , Ax , le font aufli *, ainfi 
Ca: =s CP > oijUS les figures mNCx , J^PCN éçant des Pa,- 
lallèlogrammes (con&jf ikN s^Q^s^CPs^J^M ^ 
.donc «iN SB NM. 

Mais » fi Mr n'étoic pas païaDMe au premier' Àxe , elle 
ne pourroit pas être coupée en deux parties égales par le 
fécond Axe , comme l'eft Mm, car cette Ligne Mr tombe- 
roic de l'un ou de Vautre côté de MfH. Or , dans l'un ôc 
l'autre cas , elle ne peut pas être coupée en deux parties 
égales par GD; aatrement» tirant Mm parallèle à TAxe 
AB, Ton aurcnt ivNss NM» comme on vient dç le àé* 
montrer; donc , fi Mr égaloit tr^Ton auroit MN*N«»;: 
Mf. tr s & par conféquent , en tirant mr , elle feroit parai- . 
lèle à Nf 5 ou à GD ( n°. 279. Inft, T. 2. ) ; mais mx eft auflî 
parallèle à GD ( cond. ) *, donc mr feroic paraUèlQ à mx* Çq 
4]ui eft abfurde \ donc , &c« . 

* 15. CoROL. IIL Ceft: pourquoi la c^pnfvry^ du Corol- 
laire (êcond eft vraie ; c^eft-à'-dite , que tonte Ligné , mé« 
née d'un Point d'une hyperbole à fon oppofëe , & coupée- 
en deux parties égales par le fécond Axe indéterminé , eft 
nécefTairement parallèle au premier A;ce î puifque , fi elle 
ne l'ctoit pas 3 elle ne pourroit pas être coupée en deux 
pârties égalçç par U fécond Axe ( 1 1 ). Ce qui eft contre iii 
•tiippofition- * ' . ' ^: ' 

14. Remarq. Comme les Parallèles au premier Axe fôiit 
f oupées en deux parties égales par le fécond , que les 
Parallèles au fécond font coupées en deux parties égales par 
le .premier ;i c'eft la raifon pqui:. laquelle les Géomètres ap- 
*pellent cei Axes > Tun par rapport à l'autre , des ^xes con^ 
/ijiwéSr/ parce Quils font des fondions Ontok 
IMiffi pourquoi roh a appellé fecmid Jto M A tmm thL Pfep-^ 
DQndiculaire iadcfiniç > élevée fur le milieu du premi^ 
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Axe V parce qu*elle coupe en deux parties égales toutes let . 
Lignes, qui lui font perpendiculaires de terminées aux 
ferboles vppofées s &c ce qui fait encore due les Lignes > telles 
quw iV . N , Nfff y font des Ordonnées au lecond Axe. 
" 15. l*ROP. IlL Le Reda'^t:i':î d'une AbAfTc quelconque 
'BP par (on Axe intercepte AP , c(i au quarré de fon Or- 
donnée correfpondante ^My comme le quarré du premier 
Axe AB eft au quarré du fecond GD » ou comme le quar- 
té de la moitié BC du premier> efl: au quarré de la moi- 
tié CI> «du fécond s ainfi il faut prouver que BP x AP. 

jpM : : ÂB. GÎD , ou : : BC. Çd! 

• DÉM. Elle eft évidence par féconde Proportion (7) , 

011 Ton a fait voir que-l'on trouvera toujours le même qua- 
trième terme propoidonel n aux trois grandeurs BP x AP, 

•PM , AB en iquelque Point de l'Axe que Ton prenne POr- 

donhée : or le lecond Axe GD efl: la Racine quarrée de ce 
quatrième proportionei ( lo ) ; c eft-à-dire , que GD = f > 

^^uGbt=as«i donc BP x AP^PM:: AB. GD. mais AB. 

^ ÇD : : BC. CD » ou AB. GD : : Bc' CD $ donc aufi BP x AP. 

.PM : : Bc'. CD. C. Q. F. D. • . • 

* ï6. Remarq. Quand la Sedion du cône fe fait pa- 
xallètement à fon Axe; c'eft-à-dire, quand T^eftpasalièlie 
à l'Axe OQ ( fig. 69. ) ; Quoique C^ > CD , & 64 > 
Cb y cependant les deux Hyperboles oppofées , ^hx , nay , ren- 
contrent chacune leurs Bafes , à la même diftance de leur 
Sonunet \ c*e(l-à-dire > que at == ^T. 1°. La diftance de X. 
^u centre O > eft égale au fécond demi^Axe de ces Hyper^ 
isoles. 3^. La Ligne*^K tirée parallèlement au Diamètre DH» 
eft égale au feccMid Axe de ces Hyperboles ^ c'e&^pdire que , 
iK==iTO. 

DÉM. Tirons CV parallèlement i, DH , & les Triangles 
femWables COH , aVC , donneront CO. OH : :4V. VC ; & 
des Triangles femblables COD , CiV, on tirera CO. OD 
,ou OH : : VA.. VC Ainfi 4V, VC : : Y^. VC J donc dW =ra 
Vh$ mais (i'caufe du parallHifine des Lignes CV > DH, 
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OQ,Tf, &deCO = CQ) onaVr = VT, ou nV -4- 
éU=Yb-+'bT'y donc, puifquc aV ==iYb^ on aura 41^ 

1^. Les Triangles ièmblables ^TD , ^VC donnent iT* 
Tp V*. yCi & las Tn^gle^ fembhbles 4TH , 4VC, 
prodttiiènc 4T. TH : : 4V ou V*. VC -, ainfi , ( en multip, 
pai ordre les termes de ces deux proporc. ) bTx 4T. TD x ' 

TH ou TN : : V*. VC : : ^b. ^ : : 4? ^ (parce que 

^iplsM xVbs éUtssats4Vb)i donc iTX4T« TN :: 4Îv 

4VC. donc ( 7 & I o ) 4VC eft le quarxé du fécond Axe , 
2VC eft ce fécond Axe , & VC eft le fécond demi- Axe. Or 
yC sssTOs donc TOeft le fécond demi-Axe. C Q:F.a^ D. 

5^ CO. OD : : CG. bG , & CO. OH ou OD : : CG- 
GK ; donc CG. bG : : CG. GK ; ainfi = GK = VC ; 
donc iG-}-GK=iK=2VC=iTO = le iêcond 
Axe. CQ.F.3°.D. 

ty, CoRot. I. Si l'on &it donc (fig. 70.) ABss=: 14; CA 
s=:CB = 4i GD = 2^y CG = CD=^y PM=7^- 
.CP==X5BP = CP — CB=Ar — 4;AP==CP-:fr 

>i— mil il . ■ 

CAis;szX'^as ainfi BPx AP=a; — aXx-Hasssa 

«x-~44, Iaproporr.BPxAP.PM:: BCCDduIl^If. 
exprimée anaiyciquemenc > deviendra jrx— -44. jy - i 4^ 

Us d'oiiPontiieAPiif — 44== -^/^ , qui eft Téquation de 

l'Hyperbole par rapport à &s Axes. 

* 18. Remarq. I. On appelle Hyperbole /quUatire , 
celle dpnt les Axes ibnt égaux > c eft-à-dice % celle où 4=3 

4 i par conféquenul'équation xx — 44 :s= d'une Hy- 
perbole quelconque » deviendra pour l'Hyperbole équiU^ 

the , jfAT aâ^:fssstyy. Ce qui fignifie que dans l'Hyperbole 

séqmlatin^ le quané de TOnionnée;;^ eft égal au Reâan* 
^le de t'Axe ioDieicepcé x -4- ^ par l' Abciflè x ^. — d. 

O iv 



* 19. REMARft' n. Mais comment trouver dSans le câi^ 
l'Hyperbole 'éfuiiatère ? On n*a qu'à fappofèr (jue le cône 
CDH ( fig. 6^. \ eft Reâandq en G , ou que i'Aaele*DCH 
de fon Sommet eft droit, oc l'Hyperbole Nfar wiriendca 
/quilatère. Oii fupçdfe toujours T^ pardUèle i i^xe OQ^ 
4.U cône, . . > ' • 

DÉ M. L'Angle DCH ét;ant droit , K> le fêta auffi > pa|^ 



crît ùa Cercle avec lé layCm w Vi^» la circonfér^ce^ 
'fêOSm néœ&kement par le Point G)> aitaiî^dsdis cç ca$> 
VC- fera ua rayon de çe Cercle ; dooç y^==x VC , ou %yk 

îï= 2.VC=^zTO *> mais 2V^2=^le premier Axe ab , & 
aTO= le fécond Axe bH ( Art. 5. du n^. i^T. ) ; par con- 
fcquent le. premier Axe =;=le fécond Axe. Donc , quand 
le cone eO: Re^angU^ ôc que la Seâioa s*en fait parallèlt-' 
wun i r Aze 4^. ce càne 9 il en ^t une Ifjfnioljf /qsd^ 
Idtèu. "" ."■ " " -, ^ , 

* 40. Remarq. III. Quand l'Angle DCH au Sommet du- 
cone eft obtus , & que la Sedion eft parallèle à l'Axe de' 
ce folide j alors le. lecond Axe 1 VC >■ que le premier Axe. 
* 4fV : mais , lorlque l'Angle DCH WMffi ^le pcêtnier Axâ:. 
*iiV que lé fécond Axe x VC. 

Diu. i\ UAngle DCH étant obtus ^ l'Angle ICa* fera 
#içu 5 ainfi , ea décrivant un Oéide du Point V fur le pre-. 
jnier Axe 4b 5= 2. ^ V , la circonférence de ce Cercle coi^- ' 
pera VC en deçà de C , par rapport au Point V \ donc 
VC ^ ay , ott z ^ '^ ^éW/x c'eft-à-dire , quie. le fecond. 
Axe eft plus grand que Iç premier* 

a^^ VAripe. DCH étant éiff^^ TAngle bCa £era obtus v 
ainfî la circonférence d'un pâréil Cercle que cL-deflus paf^ 
fera au-delà de C *, & par conféquent dV VC , ou 1 4 V 
i VC*, ce qui fignifie que , dans ce dçrniar cas,. 1^ premier 
Axe eft plus grand que le fecond. 

Lors donc qu'il s^agir dfune pareille Seârion de c6ne> on 
peut toujours ^voir » par la nature de l'Angle au Sommet 
4ia cône , fi les Axealbnt <^aiuc ou inégaux \ te aoand il^ 
Ibnt iné^ttx , lequel des deux eft le plus gr^dh 



.H 
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. )ku ÇoJtoi* II. Puifque (17J xit^éU.sssi j ( fige 

r^xpreffion du quarré de l'indéterminé^ CP da pr6* 
ipief Axe > ou de VOri9HMé4 ^ lèçond. 

Rbi<, féfvirtèê tmfo^ipêHf tmtf^fm Mt faire im 
fu§fant€ attei^tiêH À uife exprejfion du quarré àe VnMtemnité 

CP iu premier Axe , ainfi quà celles qui vont fttivre s parce 
quelles nous feront trèsHommodes d^ns 1$ flûte ^ four d^co.av/if 
l$s autres profriétés 4e r£ljferùql^n 

étayy-^rk^ aahh 

11. CoApEt.UL Ayant donc xx=i ■ oj| 



'Imrajrjf x hbxsjy^bb xaa, d*où Yon^xx.jy^^Ut 

: : aa. ib , ou : : ^aa, ^hh ; c'eft-à-dire qu en menant au fe- 
çond Axe l'Ordonnée MN=CP==>r, & confidéranf 
que i'AbçiiTe CN 4^ ce ftçond Axe PJd=î=/> oa 

verra que le qirarré xx (MN) d'une Ordonnée quelconque 
•MU au fécond Axe^-^ft à k fqmme des quarrcsjr/H^ 

(CN^CD) do l'Abciflè cotrefpondante CN & de k 

moitié CD du fécond Axe , comme le quarrc aa de la moi- . 
tié du premier Axe eft au quarré bh de la moitié du {ècond , .. 
pu comme le qua^é 444 du ^we^iier Axe eft au quané. 
^ fécond ^ . ' - • 

% 3 . Coit^ {V. Suppoiam: toa|oius. 1 equaticm Xi^'^aax 



Xal Les Points çie ITiy^rbole, rapportés au fécond Axe, ne donnent pas \% 
. mé'me équation qu'étant rapportés au premier , ahiiî qu'il arrive dansl'Ellipfe j c'<ft • 
. p tt îp t i nn — t pAtkr» U Li|^ GD (fig. 70.)l sVft- polv vn Axe des Hjrpmolci *' 
]^ppofées , MBK, niAL. Sî GDcnupeea denx partira égak&ttnesks Lignes Mm , 
menées parallèlement à AB, cela n'arrive que parce que l'on conddére en mémc-tcms 
deux Hypccboies oppofées ; ce qui eft puremenc accidentel ; les propriétés d'une 
fcrbole pouvant être abfoinxneiit décoovertet ûnt Saa oppc^fée ; anfi eene Onnot 
étst àigeadc^ dus!» Cdne, 4t £1 psopriàé caraAMUicjiie s'y découvre îo* 
ypfndammem "île ik compagne . comme TÛ. a\4*40 fii|fniiu)ptt Gtet * 

finit t^MgaeiMMtL. 
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Ton aura ( en muicipUai^c par hb) bhx-^aab^ 

jT^iainC (endiviiântpar^ijjysssa ■ ^ , qui 

jeft Fexptieffion quarré de ^Ordonnée au premier Axe> 

ou de TAbciflè du fécond. 
14. Conou V. PrenanjC docore Yé<i\iaxÂon xx ^4d== 

OC trampolànc 44> aiuli ^ue > on a — ^ -^r 

c= ^4 pour TexpreiCon du quarré de la moidc du pre* 
mier Axe. . . ^ . * 

a]. Cou. VI. Npus en tenant ix>ttjdiu:? à ré.quadioi| 

éâbbssss 4Aj]$ donc (en tranfpoAmr) bbpcx^r^ ^JO '^ 

bbxx 

Hii4iiainfi(endivilantparAi) bb=i—^ 'J5f,quiell 

lexpreiSon de la moitié du fecQnd Axe* 

, X6. CoROL. VII. De ce que adsxsx il. efi: 

-vifible que les x , c*eft-à-dire les CP , ou , fi Ion veut , le$ 
AbcilTes augmentans [4] lés jf ou les Ordonnées augmen- 
tent auiS. Car X augmentant , xx augmentera s'ainû xx—^ 

éui fera plus grand qu auparavant j donc > ' qui lui efi: 



égal 5 fera aulîî plus grand ; mais il ne fera pas plus grand 
par les quantités aa^ bb ^ qui font des grandeurs confiantes ; 
ce fera donc ^tatyy 3 ai nfijyr augmentant, augmentera; 
|>ar conléquent les Ordonnées croifient , quand les Abciflès 
Mgmentent. Ce qui nous montre <pie Vffypsrb^e s éloigne 
toujotu:s dé plus en plus de 6>n Aze^ ^ qu'elle ne le coupe 
^'au feul Point 6. 



Parce les CP ii« i<^iii:oicas ^Iss^f iflAi i'avggncatado^ 4a AtKiilcs 
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17. Cor* VIII. D'où Ton dédiiita comme dam 
1 1 » l'i » 1 3 > de la Parabole > qu'ane Parallde GQ; 

( fig. 70. ) au premier Axe AB d'une Hyperbole 3 rencon- 
trera néceflairemeuc cette Courbe en un feul Point Q. 
2^. Qu'une corde quelconque QM prolongée , sii en eft 
befoin 9 teficonttera néc^flârement , ou eft déterminée à 
fencontter le piemiet Axe AB. j^. Qii'one Tangente ea 
un Point quacoitque de cette Cotirbe , excepté Um Som^ 
met , ira auffi rencontrer le premier Axe ; & qu'ainfi une ' 
Tangente , une Ordonnée au Point de contingeTice , & la 
portion de TAxe çomprife entre la rencontre de la Tan- 
gente & l'Ordonnée > fermeront toujours un Triangle- 
Redangle, d'où l'on pourra , fi l'on Veut» trouver l'expreC». 
fion de la foHs^T ingente de THyperbole » SoipSLC conféquent 
de fit Tdngente s en fe fervatit de la méthode jgénérale de 
tirer la Tangente des Courbes , que j ai donnée au n°. i S 
ôc 19 de la Parabole *, ainfi que je le ferai voir plus bas, 

i*iS. Cou. IX. Ilefttrèsr&cileavecréquationji»r-~4iis3Es 

AIT? 

de déterminer le fécond Axe d'une Hyperbole don- 

née 5 dont on a le premier. Pour cela il n'y a qu'à içavoir , 

qu elle doit être la valeur de Tindéteminiée du 

.Axe > correfpondante à. l'Ordonnée égale au fécond. C*eft 

pourquoi de l'extrémité G de ce fécond Axe abbaiflant la 
Perpendiculaire GQ , qui rencontrera néceflairement l'Hy- 
perbole en un Point Q ( 27) , & tirant au premier Axe 
l'Ordonnée QS , cttteDrdoonée fera égale à CG sas b., 

moitié du fécond Axe ; Se Ton aura QS =jry==W; par 
-conféquent > en mettant , dans 1 équation xx -~ aa =9 

a 1^ grandeur Ih en la place àej/j > elle deviendràxx 
—-.44 spsr— = 44j .ou>entcanfpoËmt > xx^sssiéa* 

Vu 

Par où l'on voit que , quand l'Ordonnée eft égale au fécond 
Ax^ 9 l'indétenmnée x cotreipoBdiEÙite à cette Otdonnée f 
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eft l'hypothénufe di*un Triangle ifofcéle Reftangle , dont 
chacun des côcés'eft égal à la moitié du premier Axe. 

Ccd bien entendu, pour avoir le fécond Axe détermi- 
né >.*quand le prêter eft donné aveç la Couri>e \ furie mi« 
lieu C du premier on élèvera une Perpendiculaire indé-^ 
finie GVî on prendra fîir cette Perpendiculaire la partie 
CT = CB , moitié du premier Axe , prenant enfuite BT , 
liypothéiiufe de ce Triangle^Re^tangle , on la portera de 
C en S fur le premier Axe , d*où tirant l'Ordonnée SQ» cec« 
ce Ordonnée iêia égale 4 la mwii du iécond Axe*' 

DÉM. PuifqueBT3=BsBC---HCT==£=if4HH^==^^^» 

de que CS = BT (conft.), on aura CS ou at^ = i4a, Main- 
. tenant, quelqmpuiiTe être le fécond demi-Axe de THyper*- 

"bolé propofée, Ton aura (17) xx aa.j^jf ou SQ : : aa, zx» 

quarré de la moitié du fécond Axe. Ainfi , en mettant y 
dans cette proportion , laaenh place de <xx> elle deviens 

dra 1 44 aa , ou 44. SQ : : 44. zx. Donc SQ=zx.^ ou 

SQ==:;l> ceft-à-dire , que par cette conftruftion ^ l'Or- 
donnée SQ = la moitié du fécond Axe. Ç. Q. F.D. 

1^* Cor. X. Portons Thypothénufe BD du centre C 
ftux Points ¥9 /f du oremier Axe indéterminé des Hype»* 
1>oIes oppofées) 3c axm Point quelconque M de ces Hy^ 
perboles tirons les Lignes MF , M/, aux Points F , / J enfin 
menons l'Ordonnée MP à TAxe , & il arrivera toujours 

3ue M/ égale une quatrième proportionelle aux trois gran- 
eurs CB , C/> CP > en y ajoutant le demi-Axe CB » &C 
que MF fera tQu|ou]rs éeale à la même quatrième prc^c- 
tionelle , dont çn Waue demi*Axe CB ; €*eft4-dire> qm 

CB CB 
ÏHm. Suppofant les mêmes dénominations que ci-def^ 

. fu5 5 & faifant de plus BP ==» Cf q;x= CF = c i d où l'oa a 

$c^4d^U% FPes;BCP*-^CF=:s;rjr*^r;donc FP 
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iàonc /P = XX H— icx -l-^f. Cela fuppofé , il s'agit dt 

_ - - ex i AA « irtf 

prouver que M/= — *+- a = , oc ^ue Mr 



if -.4 



1^ 



. U Triângie-Reâângie/PMiiottSilomiej^^ 



css M/=== Jic« -H- -H f f -^-77 (D) 5 . par confequent » 
dans Féquaôyi D> la quantité 44 M pcmc 



4 4 



fllonc .( en réduiiànt a la même dénomination ) M/ 
nV -H 24VAr H- ^ -4- 4*i^ -i- î*** 4**^ 



4 4 



44 



-4— X '^9^ ) par conféq. en mettant dans l équa- 
tion b grandeur en la place de 4 V H- i V, elle de^ 



viendraM/ « ^^^J^ ^ > . 4opc (en ôrant b 



^cine quarrée) Mf ssst ss^^^ Hh- ^* C» Q» 

4 4 

JF. i°.D. 

1^ Moyennant le Triangle-Reûao^e ÇPM» nous au-f 

fons MF = Ff H- PM s= ce icx^xx ^yj\ & , 

-en fsûCmt précifément les mêmes fubftitutions que, dans 

i'çquatioû de I «t. I. UQUS arÀverons à cette équation, ME 
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} donc, (en ettrayantk Ràdne 



4ir !» 

^planée) MF» ■ — s=s=:-- —.4. C. F* l^ D» 

& ce que Ton doit bien remarquer. ^ * 

,^ù. CoRoi.IL PoiTqtte M/a^fltlif^ &MFs=^ 
4X'^ad . icx 



on aura M/ -i- MF s==; ^ ^ donc M/-i* MF 



X4iss=i€Xx; oar confëquent M/-HMF. x ic. 4s 
ceft-à-dire, que la fommç des Lignes , menées d un Point 
quelconque M de l'Hyperbole aux Points/, F , eft toujours 
dans un rapport confiant avec l'indctecoiinée CP corre& 
pondante au Point M ; cette fomme étant coufouts à CPbss 
X» comme ice&is^ lefquelles Ibnt des grandenis con£> 
tantes. 

3 1 . CoROL. XII. Si , au lieu de prendre la fomme des 
valeurs des Lignes M/, MF, trouvées au n*^. 29 , on re- 
uanche au contraire la plus petite de la plus grande» on. 

i iî 

aura M/— «MFs= ^ =: la c=s AB 9 ceft-i-dire que 

la différence des L^nes M/, MF, en quelque Point de 
la Courbe qu on les prenne., iera toujours qgal^ au pte^ 
snier Axe. Ce qu'il £int encore bien lemarquer. 

3 1. Cor. XIIL Le Rectangle AF x BF == CD quarré 
de la moitié du fécond Axe. Car AF ss CF-hCA.=s=: 



r*+^,&BF=?==CF — CB=tf— i.4 j donc AFxBF 



«=^-+-i«Xc — 4==ff. — aa (S) : or» ( à caufe du 
TriangjterReâaheleBÇD» &de BDabCI^;=arf ) on a 
Hssséd^^U. Ainii, en mettanr k valeur de ce dans 

Icquation S , on aura AF X BF = aa bb — r 4W3=== bh 

isaBCDjdoncAFxBFsssiCD. ' 
Dis* Si Ion cherche une troiiléme proportionellç 
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mx premier & au iècond Axe , il vient une ligne k laquellfii 
on adonnélenomde/^rjmrirrdttptemii^ Axe; cèfemt 
au contraire le Pâtamètte du fecona > fi ce lècond occilpoit 
le premier terme de la proportion, Falfant donc 24 ( AB)^ 

Abb ibb 

xb (GD) :: ib {GD).fissas —ou — 5 cette ^randeur^ 

ibb • 

OU — - déiigneta» dans la.fttites le PArémiitri du premier 

Axe* Par où Ton voit que Tun des Axes eft toujours une 
moyenne propordonelle entre f autte Axe & fon Pan^ 
mètte* 

34. Cor. XIV. L'Ordonnée FK a l'un des Points F, f, 
-eft égale i la moitié / du Par mètre du premier Axe s c eft-a- 

dire que FK css ou 



DiM. Mousi9ivons(x5)que FK.AFxBF;:ClXCB3^ 

^tt 2 : bb. M. Mais AF X BF = CD ou W ( 31 ). Donc FK* 

hb P 

bb, : : bb, aa^ ou FK. b iib.a'y donc FK=x5 ~.ou Z, CQ. 

SX 

F. D. 

* 35. Cor. XV. La diftance BP de l'un des Points F 
au Sommet B le plus proche , eft plus petite que le quart 
du Paramètre/} ceft-à-dire , que BF<|« 

Diu. BFsssCF— *«CB=s^r — |miliiiie/8sâi 

— (55)»^ îwwa £a=^. D'ailleurs m =at= bb'^ddi 
donc bk s=i ce — aa.. Par cooféquenc Bf. ^ 11 c — a. 
: : i^fîrriî (icauiè de «srr— -lU) : : # — 4 

X $4. ce-^kd : : ( en diyifant ces dcpc damiers tennea 
|^c<*^W) i4.fH— 4^ott.:.: AB« AF; doneBF. •! : : AÉ. 

AF : mais AB < AF. Par confcquent auffi BF < f C. 

IUm^jelq. Nous dànontrerons au n^ ^5 » que les 
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Points F , /, âétéi!tiiinés comme nous Favons £dt iii n*«' 

29 , font de véritables Foyers s Ôc que pair cônfcquent i^; la 
double Ordonnée au Foyer F d'une Hyperbole , eft égale 
au Paramètre de fon premier Axe (34). z®. Que la diftancc 
éa foyer F d'une Hyperbole i fon Sommet, ed plus pe* 
ttte que le quart du Paramètre de ibn premier Axe ( 3 5O 
Cgitôv XV. Puiique i«. :: li. p (3 3)-> donc 

iubftituant dans réquacion xx^'^an^^^^^à^ THypeiy 
bole ( trouvée ^ 7») > TexprefEon il au lieu de ^ » die 

de viendra M s=s f qui éft âne antre équatioi^ 

4e THyperboIe pat rapport à fon Paramètre. 

* 38. Cor. XVL Le quarré PM d'une Ordonnée quel- 
conque PM au premier Axe prolongé de l'Hyperbole , eft 
plus ffssià que le Re^angle de TAbciilè fiP par le Paramd* 
cte/ du mime Axe» 

DiM. On Içait que/ =si^ ( 5}) i BP = CP ~CB 



ihh 



4 



ainfiPM^jprc» _ — (aj)a»._ x 

V— : il ^t donc démontrer que PM BP X J> ou que 
0 



■ * « * ■ . * » 
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A 



tl( !• :: (en diviiànc par x — ■ » > 2 (enmul 



XX > 4d bh 
Ijipliantpar 4) x^^a* xa ; ; AP* AB > donc )ç 

44 



>r — — » 6uPM.BPx/ AP* AB. Mais AP > 

ÂBidoncPM>BPx/* CQ-F.D* 

59. Remarq. Ceft cet excès da quarré de l'Ordonnée 
Ittf le Reôangle de TAbcifTe par le Paramètre , qui a fait 

donner le nom HHjferbole a cette efpèce de i>cction coni- 
que , du mot GrecuSTMCo^M fuperlatio excès. 

* Cor. XVn. Cherchons préfencemenc.le Fordm^t dit 
•i&cond Axe , en faifanc ik^xêix ur eft à un quamèlfiê 

terme = que j appelle j & je dis encore qu;^ le 

quarré d'une Ordonnée quelconque MN au fecor i A> e> 
prolongé s'il ed ncceiiaite ^ eft plu^ grand .que le Rcdan- 

51e de TAbciflè CN correspondante , par le Paramètre ra 
a 6cond Axe; ^orvu que CNfoit plus grande ou plus 
petite que la moitié de ce fécond- Axe» • 

PiM. SoitdoncMN==a^ = Ari Cli—U?^yv 
ùti Vient de Voif qtte^ safts ~; & (1 1 ) xx w i ^ r 



bb 



usssbb-^jj X =^ MN. Il s'agit ddnc de prouver que 
» X CN . oa que X II > 

a; :: (e9Bjkulâpliaiupaffi)U.^j|;;r,ai^« Oibb'^jj^ 

P 
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X CN. CQ.F.D. 

* 41. RiMARQ. J ai ajouté , pour la vcâtc de ce Corot- 
lairc 9 que rAbciflè CN =7 devoir être plus grande où 
plus petite ^ue la tuoidé h du fécond Ai|e. Car , fi/ égalotc 
r, on auroit W-f-jTfssss aW, & xty—zzbbj ainfîW 

égaleroit 1 ^ ; & par conféquent MN =âîi* x CN. 
par où l'on voit que le CoroUaire précédent eft fujet à cette 
exception* 

42. Prop. IV. Par le Sommet B de l'Hyperbole (fig. 7 1 .) 
menant HBT parallèle égale au fécond Axe GD -, de ma- 
nière que BH ==BT == CG s==CDa= ^ j & du centre 
C , tirant pat Içs extrèmicéa H > T» tes droites. indéfinies 
CN > CR ; il l'on après cela , par ua Point qniricoife- 
que P de FAxe prolongé , la droite LK parallèle à HT , ou 

au fec ond Axe GD ^ on aura toùjoats i ^. LM X MK s=: BH 

1^ En prolongeant les Lignes CH> CR , indéfiniment 

de Tautre côté de C , & tirant du Point M ou F , où LK 
rencontre THyperbobe , la JLigne lAlk^ parallèlement au 

premier Axe, it arrivera toujours que ÏAkji Ml = CB 

DçM. de la première partie. Suppofant aux mêmes Lignes 
. les mêmes dénominations que ci-deflîis ; Ton aura , (à caufe 
des Triang* fembL CBH » CPL) d (CB). b (BH) : : x (CP). 



[ 4 ] Ceft-à-dire que la fismoie des quarrés U » jt > ide 
deux grandeurs inégales i y j , eft toujoittsphxsgrande que 
le double du produit bj^ de ces grandeurs. Soit^ '^ b^ ^ d 
leur difKrence ; on aura/ — - h == d *, donc ( en qiiarrant) 

jy iby'^bb==dd'^^\nÇ\yy'^bhz=s=:ibj^dd^^ 

par cofiwquent^-^ié^ ^fy, . . ^ 
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OIS COUHBIS. Sif 

=:PL =: PK 5 aiiifiLM= PL — PM ——7. 
a ^ 

& MK « PK-4-j^=»* - / donc UM x MK 8 

quenr LM X MK = » qu BH ou GC. C Q. F. x^. D- 
Dbm. ifr yï^Miiir féortii. Lès Triang. &iii)^lftbtcsCPKs 

t^MK, donnent j (PK). *(ÇP) : : ~ ■+'jt (MK). M% 

s=5 — . C« que Ton prouvera, ea àxyi^m Ut frqiak 
b 

hx , bx _ 

ae$ Moyens Xy > par le prçtmer teane — 

Pateilleineai des Triaagles fçmUabUs /ML, LPC* on àra 

i^(PL).*(CP) —^>(LM),«^î^i«sM/;(ca 

bK 

gue Ton tEouveia çn multiplia^ Içs Moyens , -j- -r-r 7 
& divi&iit \sxà produit par le premtei: terme — YParconn 



Cquent Mt.xM/=5=*H- y. X x — ^^ ^je» 

— -i 

4» (24 ). Donc MtX M/ = 4ii ou CB. C. .Q. 

bff . . :. - 

45. Réciproquement, fi une Ligne quelconque' LMK, 
teinunée jpof ks côtés dun Triangle iiolcèle LCK , eft di- 
vii&au Point M, de nianièie qoe k[ produit LMxMK 

d.e fes deux pàmç$ , foît égal au quarré BH de la moitié 

d'ttae autre Ligne HT^ wrma^e paj: cèté$ du mimf 
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Angle & parallèle à LMK -, je dis que le Point M eft a ufié 
Hyperbole , ou que la Courbe , qui divile ainfi toutes les 
indéterminées LMK , eft une Hyperbole. 

DÉM. Du Sommet de l'Angle C rirons, par le milieu de 
HT parallèle à LK , l'indéfinie CQ-, l4||ielfe divifeta auffi 
LK par le milieu P ; £aâ£on$ le prolongement C A == CB ; la 
I^^etidicul^re CÎ6 CD = HB == BT ; & , confer- 
vantles mêmes dcnoaimations que ci-deffixs, nous aurons 

4-ÎCB}: * (BH) : : x (CP). t^=PLouPK- DoncLM = 

■'^ ■ . «' 

V **** • 

Donc LM X MK ==! ^T.- Or (fupp.) LM X 

^^^^ 

MK ====.BH == H. Doçc ùb = — jy. Ainfi (en 

multipliant par aa) a ù' ==b'x' aajfj -, donc (en tranf- . 

fQfzùi)jujy===Ui9Ç3C.^ oM^xx^aa x W -, par con- • 
fcquent^ (PM). xx—da ouat— 4 xx^a (BP x AP) 

^'^:bb (BH). aa (CB) , qui eft la propriété caradériilique de 
l'Hypeçbofe^ îque Ton ^ oeuvre au n*^. 1 5. le Point M eft 
lîaïk^i'-iUîe^yperbblè. * ' 

44. CokoL, J*. JLopoint P ayam été pris à volonté fur le 

prolongemenrdu premier Axe , il s'enfuit que tous les Rec- 
tangles, comme LM x MK J^,font égaux entr euxj puifqu'ils 

Ç^\W^y^9 égaux^jnême quarré BH ^=s=U s c eft-à-dire 
qu'en tirant par un autre Point Q du premier Axe prolonç^c 
une parallèle IV à LK , l'on aura VE X El = LM X MK., 
pUMK.EI :: VE. LM. • ' ' • 

45. Cor. il On verra donc que VE eft plus pedite^que 
LM -, puifqu'en tiijiiit J^S, piaraUiélement au premier Axe 
BQ, ileftévidentqueMK<4l;or4l<EIîdonc MK 
< Ëî ftiais ( 44 ) MK. ÉI : : VE. LM 5 ainfi MK étant < ' 
El, il faut que VE foit auffi < LM. - - -/^ ■■■ ■ - ^ 

. . • Digitized by Google 
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Dis Courbes. 129 
^(3, CoROL. TII. Par conféquent , en abbaKTant des 
Points E , M , les Perpendiculaires Et , Mr , fur le côcé 
CN 5 la Perpendiculaire Et fera plus petite que Mr. Car 
les Tmndes femblables V£r> LMr » donnent Vë* IM ;n 
E/. Mr. Or VE < LM (45) donc <'Mr. . 

47. CoROL. IV. Ainfi , à mefure que k branche Hyper- 
bolique BME s'éloigne du Sommet B , elle s'approche con- 
tinuellement du côté CN. Cependant cette branche de 
l'Hyperbole ôc le coté CN > prolongés almâni, nefe ren«- 
cooneront jamais. Car , fi ces Lignes iè. cencontfoienc , oh 

auroit alors PM = PL, ou PM ==: PL > c'eft-à-dire que 
jyrsste j puifquePLc= — ( par la Démonftration du 

n*. 41.) : mais cela ne peut pas ètre,> vûque (2.3)j!7== 

hbxx adbb ' 

■ , laqi^elle eft une grandeur, plus petite qift 

. ibxx . ' 



4d - ' V 

' m ■ 

Ceft pourquoi les Anciens ont appellé Afymftotes les 
Lignes indéfinies CN , CR *, mot qui eft compofc de trois 
mots Grecs «t privatif, mi avec > & itl^m je combes c'efl-à- 
dire méimident ou qui ne tombent point avec [4]. Les 
Afjffnftotis de l'Hyperbole font donc des^ Lûme$ droites^ ' 
qui s'approchent continuellement de cette Courbe , fans 
pouvoir la rencontrer , &: par conféquent cette Courbe eft 
entièrement renfermée dans l'Angle NCR des ylJ)'wptotes. 

* 48. Remarq. Comme les Lignes CN , CK (fig. 71.) 
(tirées du centre de l'Hyperbole MBF par les extrémités de 
la Perpendiculaire HfiT au Sommet, égale au iècond 'Axe 
GCD de telle que BH =5= BT^ font des j4J}mptotês (47) ; 
pour tfouver de paieillès Lignes dans le Cone , on fe fervira 



[4] Les Grecs douooienc toujours à certames Lignes principales , des noms qui ea 
«xprimoMiK qudqve profriécé j enfime «Joe te IPeuple , conune tes Sçkwu»^ «nm^ 
met ^uf Tw Tonteit 4kc ta fnooooçut te mot ^jm^tutu ' 

. Piij 
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d'un Cône droit DCH, (hg. 72.)» c'eft-à-dire d'un Cône, 
dont TAxe OC foit Perpenmculaire fur fa Bafe DH , & l'on 
vfera <}ae k Seâidn AT de ce Cône foit parallèle à l'Axe 
OC '9 <c qui donneca f Hyperbole NBx. Après quoi > fi l'on 
tire ân Commet 6 de tem Hypei^MJe > une Liene DK dans 
le Pian du Triangle par TAxe , parallèlement à la Bafe DH , 
6c que du Point G , où cette Ligne coupe l'Axe OC , on 
décrive fur l'Axe OC & dans le Pian du Triangle par l'Axe, 
une Hyperbole »(^ égale & femblable à l'Hyperbole NB* 
[if J ; dejnafiière que h Point 6 foit le Somixiec de k bou- 
ydle Courbe > on verra que les cocés CD , CH , du Cftne 
propofé font les Afymptotes de l'Hyperbole nGy , ou de NBx 
tranfportée en G dans le Plan du Triangle par l'Axe. 

DÉM. 1°. BK eft le fécond Axe de l'une ou l'autre Hy- 
îperbole (art. 3. du n**. 16,) \ 2^. (conft.) BK eft Perpendi- 
«olaire fur l'Axe OC , au Sommet G de l'Hyperbole nGji 
elle y eft auiB évidemment divifée én deux parties égales ; 
d*ail leurs le Point C eft le centre de THyperbole «G/ > corn- . 
me cela eft clair , en abbaiflant CV perpendiculairement 
fur le premier Axe AB de l'Hypesbole NB.r. Par confé- 
•quent les côtés CD , CH > de la fig. 72. font par rapport à 
J'Hyperbole nGy , précifément dam le même cas que les 
Limes GN , CR , de la %• 71- |to rajppoift â FHyperi)ole 
MBF. Ôr lès Lignes CN , CR , (btit J/îfjmptûUs de l'Hy- 
perbole MBF (fupp.) ; donc aufli les côtes CD , CH , font 
Afjmptotcs de l'Hyperbole «G y , ou de fon égale NBat tranf- 
portée en G dans le 'Plan du Triangle par l'Axe. C« Q. 
F. T. & D. 

* * 4?. CokoL. V. Si Ton tire (%v7ï-) centre C, 
& dsms l'Angle des Afymfmts NCR , oiii dans fbn oppofé 
au Sommet, une Li^ne quelconque iti elle coupera né- 
ceflâirement l'Hyperbole MBF ou fon oppofée en quelque 



THyperbole nGji fer.i égale |t rcmbl.ibîe à l'Hyperbole NB* , fî l'on faît que 
les Ordonnées fitr GO, \ une certaine diOance da Sommet G, foicnt égales aux ^ 
Ordonnées iîir BT à lUie inèiie diûatwe do Scunintc B, Cc^ncpctir|«ito{>iuf 
évidenc 



. Digitized by Googlt 



i>is Cour Vit. ati 
Point F <m /i & entrera au-dedans de cette Courbe) faqs 

la couper une féconde fois. Car THyperboIe s'approchant 
fans cefle de ÏAfymptote CR , & la Ligne ed s'en écartant 
toujours depuis le Point C , il faut bien que ces deux Li- 
gues fe coupent en quelque Point F , & non en davantage » , 
pttifqu'apr^ «être rencontrées » l'une va d'an côté & l'autre . 
* d'un autre* 

50. D£f. On appelle premier Diémàtre tcmte Ligne FC/ , • 

laquelle paffant par le centre rencontre les Hyperboles oppo- 
fées s parce qu'elle coupe en deux jJarties égales , toutes les 
Lignes qui lui font Oiaonnées parallèlement à la Tangente 
au Poinç F ùaft où cette Ligne coupe les Hyperboles î ainfi 
que nous le verrons plus bas. • 
• * 5 1 . Coll. VI. Par conféquent , fi Ton prend arbitrai- 
rement & à égale diftance du centre, deux Points P 5 ^5 fiu: 
TAxe prolongé des Hyperboles oppofées *, que l'on mci.e 
l'Ordonnée PF à l'Axe \ & que du Point F l'on tire par le 
centre C l'indéfinie FC^, il anivecaque cette Ligne ren- 
contrera l'Hyperbole oppofée au Point/, qui eft l'extré- 
mité de ion Ordonnée pf au Point ^« 

DÉM. Elle rencontrera l'Hyperbole oppofëe ( 49 ), 
1°. Les Abciffès CP , Cp ^ étant égales (conft. ) , l'Ordon- 
née au Point p eft égale à l'Ordonnée PF ; puifque les Hy- 

f>erboles oppofées font égales & femblabes : mais , comme 
es Triantes femfalables CPF , C//, donnent CP. : : PF. 
//, & queCP=:C>$ il «'enfcit<jiie PF=s=/if : or PF= 
l'Ordonnée en p ; donc pf aufli à cette même ^ 
Ordonnée ; c'eft-à dire , qu'elle eft elle même cette Ordon- 
née. Donc le Point/, où la Li^ne FCe rencontre l'Ordon- 
née au Point p , eft l'extrémité àe cette Ordonnée. 

* 5 a. Cor. vu. Donc tout pceimer Diamètre FC/e£t 
coupé en deux paities égales par le .centre 9 puifque > dan^ 
les Triangles-Reâtangles , CPF , Qf , ayant CP =s C/> , & 
PF=3c// ( 5 1 ) , il faut néceflairemenr que les Hypodiéna- 
fes CF, C/, foient auiîî égales. 

* 5 f. Cor. VIIL De plus , fi par un Point quelconque 
M de l'uoe des AJjmfi^ QH iïon tire une Parallèle i»^ 

Piv 
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à Tautre Afj/fHpt9te CR ; cette Parallèle coupera fHypefu 

bole en un feul Point F , puifquc cette Parallèle fe tien-- 
dr:» ' oùjours à une diftance dctenuince de Y^fj/mptote pen- 
dant unit Ton cours, & qu'au contraire THypeibole s'en 
approche plus près que d'une grandeur donnée quelconque* 
• 54. Paop. V. Par un Point quelconque M de THyper-^ 
bole V L'ii , ( fig* 7 3 • ) menons parallèlement à rAfymptotîe ' 
GR , une Ligr.e \!I terminée en un Point I de l'autre 
Afymotoie CL j 6c par le même Point M , une autre Pa- 
rnlièle S^'f ri i Uyaiw^ ûe CL;, fî nous rirons de plus par. 
le^omniei B )es Mypodicaufes éçales BG, BD^ rencon-* 
trans les Afymptotes ei| O , » i je dis que le Reâangle IM X 
MF^BOxOC 

DcM. Remarr!|uez d'abord que BG eft parallèle à l'Afymp- * 
tote 'wR puiùuie BT écai^t égale <Sc parallèle à GC , ( conft.}, 
les Lif^ncs P(j , CT , qui les terminent, font égales & pa- 
rallèles : par la me me raifoii BD ell Parallèle à CL ; aind 
GC. CD : ; GO. OB. Or GC=CD (fupp. ) \ donc GO =3 
OB. Déplus QB. t : GO. OC : mais GBsasBD ( conft.)^ 
donc GO â= OC. On proavm de même que Puas BjI 
<fc=«C. Ainfi les L^nes GO, OB, OC, D», B», «C » 
font toutes cgal.es. 

Tirons prcfcntement par le Point M la Ligne MK per- 

Eendiculaircmcnr à l'Axe prolongé ; & les Triangles fem- 
labiés LUI ^•HBO, .donneront BH. BO : 2 LM. IM. Pa^ 
reillement des Triangles ièmblaUes BTi» $ MKf , on tirera 
BT ou BH. B» ou OC t : MK. M/. Donc ( en multipliant 
par * ordre les termes de ces dieux proportions ) on aura 

BH, BO X OC:: LMxMK. iMxM/. Or(4i) LMx 

MKa=BH î donc IM x M/===: BO x OC. C Q. F. D. 

55. Réciproquement, fi l'on tire des Lignes IM parat^ 
lâement â CR , de manière que IM x IC ou M/ssctou-* 

jours BO X OC ) le Point M fera a THyperbole. 

On fappofe que BO = OC. ce qui arrivera toujours 
en coupant l'Angle LCR en deux parties égales par Tin- # 
cUiÇnmnçç ÇP } ^ ^cm> QB , en UA Point c|u^an<]^u« 
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O 5 parallèlement à CR. JLon fuppofe encore que HBT, 
lûnh que LMK foient perpendiculaires fur rindcfinie CP. 

DAm. BH. BO : : LM. IM ; & BT ou BH. fin ou OC : x 
]flK« M/ ou IC Ainfi ( en multipliant par ordre les termes 

de ces deux proportions ) BH. BO X OC : : LM x MK. 
IM 9( IC Or ( fupp. ; IM X lC=BO X OC. «Donc LM 

X MK = BH V par conféquent le Point M eft à l'Hyper^ 
bole(43). 

^6. Cor. Et, comme le Point M a été pris à liberté , 
il s enfuit qtie tous les Reâan^les quelconques , tels que 

IM X M/, ou IM X IC , font égaux entr*eux ; parce qu'on 
les trouvera toujours égaux au même Reâangle déterminé 
BOxOC. 

57. Remarq. I^ Reâangle BOxOCy'^ou plutôt 

le quarré OC eft ce que les Géomètres appellent la fuif- 
faites de l- Hyperbole » qui eft toujours égale à la quatrième 
partie de la fomme des quaiiés des deux demi-Axes CB , 
CD \ puifque OC n'étant que la moitié de THypothénul^ 

BD , on aura ÔC = or W CB O) i donc 5c 



CB ■♦- CD 



* x^. Tous les Reâaagles IM x IC font donc égaux à la 
fuiffance de tHjferhie. Ainfi > en eonnoiflant un de ces 

Redlangles 5 la Racine quarrée de cette puijfance {evz zifé" 
ment connue > puifque cette Racine fera ùne moyenne 
proportionelle entre les deux côtés du Re6kangle donné. 
5^ De plus» £ UAngle HCT des jijDm^Mséxoitdioitp 

TAngle ^OC Iç feroit aufli i & par conféquent BC = zOC 

«= iIM X IC ; donc BC = x/ iIMx IC> c eft - à - diré 
qu'en ce cas, le premier demi- Axe BC, qui divife toujours 
l'Angle des Ajymptotes en deux parties égales ( conft. du 
n^« 41.) , eft égal â la Racine quarrée du double de la Fuiff 
fonce de l'Hyperbole. 

y 8, pRop, Vit Paî iiii Point quelcdnquerS (fig- 74O 
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a liberté une Ligne SHQR , coupant les branches de l'Hy- 
perbole aux Points H , Q, & les jîjjmftot^s en R| S> â£ 
vous aurez toujours RQ=SH. 
. DÉM. Menez d aboid les Cignes Wd » Hn y & Q#s ^ 
parallèles aux AhmftMs CS , CR; & lappellez^vôus que 
tous le$ ReAàngles , tels que xQp\ & H»x Hi, lent 
égaux enrfeux (5<>) ; vous aurez donc Qhx Q(j = H» x 
Wày ainfi Q^. \\à : : H«. Q<? : mais lesTriangles femblables 
RQ^,'RH</, donnent Qé-H^i : : RQ. RH. Donc RQ. RH 
: : H«. Qp ; or ( à caufe des Triangle» femblables SH« , 
SQtf) H». Q# : : SH.SQ}par.conféquent RQ. RH : : SH. 

SQ. Dont RH RQ. RQ : : SQ — SH. SH, ou HQ. 

RQ :: HQ.SH. D'oaUeftclair queRQ = SH. C. Q. 
F.D. 

59. Réciproquement, fi l'on prend far une Ligne SR, 
terminée par les cotés d'un Angle SCR , la partie SH =s 
41Q , les Points Q« H , fetont a Thypeiix^ 

Dix. Coniènram k m^é conmiâion que ci-tleflus» 
nous wrons Q*. Hrf : :'RQ. RH : : SH; SQ ( puifque RQ 
égalant SH (fupp.) , RH doit égaler SQ) : : H». Q(7. Donc 
Q^. Hrf : : H«. Q<?. Ainfi Q^ x Q<^ = Ht^ x H/? : mais , fi 
Ton coupoit l'Angle SCR en deux parties égales ; & que 
cherchant one moyenne proportionelle entre Q^ & Q0 , on 
h tran^orcar de C en 6,'fctpi#ron titarGBparattèle- 
fnent à CR^ kquèUe Lipie GB SàxÀt égale , en ce cas » i 
GC ; hm auroit Q^ x Q<> » GB X GC = Hi x H» ; donc 
les Points Q,.H , feront à Thyperbole (55). 

^o. CoROL. Ainfi, de quelque manière que l'on tire 
dans l'Angle des Afympcotes, une Ligne SR terminée par 
^ Afymptotés , 6c coupant ou tencontram fhyperbole 9 la 
jpartie SH de cette Ligne , c<MnpTiie entre une bnmcfae de 
ta Courbe & fon Alymptote veifine CS , fera toujours^^ate 
à une autre partie RQ de cette même Ligne , comprife en- 
tre l'autre branche de la Courbe & fon Afymptote voifine 
CR. Ce que l'on doit bien remarquer s car cette propriété 
de rhyperbole va nous fervir à déterminer la manière de , 
tirér une Tangente -à .ctae Contbé» par oa de £bs Points 
donné quelconque* « ^ 
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1) E s C O U R B E s. 1^5 

6i. Propos. VII. Prenons fur Thypeibole un Point 
quelconque H (fig. 75.) > par lequel nous mènerons Hn pa- 
rallèlement à l'Afympcôce CR ; après quoi faifant «S = w C, 
il dn Point S nous menom par ù P<H&t donné H l'indéfinie 
SHR ^icette Ligne fera Tàt^ente en H ; c'^-à-dire qa^elle 
ne touchera la Courbe qu'au feul Point H. 

Dem. Si SR rencontroit Thyperbole en un autre Point 
quelconque d , on auroit Sd = HR (5 8 &: ^o) ; mais , à 
caufe des Triangles femblables SuH , SCR (conft.) , Sn. nC 
i : SH. HR, Or S» =iK: (conft.)*, doiic SH HR. 
Airifi , puifque Sd égaleroit anffi HR , on âuroir Si =eaSH \ 
ce qui eft abfurde. Il n eft donc pas poflîble que SR rencon- 
tre Vhyperbole en un autre Point que H , en fuppofant la 
çonftrudion de 1 énoncé > & par confequent SR ett une Tan- 
gente. C.Q.F.D. ' 

On voie par la conftrudiôn de cette Proportion » qu'une 
Ligne SR terminée par les Afymptotes , & coupée en denk 
parties égales au Point» ôà elle rencontre ThyperlxAe» eft 
néceflairement une Tangente. ' • 

Réciproquement , fi une Ligne SR terminée par les 
Afyniptotes > eft Tangente de l'hyperbole en quelque Point 
H , eOe fera néceflairetnait 001^»^ e& deux pame^ égales 
mPoincdeooifVfngenceb > 

TfiM. Car , pour aroir une Tangente tu Point H , ft 
fiiut , ainfi qu'on vient de le voir , mener Une parallèle à 
CR> faire nS = nC \ de tirer par les Points S, H, une 
' Xigne SHR , laquelle fera Tangente en H ((> i ) ; & par con- 
fequent elle ne feca pas différente de la fi^pofée : étanta£[è£ 
évident qu'au m^t^ ï^ttC» îlaeft: paspoiBbk de tirer 1 
la inème Courbe deux Tangente 4î^rentes» Or 5HR eft: 
coupée en deux pa^s égales au Point de' contingence H 
(conft.) > donc la fuppofée le fera auffi. C. Q. F. D. ' 

^5. Cor. I. D'où il fuit que la Ligne HBT (fig. 71.) » 
menée au Sommet B de l'hyperbole, parallèlement au fe^ 
cond^Axe GD, eft Tacngente en ce Point; pùifqu'elle y eft 
coupée en deux*parties ^àles (conft.). 

Sdfi-Cûjk» IL Si par un Pcinr-U (fig. 75.) Junehy- 
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perbole , Ton mène un premier Diamètre HCh (50) ; une 
Tangente SHR ((5 1 j , <^ les parallèles HG , Hg , aux Afymp- i 
totes es y CR, jufqirà ce qu'elles rencontrent la Ligne | 
GCg^ menée par le cencre C parallèlejnenc à la Tangent» 
SHR ) cette Ligne GC^ ainii déceiminée , & que Tpn ap- 
nelle fécond Diamètre conjugue au premier Diamètre HO» i 
fera coupée en deux panies égales au centre C» & de pins | 
elle fera égale a la 1 anaente SR. ' 

DÉM. Car les Lignes SC , , étant parallèles , ainfi que 
les Lignes SH , (conft.) , il eft évident que C^==;SH. 
Or SH = HR (62) -, donc Cg— HR mais HR« GC, 
puifque la figure CGHR eft un parallélogramme (conft.); 
aonc s GC. Par conféquent le Diamètre conjugué 
GCj" eft coupé en deux paaies égales au centre C de rhyper* 
bole , & efl: égal à la Tangente SHR ; car les moitié$ HR, 
GC > étant égales , il faut que leurs doubles G^» SR » le 
ibient aufïî. C. Q. F. D. 

* ^5. Cor. IIL Par l'autre extrémité b du Diamètre 
HIr, ayant tiré la ligne tbu parallèlement à la Tangente 
SHR,. cette Ligne thu fera auffi. Tangente au PoiQt tde 
l'hyperbole opppfce. 

DÉM. A caufe des Triangles femblables hCu^ HCS , &; : 
de HC= Cib (5 2) , il eft clair que HS = bui de même ' 
les Triangles femblables hCt^ HCR , feront connoître que 
HRr=foi orHSs=HR(<^2)*, donc bn=::ht s ce^-i- 
dire que la Ligne tu eft coupée en deux parties égales > par 
la rencontre de l'hyperbole au Point ^ ; & par conféquent 
cette Ligne eft Tangente de l'hyperbole oppofée i ). 

* 66, CoROL. IV. Les Lignes H»G, H/^, menées du 
Point de contingence H aux extrémités G du Diamètre 
conjugué Cgy font aoffi coupées en deux parties égales aux 
Pointsn ; ^ , où elles rencontrent les Afymptotes CS » CR \ 
c*eft*à-4cUre que gp ==: />H , ôcCn = «H. Ce qui eft aflèz 
clair; puifque étant parallèle à CS (conft. ), Ton à 
1°. GC. : : Gn. nH. Cr GC = C^ (($4) ; donc Gn 

«H. 2°. Ayant encore HG parallèle à CR -, CG ; : gfm ' 
/H,-Or4C=5==.CG^donciy==^H. C,^Q,F.J>% 
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DÉSCoURBES. 137 

* (j 7. Cor. V. Ainfi les Afymptotes CS , Cil > dô l'hjr- 
pérbok étant données , avec un Point H de cette Coiirbej 
pour en avoir deux Diamètres conjugués» l'un defquels pa(fë 
parie Point H, il n'y a qu'à tirer par b centre C la Ligne 
HCb s faire HC =s=50 ; du Point H tirer Hn parallèlem ent 
j à rAfymptote CR > prolonger Hn enforte que nG — = Hn , 
' & tirer GÇ^ coupée en deux parties égales au centre C i 
alors les deux Lignes HCh , GC^> feront deux Diamètres 
conjugués de l'hyperbole. 

DéM. £h tirant par le Point H » la Ligne SHR terminéé > 
pas les Afymprotes & parallèle i la Ligne GC^ , on trou- 
vera que les Triangles HnS , G»C , étant femblables , Se 
ayant les côtés égaux Hw, nG (conft.), donneront GC = 
; SH : mais , (à caufe du parallèlifme des Lignes GC , HR, 
y êc de celui des Lignes HG , CR (conft.) ) , il eft évident que 

1 GCss HR; donc SH s HR; la Ligne SHR eft donc 
Tangente en H i ) ; donc k Ligne GC^ , qui lui eft égale 

s & parallèle, eft le Diamètre conjugué au Diamètre HCb 
(6^). C.Q.l^. D. 

2 * 62, CoR. VL Si avec les deux Diamètres conjugués 
HA , Gf , ( fig, 7 5 . ) dont Hh eft le premier , ou coupe THy- * 

i perbole, on vouloir déterminer les Afymprotes de cette 
Courbe; U iàudroic joindre les extrémités G , ^ du fécond 
: Diamètre par les Lignes HG yHgs Se tirer du centre G par 
S' les Points de milieu «,/> , de ces Lignes, les indéfinies 
f- CS, CR, qui feroient les Afymptotes cherchées. Puifque, 
fi Ton avoir fuppofë les Afymototes de la Courbe, elles 
àuroient coupe par le milieu les Lignes HG , Hg(66)*y 
à & n'auroiem par conféquenc pais étéilififétèntes c£s indé* 
:irf finias'CS, CR , que Vdn vient de trouva'; il faut donc 
20Ï que ces indéfinies foient les Afymptotes que Ton cherchoir. 
,R * <?9. Cor. VIL Par un Point quelconque L de l'Hy^^ 
fé* berbole , différent de H , tirons jparallèlement a la Tanr 
1 i genre SHR , la Ligne Mm terminée aux Points M, m, des ' 
5S? Afyrtiptotes ; & il arrivera que le Diamètre HCb , prolon^ 
r/* c6tédé K9 coupera en deux parties égales au Poinj; 

f^" P, la Lign^ U terminée par U Courbe, 
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x)t Trait* 

DÉM, La Tangente SHR étant coupée ên deux partJet 
égales au Point de contingence H(6i ) par la Ligne h? , 
fa parallèle Mi» le fera aulli en P ; ainfi ML LP =«»/ 
H- Pii or ML=i»/(do); donc LP==P/. Donc, &c 

^70* Réciproquement» il une ccn^ô L/ de THyper- 
bole eft crapée en deux pâmes égales en un Point P> par 
un Diamètre bK *, cette Ligne U iera néceflàitement paisl* 
lèle à la Tangente SHR, tirée par le Point H où le Dia- 
mètre coupe la Courbe. 

Car y a dans ces circonflances 9 U a etoit pas parallèle 
à la Tangente SHR , ou pburroit donc du Point / m^pôt 
A cette Tangente une panulèle ix , laquelle tombant au- 
deflùs ou au-de(Ibus de L/, ièioit coupée en deux parties 
égales au Point ^ , par la rencontre du Diamètre hK(6^)y 
& Ion auroit /P. PL : : Ij^'jx s donc la corde Lx feroit pa- 
rallèle à P;' ou au Diamètre hKy Ôc par conféquent une 
poraUèle à un Diamètre de THyperhole , pourroit couper 
cette Courbe en deux Points. Çe wx éft abfurde , vu que 
THyperbole s'écarte toujours de {dus en pliis de l'un de 
lits Diamètres quelconques. 

z®. Si deux cordes parallèles L/ , xT d'une hyperbole 
font coupées en deux parties égales par la Ligne KP , cette 
Ligne prolongée paiT^ra néceilàirementparle centre C de 
U Courbe. ^ 

Gur» il elle n*y paflbit p^» on poutmit tiiK de^ce cen- 
tre une autre Ligne au Point de mîSkxi P de là Ligne JJ s 
ce qui feroir que L/ feroit parallèle a la Tangente au Point , 
où cette autre Ligne rencontreroit la Courbe («Art. i ) > 
par conféquent xT feroit auâi parallèle à cette Taii^ente» 
par U ^ coupée en deux parties égales par la Ligoe tirée 
4tt centre (é;9};mais(fupp.) «T eftauffi coupée enckux 
paniea égales pai^ KP f âc en w Poînj^ difFérenr celui 
•oà k fuppofée la rencontre , autrement , ayant le« deux 
Points communs P , K , elles co-incideroient : la Ligne xT 
auroit donc deux Points de milieu. Ce qui eft abfurde. 
Ainli toute Liene KP , qui joint le milieu de deux col^- 
des parallèles dans Thyp^b^ie^ |^ jM^eflliicm^ pair le 
^txfi de cemi Courbe. 
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DES C O U H B B S. 

71. DiF. On appelle OnfMrnÀ à un Diametfe qiodcon- 
que Hh deThyperpole , toute Ligne telle que LP ou P/ , ti- 
rée par un Point quelconque P de ce Diamètre prolongé > 
parallèlement à la Tangente SHK au Point H > où paûjb 
ce Diamètre. • 

71. Cor. VIII. Tout premier DiamètÉe HCib , diffà^enc 
de VAxs^ , fait d«$ Angles obliques avec &$ Ordonnées $ 
ou , ce qui revient an même , avec les Tangentes SHR , 
thu y menées par les Points H , A , ou ce Diainètfe rencon- 
tre les hyperboles oppofées. - # • 

DÉM. Tuant le deipi- Axe CA , indéfiniment prolongé dv 
coté de r > on pourra du point b lui mener TOrdonnée ou U 
peroendicttlaire iri comme tonte Tangente de fliy« 

Eerboie doit néceflàirement rencontrer l'Axe de cette Cbur- 
e en quelque Point e ( 17) ; il s'enfuit que la figure her 
un Triangle-Rectangle en r s ainfi l'Angle her eiï aigu & 
heC obtus *, donc TAngle Chg aigu% Ce qui démoiv- 
tre vérité de ce Corollaire. 

75* Cor. IX. D'où il fuit que l'Axe eft le feul pré^ 
mier Diamètre qiu des Angle» dtoia avec fes Or- 
données. 

* 74. Cou. X. Le jjôatîé LP ou Vî d*une Ordonnée 
quelconque à un: premier Diamètre prolongé , eft au 

Redançle AP X HP du Diamètre intercepte h? par l'Ab- 

ciflè HP j comme le quaixé éa Diaç:ièïra conjugué 

eft au quarré du Diamètre H^. 

Diu. Par le Point / de lliyperbole tirons /Q»/N, p^ 
Hmtlètes aux Afymptotes CS , CR^ & laîflant leréfte com^ 

me ci-deflus , faifons CH = Cb = 4 , ainfi Hh == 1 a , 

ScHb=:*s^sÇQ^Cg=^SH9asiH9.^hdonç Ggs=À 



2,b, &G^=4M;Çpoti»H==sri Hf=d'yLP = Vl 

sss:,*CQ»N/s^r>*Q/«r; CP«==iv par confé- 
ôuent iiiP=;9i+if, & HP =351/ «^it; donc iPxHP 



i4Ô T R A ï T 

Cela«pc^é; à eaufe des Triangles fembkblès CHft îi 
CPw j Ton aura CH. HR ; 2 CP. P»s=: PM, ou 4. * : : 
b s b s 

bs 

& /M =^ PM -H P/= — H-it. 

a 

' . Pateillement les. Triangles Temblables RH/> i»/Q, don-» 

• #*t ^-^ — 
jientHR;I^::iiii.7Q,ou*.if :« — — x.— : — ^ 

es /Q» Et l'on tire encore des Triangles femblables 

b s * 

M 

Îîiltf2r=:/N. Mais/Qx/Ns^H/x/C(5(^}îceft- 

4^ . . 

bds ddz. 

à-dire (en fubilituanc les valeurs at\dy tiques r — 

> ■ ■ — a> de ces Lienes) ■ ^sssicdi 

ab ' 4*^* . 

donc (endivifknt par ^i» démultipliant enfnite par4^&^} 
— - 4*a:* s=5 4*** ; ainfi (en tranfpolknt) — 4*** 

CSS4V (D) , 9tt s' — 4*x i'=4*x;t^j d*où l'on tire 

4" :: h\ a" : : 4^^ 44 , ou LP. /;P X HP : : Gg. Hb. 

75. Remarq. On voit par ce Corollaire, que les pro*- 
mixi^ de l'hyperbole , par rapport i fes Axes » établies dans 
la Prop. 3* aanli eue dans les Corollaires ou les propoC* 
tions qui s'en déduilènt , convie^ment aufl! aux Diamètres 
conjugués de cette Courbe. 

* -76. Cor. il Ainfi 1°. les quarrés des Ordonnées 1 
un premier Diamètre quelconque, feront^entr'eux comme 
les Re^bngles des Diamètres imerceptés par les Abciflès 

correfpondantesî ceft - à - dire que jcK. LP : ; x HK, 
*PXHP. . 
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Î>1S COCRUBS. 241 

1*. Tous les Redangles indéfinis , tels que ML X > 

feront toujours é^ux au même quarré HR ou GC s=H, 

Ôc par conféquent égaux entr eux > car , en reprenanfl'cqua- 
tion D du n^. 74, on aura (en tranlpofanc ) b- y d^z^ 

d^h^ 5 & par conféquent — — «ass M } ou — — ;c 



bs bs bs 
X-tH-^smWw Or -7 — x,s=ML,& 



1m (y^) 5 donc ML X Lj» == WttssHR == GC 

3^ En durant d'un Point L de l'hyperbole une parallâe 
IfO à un premier Diamètre HCh^ jufqu'à es quelle ren- 
cpntre les Afymptoces aux Points/, 0 j tous les Kedangies, 

tels que tfxL^y feront toujours égaux au quané CM sssi 

0ia , & par conféquent égaux entr eux. 

Pour en erre convaincu , on n'a qu'à reprendre l'équation 
{D) du n°. 74. & Ion aura (en diviunt par bb) — a"- =: 



\ donc (en ttan^£mt) •f^-~-Tr =:44ss;5/— — 



X^-i — f-. Or^--*-y-==saL/, &x-+---j-=3=3La«CarIe» 

Trîang. fembla'bles CGS, CI/, donnent CG ou HS. GS oa 
CH ; : CI ou LP. 1/ ou \o ( parce que rS étant coupée ett 
deux parties égales en G , £1 parallèle doit Tètre en I , 
faire I/=s ) \ c eft4-dice (en fubftitiiant les valeurs ana- 

ly tiques) b. 4 : : 5.. -j^z=lf ou loi par conféquent 1-/=^ 
IL I/=aCP I/s=/~i»p, & L»s=a.lL-t- If 



11» t • t • 



X4tt T R A X t i 

S — -y == aa > comme on l'a vu ci-deflus j donc enân 

I/xlJ = 44=:CA. CQ.F.D- 

4^, On démontrera encore très-facilement que les Ligne! 
L/) ob y terminées par les hyperboles oppoiees Se par les 
Aryiiiptotes > -font égales ; en tirant par b une Ordonnée au 

Diamètre Wh s laquelle Ordonnée fe trouvera égale à LP > 
jd où il fera clair que 1/= Où, 

5®* Si ion fait H/;. ; : G^»^, ou la, ib ; : xb.f=sï 
xbb ihb 

— > alo£5 p ou -~ fera le Paramètre du Diamètre Hib. Ec 

4 4 

ainlî Ton trouvera que ^aa, ^bb : : 24. / , ou que -y y =s 

14 

. Par conféquenc » en repceiiânc l'équation (D) du n^. 74» 

4dZX. 

Se divifant par bb , pour avoir ss-^^da^z -jjp ( L} , (î 
Ton fttbftitae dans cette dernière équation Texpreffibn r- 

M mm* M 

au lieu de , elle deviendra 44 = — ^ : équation 

(out-à-fait femblable à celle dun°. 57, ainfique 1 équation 

i/— 44 =5 (L ) rellèmble parfaitement à celle du 

a^. 17. de fcMteqaeles équations de Thyperbole par rap- 
port i iès Axes , ^ aux Paramètres de ces Axes» ne diffé- 
rent des équations de la même Courbe , par rapport à deux 
de fes Diamètres conjugués quelconques , 6c aux Para- 
mètres de ces Diamètres , qu en ce que les Axes font entc'eux- 
des Angles droits, au lieu que les Diamètres conjugués 
£>nt entx^eta des Anales obliques» ' . 

6?, £nitippo£mt ks Diamètres conjugués égaux; c'eft^ 

â^ditc» m infime 4^««s8^^f ré^oation l ' j m^ w i^ 
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* D E s C O V'K B 1 S. 24} 

deviendra s s — — aa =^zz. , qui eft réquation de Y Hyper* 
b$le equilatère , par rapport à deux de fes Diamètres con- 
jugues quélconques. ÊfFedivement , puifque dans YHyper^ 
bole equilatère les deux Axes conjugués font égaux (18}, 
l'Angle SCR des Afymptotès eft ckoic (15)) *> donc, fi du 
Point H , milieu de SR ==s Gg^ on décrivoic un Cercle 
avec HS ou HR , il pafTeroirpar le centre C de l'hyperbole', 
& l'on auroit HC = HS , ou iHÇ = iHS , c'eft-à-dire 
Hib = SR 5 mais SR = G^y donc == Gg s par où l'on 
voit que dans ï Hyperbole eqiùUuèrs 2. égalité entre deux 
Diamètres conjugués quelconques , ainfi qu'encre les Axes* 

* 77. Prop. VIIL Par. deux Points quelconques M , /, 
de rhyperbole ( fig. 7^. ) > tirons les Tangentes CMS , dh^ , 
terminées par les Afymptotès aux Points , C , S 5 ^ , N j 
traçons les Lignes Qd , NS. il arrivera nécefïairement que 
ces deux dernières Lignes feront parallèles > ou que OC 

• DÉM. Par les. Points de contingence M > /» menons lee 
Xignes MP > /G , parallèles à TAfymptore Od , ^ nous au-* 

rons MP X PO = /G x GO ( <;^6). Donc PO. GO : : /G. 
MP , ou 2 PO. 1 GO : : 2 /G. 2 MP ( D ) : mais CP == PO » 
puifque ( 6^ ) CM = MS \ donc OC = z PO ou 2 CP. 

De mcme MP étant parallèle à OS ( conft. ) , on aura 
OC CP • : OS. MP- Or OC = aCP 5 donc OS = 1 MP. 

comme N/=/i/ ((^2) > NG=:G04 ^fiONa 
2 GO ou 1 NG, Par conftquent , IG étant parallèle à Od 
( conft. ) ON. NG : ; Od. IG \ mais ON = 2 NG 5 donç 
Od = ilG. 

En mettant donc > dans la proportion D trouvée ci- 
deffiis , les râleurs que nous Tenons de détermiiier \ c'e^^^ 
dire,OCpottriPO; ONjpour iGG; Od pour a/G» Bù 
OS pour 2 MPf on aura OC. ON : : OA OS. Ce qtd dé- 
montre que eft parallèle à NS , ainfi qu'on setoitpro- 
•pofé de le prouver. 

: * 7S-'CoK. Puifque NS ea parallèle à Q<,CN. ON % 

^S. OS. ' 

. f 79^ J?AQ^* IX. Si l'on mène la ligne ^Points 



Digitized by Google 



de contingencé M , / > elle fera parallèle àax Lîgnes Cd , 

DÉ M. Car Cd eft parallèle a NS (77) *, ainfi des Poincs 
M, /, abbairtànr les Perpendiculaires TMK , S/F*, 1°. les 
deux Triangles femblables TMS , CMK , donneront CM* 
US ; : MT. MK. Or CM =?MS (61) i doncMT = MK. 

ICT FS 

DoncMK= — ou — . Des Ttiangles femblables 

rf/F, N/S, on tirerai*/. /N : : /F. /S. Orii / = /N (61). 

. *^ FS 

Donc /Fs=:/Ss aonc/F= ^ *, or on a vu (art. que 

FS 

MK = Y > conféquent la Perpendiculaire MK-^ — ' la 

Perpendiculaire /F donc M/ parallèle a Cd : mais Cd pa- 
rallèle à NS (77). Ainû Ml eft parallèle aux deux Lignes 
C^/,NS. C.Q.F.D. 

* 80. Prop. X. Les Tanjgentes CMS , <//N » font divi* 
fies par les Points de contingence M » / » & par le Pbinc 
9C\ OU elles fe coupent \ de manière que les parties de l'une 
font proporrioneues aux parties de 1 autre ; c*eft4-dire que 
CM. dl : : Mx. Ix : : xS. xN. 

DÉM. Cd étant parallèle à M/ (79), on â CM. ^// : : 
Mjc. Ix : & Mat. /jc : : ^S. xN , parce que les Triangles xMl , 
xNS , font femblables. Pat conféquenc CM. dl : : M;i^. ix : : 
;r&*N*CQ.F-D» 

- 81. Cor. Donc CM« tidl.lx. ainfi CM «f-Mx; 
Mat : : 4f -H /s"?' /at i c eft-à-dire > Of. M* : : dx. Ix , ou M;v. 

C:if : : /a:, dx. 

' * 81. Prop. XL Tirons un premier Diamètre qiielcon- 
.que O/P (âg. 77.) & par le Point /, ou il rencontre jGt 
Courbe 9 la Tangente N/rf, afin de mener à ce Diamètre 
une Ordonné quelconque PM. De plus , Êdfons ^fifet 
par le Point M la Tang<^nte CMS ) je dis que cette Tan« 
genre rencontrera le Diamètre O/P , en un Point R au-def- 
:£)us du centre O } de manière que Ton aura OP. O/ : ; 
Ç/. OR. 

. Him^ Pcçkingeom l'Ordonnée PM > jafqu'à ce qu'cUo 
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..DES Courbes.'.. 14^ 
îtoupe rAfymptote OC nu Point G 5 & tirons /K paraliè-* 
femenc à la Tangente CS. Après cela, confidérons que 
la Tangente 6S rencontre le 'Diamètre OP , en quelque 
Point R au-deflbus du Point O ; puifque cette Tangente » 
qui eft toujours au-deflbus de O , va de rAfymptote OC 
à, rAfymptote Od , entre lefcjuelles paflè néceuairemenc 

premier Diamètre OP, ' . . 

2°. Il faut à prélènt démontrer que OP. O/ : : OL OR; 
mais ( à caufe des parallèles AT.; PG ). on a . Vl ZOl i : GUs, 

P/ GN GNxNC ^ , , 
ON , ou 5-^==^ == NC^"- , P^^^^ 

lèle à Nx (conft.) , GN. NC ; : Mx. Cx : : Ix. dx (^j) : i 
^S.</$ (àçaufe de /K parallèle â xS (conft.) ^ i par coiifé--. 

quent GN. NC ; ; KS. aS , ou ^tq x== 7^, • '• • 
^ . De plus .NC. QN : : <iS. OS (7 8) j . donc ^ ^ 



■p/ '.GNxNC 
Donc, (en fubftitaant dans 1 aquanon ^^i^tm-v^^J^-r^, 

. . " KS ,. , GN '."^ dS ' ;. NC>w 
te-SBUMleHr^ — au lieu. ^.^^.^ ^ auLeu d^ 

P/ KS > • - • 

Wn aura Or, 4 c^afe des parallèles /K, R S 

Q/:m 05': < • • 

(conft.), KS, OS : ; OR , ou — == — . Donc 

' ' " ■ • .. - *♦ ^ - . . ■* *■ ' ' ■ 

, ou p/. O/M : /R. pR.- Aiafi P/ -H Q/* O/ i ; /R 

OR; OR , c'.^=dire^OP. î t ORi • C, Q; F. JX' ' 

* 85. Réciproquement, fi après avoir tiré une Ordon-» 
née PM à un- Diamètre. quelconque OP, ©n cherche une 
n:o^cme))ifoportîoÀelle aux deux Lignes OP , O/; & que 
Tarant po^ie de O en R «l'oa tire % ligne . MR i je di» 



i4<^ T R A r T 4 

que cette Ligne M R cft Tangente à Phyperbole. 

DÉM. Si elle n ctoic pas Tangente au Point M , on poar4 ' 
roit donc en tirer une en ce' Coinc , laquelle iroit ren-fc 
contrer le Diamètre OP ^ en quelque Point V aa-deflùs ' 
on aa;4efioii8 de R : mais g en fuppolànt OP. O/5 : 0/. 
OR , il eft abfoloment imjpoflible que VM foit Tangente » 
puifque VM étant fuppolee Tangente, .Ton auxoic ( 8z.) 

CtP. 01 t i QiQV; atnfi OV«s : mais (fupp. } OP. 

0/ : : OAOR; donc ORs=±2 par'àôiiféqa^OV éga- 
leront OR*. Ce qui eft aâb&r.de/ . 

84. RcMARa»' Voilà donc une autre manière d'avoir 

«ne Tangente à iliyperboie. Mais cette réfolution s eft faite 
attendre long-tems. Les commençans trouveront fans dou- 
te , que l'on va lentement & affez diflScilement à cette dp-, 
çouyerte. Il n*eft donc fiai hoifs de propos de reprendte-no* 
tte tncthode de tirer les Tangentes des Courbes afin qa'ilst 
yoyètULfômbiM elle 0ft . él^ndne expcditive , en corn- 
pttiâifÀn dé la méthode précédente , qui eft conforme à 1^ 
jmapière des Anciens. * " " 

S5. PnoB. Trouver Pexpreffion de OC » en fuppoiànl 
que OH foit Tangente. ( ng. 70. ) ^ . . ' 

RÉsm. Reptéfentc^s nous d abord ^e OH foit fë^ 
derKjrperbôle aux Points H , L ; & tiron« les Ordonnées * 
HE; 1R > à l'Axe ou airDiamètre \ 8c c*eft U toute la conf- 
iruCtîon. ' : * ..i..-. ••. 

Il eft évident que OC = CE OE ; c eft-à-dire que 

OC eft égaie à l'indétenninée CE moins: Ja foiïs-rTangente 
GEj cherchons donc lexpreftion de la fous-Tangente-'"'^ 

i^' fit: pour cela; &ifons CA sts^BQtF^B»^ CE =i"XS 
ERa-?r^-pE=F=^iOC=ssCE — QE — x—^êsOK 
OE ER=:;= X H- r y BR=: BC r-f- CE -l-ER ==^ 
^H-A;HTyi.AR=ÇE-4rER — CA=î=rAr-i-r— 4; 
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» B s C O Vâ'B B S. ft4^ 

erAT-l- Tf — AE=sCE — Ck=zx — 4;BE = 



ÇE -f- BC = « -t-4. Donc BE x AE 8= i^PH- 4 X — 4 

i"". Cela fuppofé , les Triangles femblables ORL , OEH, 
donnent OfL: OE : : RL» EH, on OR. OË : vRL. ÏÏH. 



Mais (4) RL. EH : : fiR x AR. BË x AE. Ainfi BR x AR. 

BExAE :: OR. OE. Ceft-à-dire (en fubftituant les va- 
leurs analytiques des termes de cette dernière proportion » 
troavés art. i®.) xx^trK--^^^^ 4â. xx -^M i^ si 
1^ irs -4^ fr^ Àr^* donc (en ibaftcayant) irx ^ m xtt'^^ 
dd : ; zr/-4-rr.//. Ainfi (en faifanr le produit des Extrê- 
mes & celui des moyens ) l'on aura irs^x H— r's^ == irsx^ 
r x^^'^ ia^rS '—^a r^ ; & ( en divifanr par r ) is^x — H 

r/' =3 Wf* — ^ /ïV ( E ) , qui eft Téquation 

où i*on parvient > quand on fitppofe OH Sécante ; mais 
iorfquè.OIj>iiment Tangenté^ies Points L i H > ibcon» 
fendent» & la différence ER se=s r des Abciflès s'évanouk $ 
•c*eft-à-îdire qu'alors r == o. IL faut donc qter de Tcquation 
E , tous les termes où r fe trouve ; elle deviendra is-x 
== x^- — - id s s donc (en divilant par is) sx 5= xx 

XX ■ dd "~ 
itdf ié^'^ ^ ^ ^ ' liiî OEv^ui eft kfoûs^Taneenti»^* 

— ' - ■ f I .3r , ,', . 



3°-. .VMn$,pC CE ^ OE ^ 



'•" V • » — i Sonc OC Œ£= —, ou OC X x 

4X4. "Hrconfiquent X. 4* rr 4: OC , ou CE CA : : CA. 

OC. Ce qui eft tout-à-fait femblable à ce que Ton a. trouvé 
n^, 8 2. pour la valeur de OR de la fig. 77. 

Remarq. Nous ne fommes parvenus à la valeur de 
OC par ia mécbode grécédence > qu'au moyen de neuf 
Propofitions , dont la neuvième toute feule eft aufli lon- 
gue & phu di&ile ^ne UréfeltttioQ db ce Problème ^pa|^ 

Qiv 
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t^i Trait* 

que rôti y â bèfbin d'un j>lus grand nonibft de cotnpa^ 

raifons que dans ce cloL'nier cas , où tout fè trouve par te 
calcul , moyennant deux Triangles femblables & la proprié- 
té de ri^j^jE^^bole > établie dans la pseniiète Piopoucioa 

i Mais io&rfe^rfuadeia: peoCffètce » «piécette découverte 
cft inutilie ; puifque Ton ^*en a pas aH&fatniçnt befoin» 

pour'titer <Ï6s Tangentes à rhyperbole. Ce qui eft très-vrai , 
quand les Afymptotes entrent dans la léfolution de ce Pro- 
blème. Mais , outre que moyennant cette dernière méthor 
de» i'au peut. mener les Tangentes de Thyperhole » ûns le 
&ccmis des Afymptotes. layanit Cet4eme]it:.l'A^e^4Ni un desi 

■ * 44 

premiefrs Diamètres cte k Çpurbe j rexprefiîbn de U Ll*. 

gne OC > que nous venons de découvrir , va nous fervic* 
a trouver deux Points de Thyperbole » fôrt imporcans pooc 
Tapplicacion de cette Coarbè a la pratique des Arts. Ce qu& 
•nousiîstons voir» api^ a^oic.cire:qaei(qpes,CqroUaites do 
>b Propofition précolehte. - 

87. CoR. I. Puifq^ue (%. 70.) k fous-Tangente OE == 

ïàrt» al du S 5 •) , i'o|i aura OJB x x ==5 i-t- 4 



jcjc— 44:. 



X.y ■— a \ e çft4-dirç a: -H 4 t : a: 4. OE^pu CE? BÇ 

: î AE. OE fousr-Tangente , d où l'on déduit k Tangente- 
Ainfi ttiMl^ Points H de Thyperbole > ôc fon Axe ou un de 

tes premiers Diamètres A6 étant domié^ ^âr^ayok k 
Tangente OH , il n y a qu*à mener l'Ordonnée HE au Di»-_ 

.mètre donné (n^. 105. de rEjlipfe) ce qui déterminera, k 
grandeur CE , moyennant laquelle tour le refte fe prouve. 
^it feS3P».9Fv U*. P*<^«*4ç^^^ i>xpreliiw àp.QC^^éxsLnt 

^ (airt. i''^ n^. 8 s •) j en reuranchanc OC de CA , on aura 

' a A dx. — - 44 '> • _ ' _ 

ÇA-^OCf=^(ît-^"-.=Tr? r. ; . ..i gsss Ajg>. oa AQ 



X * aç3R ~* 4 X â% d'où rpnme^. r rrr-r^rui s : ^li AQ,, 
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» « s - € o t! n. B E 14^ 

CE. AE : : CA. AO. Ce qui détermine encore le Point O 
de la Tangente , quand un Point dq la Courbe & un 
{ès premiers Diamètres font donoés. 

89. Cor. III. Remarquons ici qu'une Tangente > tiré^ 
an.ttn Point quelconque de rhyperboie^-difFéienc de fou 
Sommet , rencontre néceflairement TAxe ocî un de fes pre« 
miers Diamètres quelconques , en un Poini: entre le centre 
de la Courbe Se le Sommet > ôc qu elle eft aufîî déterminée i 
jcencoatrei une des Afympcotes dans un féns oppofé* Par 

iÇonféqu6nc> puifque 1 on trouve toujours OC =^ ^ (art. 5% 

du n". 85 ) ; c eft-i-dire CE. C A ; : CA. OC *, U eft clair que 
Findétermince CE pouvant croître fans fin , Ôc devenir infi- 
niment grande en comparaifon de CÂ 9 qui eft une quan^ 
fité confiante > par exemple» CE pouvant devenir cent mil-, 
lions de fois plus grande que CA , la Ligne CA deviendroir 
px(& alors éent ramions-de fois plus grande què OC $ ou » 
çe qui eft la niême chofe , OC ne feroit que la cent miU 
lionième partie de CA : mais la cent millionième partie de 
CA ne feroit pas une grandeur fenfible. Ainfi , quand l'in- 
déterminée CE eft très-grande ,jpar rapport à fon premier 
Diamètre , le^ Points O > ie. çon^nd^ en quelque 
fortes c'eft-à-dire> que la Tangente corre^ndante ren- 
contre l^xe on le Diamètre, prefqae^ au rentre ; & «pas 
conféquent cette Tangente ndl: prefque pas différente de 
l'Afymptot^ , puifqu'elle a deux Points communs avec cette 
Ligne, i très-peu près. On peut donc a(Turer que les Afymp- 
tQte< de V4ypetbole 9 prolongées à une (cèsr^a^de dift^-» 
ce, deviennent fenfiblement dés Taneentejn iL cette Cour* 
be [au ........... 

* .ui ' J ' ■ a i . 'J n I ni^p^^^^iPTP— j-ipi ; \i I I K \iw ■ ' " 1 

[ A ] si Ton obicôoît qvut tout çeci cootxedit le n". 4^ ,^ l'on à démontré qw^ 
^ iMynipcc4Ct ie l'Hyperbole , prolongé tant que IW voudra » ne rcncootr^ 
font jPMiMÎt oeBè ConCK , on obferwa q^xe les Afymptotcs ne deviennent Tan- 
geiUfS J que àins le cas où elles feroîent actuellement prolongées à Tinfini ; ina»« 
ce cas étant impoflible, c'cft comme lî l'on difoit qu'après un très-j^Hd pro- 
longement , elles approcheront fi fort d'être Tangentes , que leur dimkCRoe det. 
jangentes yécUçi ftfii iii&afîblt» >: non (ts plus petite qn'au9^ù ^^«iideujr-^oi^ 
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* 90. Cor. IV. Si Ton prolonge la Tangente MO 
(fig, 78.} indéfiniment vers T, jufquà ce cjueïle rencon- 
tre en quelque Point H le fécond Axe GCD , prolongé 
S'il eft néceuàire ; Se que du Point M Ton abbaiilè me 
'Perpendiculaire MS far ce fécond Axe 9 on trouvera que 

es, CG : : CG. CH, ou que es X CH = CG. 

DÉic. AbbaifIantrOrdonQéeMËs===sCS=97iconfêr<« 
3rant aux mêmes lignes les mêmes dénominations que ci* 

deflûs X & nottSt tappeUant que 0£ a== . . ^f 9c OC 

z==tl (art* X. & 3. du n^ 35.); fi nous confidérons les 

Triangles femblablcs OEM , OCH » nous aurons OE. EM 
ou es :; OC CH; ceft-«àwiire (enfiibftituant les. râleurs 

aaalyùqu,») -—.^ :: CH. ou (ea ôuat k. 

Raûions) xx-^aa.jf i: 44. CH. Mais xx— aa =9 
(17}, Donc 7 : : 4i4. CH» ou (en faiianc évanouir 

* . 

laFraâi<»K) Wy ^ • Oi^'^i^ « tt Donc 



tiéc ] car cecT tje pourroît nvoir lieu que' <!ans l"infîui , c*cft à-dîre , qu'au fond, 
il ciï impoflîbk qn'il aie lieu. Aiufi quand , pour démontrer r«galîcc de deux 
^aodeurs , oo Pc £trt de ce principe , que deux quantités doivent aéce^éùremn^ 
0fn ^iifi*f9 Imr différencê efi plms fente ^i^âutmne ^randemr^ iêtaU* % U finit 
Uea diftingocrV-fi U Limite donc les deux quantités «pprocheotoonci&uelkoiCKt 
cft dans le fini ou dans l'infîni ; dans le premier cas il y aura égalité» parce 
^u'on démontrera rimpoffibilitc d'a/Tigncr aucune différence j mais dans le fécond 
caSyUea ira autrement } vu que la Limite étant ruppcfcc à une diibnce tnjSaie, 
ték eoaaae «*U n'y avoit pas de fimke j donc 9 h ttrme de compuaifim maii> 
^nr , le prindpe nrplUS tien , m ft 'W nd er defTus eft donner dans nn Paralo* 
jgirme très-certain., qui conduiroit à cette contradiâton manifeflc , que les %A/ymp* 
nru de PhyperéfU ne feuyetu j^mait rencv^tnr tetT( ÇoMflfe » & cefeinUuu 
tttes U reneontrêttt, ' ' 

}*ai iniifté UrdcÎBf cîiâmiir det ConàMcnçans , qui ponrrelMt) I ^cteoeeaAm • 
Ibrpeâer le prîndpe de Vénalité de deux grandeurs, dont U diffewùi^ éUmmitréê 
fim fetite qu* Aucune grandeur donnée ; d autant phis que je ne connois aoicun Géo* 

■lécre , qui aie fait accconoa 4 M néceâtté ét iauTor ks aroarcocci de la cm; 
tnuSaioo alWçuéc ^ ^ * ' 
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CHy7=»,ou CHxCS = CG..D*oùroiimeCS, , 

CG::CG.CH. CQ.F.D, 

* 91. Cor. V. Aux extrémités B, A, du premier AxQ 
AB , élevons les Perpendiculaires AV , BT *, jufqu'a ce 
qu'elles rencontrent une Tangente quelconque indcfiniq 
MOT i ôç Ton verra que le Reâati^ AV X BT de çes P#r^ 

pendiculâires > eft égal au ^uarré CG do. la moitié du fécond 
Axe. . . 

Dem, CEt CA i i CA. OC (Art. du n^ 85 ) } donc 
CEr^GA,CA:: CA-— OC,OC, ou AE. CA : t.AO« , 

OC , oujen altern. AE. AO : : CA.OC', donc AE-+— AO. 
AO : : CA OC ou BG OC. OC ; c eft-^ire OE. , 
AO : : OB. OC, ou AO. OE : : OC, OB. mais , ( à caufe 
des Triangles femblablqs OAV , OEM,>.AO, OE ; : AV< 
£M donc AV. E,M \ $ OC. CB* Or les Triangles fembla* 
bksOCH, OFT/dôniientOCOBttCRBT-ydoiricrAV. 
EM ou es : : CH. BT, Ainfi AV x BT = CS X CH, Or 

gSxÇH=ÔG45io) îdofic AV>(B?=rxC^^ Q.F. 

* 91. Cor. VI. Si des Points > /> F , ( déterminés corn» 

me au n®. 29 ) l'on abbaifïè les Perpendiculaires FL, /K , 
fui la Tangente MT ; le produit /K X FL de ces Perpen- 

4ictthiresi^ tmepmégd^ qusuxé QG de.k Bioidé œ\ 









111 





Gâ&nt CF.^»C/«=(F, pouf avèir ^ w.m 44 

d d 

(comme an n*. 1^.). Of = Çf OC r • 

k .« • .1 . , - • 

eLUff . OF==sCP^OC 

X 

AO:^CA.r-.OC«=« 
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Z^. Préfentement , les Triangles femblables OAV, OKfi 
^ donnent O/, OV : : / K. AV ( S j ; & des Triangles fembla- 
bles OLF , OBT, on tire OF. OT : : PL. BT (T) ; donc 
( en multipliant par ordre les termes des deux Proportions 
S , T ) oji aura Of X OF. O V X OT ; : /K X FL. A V x BT. 
( D) ; par conféquent , lî l'on démontre que Of x OF = 
OVxOT, il fera démontré que/K x FL= AV x BT==s 

CG (pi). Or O/x OF= (art. i^) 'IZZlfî x ^"^"^^ 

«= - — j^j^ — «=« — ( en fubftituant .44 
en la place de ^ ^ AinU il refte à démontrer que O Y 

.r. — i^' ' ^ 

XQTi=iauffi— • 

• 3^ Pour cela» rappelions-» nous d'abord que CE =^ 

y^TT^^I (an. *, «b a». «5.)} donc Ôë » ~ Ate 

.. ■* ' ■■',-««.- 

Tr^Rfift. 0£M nous donneOM 5E-t^ËM » ou OMs=« 

'^/^tlzz^"+'jy. Onifidécons préfentement les Tmng. 
iêmbl OëM> OAV > âc nous entons OE^ OM ;; ÂO«OV« 

eaJi^ '^.§/:-.SS^^jyxi y m oVs don^ 

r- — ^ 

j(endivi£lesaatéced.par ^. EtenalternOx--i^4.4 



J/t 



OV {Gy 



X X 



~ Fareiliemetit les Trian^w remWablès OEM, OBT; 
aoas dotmetonc 0E. OM î : dB. OT-, 4» 




Digitized by Go^^^ 



y 'Ji-^-^jlj X : ■ , OT} donc (en divif. lei 



ancéced. par > ^ > & en altetn.) on aura x^^d. à \\ 

^-^yj. OT (LJé Par conféquenc (enmuldp. 
par ordre les termes des deux proporc. G> L>) onaura^rx-^ 

XX • dd 

dd.dd:z « . ■ -f-Jî7. OV X OT. Donc> eçi multipL 
les Moyens de cette dernière proporribn , après y avoir fub- 
(timé la valeur de = — — (i3}>ilviendta(iai 
divif. ce produit par le premierterme xx — dd) ÔVxOT=89 

ddXxx^^dd^ , ^ bb 

• ■ X 44 r-H ddX—Xdd 



XX aa 

♦ XX — dd 

bb == ■ . Mais cette va- 



XX XX 

leur de OV X OT eft préclfément celle c^ue nous avons 
trouvée ( Art. 2°. ) pour O/x OF. Par confequenr O/x OF 
= OV X OT. ainii ( en reprenant la proportion D de 
r Art. a^ ) , on verra que /K x FL == AV X BT. Or A V X 

BT = CG ( 9 1 ). Donc enfin / K x FL = CG. C. Q. F. D. 

9 3. Prop. XII. Après avoir porté du centre C ( fig. 70. ). 
rhy'potfaénufe BD aux Points F,/» de l'Axe des hyperbo* 
les oppofées $ fi l'ondre d'un Point quekonqœ M de l'unê 
des nyperboles, les Lignes MF, M/, aux Points F> / » 
( ainfi qu'on i*a fait au n°. 29 ) ; & que de plus Ton mené 
la Tfingente Ml au même Point M , je dis que l'Angle /M/ 

^= 1 Angle /MF ; ou , ce qui eft la même chofe ( liu. 
.#^.îr. 2.}/que M/. MF ;://• IS. 
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1J4 Trait* 

Dlii. Donnant toujours aux mêmes Lignes léà mêmes 
dénominations que ci-deffiis , rappéllons nous le n°. 25^ , 



où il a écé démontré que Mf=s: „«. ^ & 



- — -, par conféquent M/. MF : : r x -4- aa. ex -^aas 

'ttiais C/ étant par rapport à la Tangençe Ml, ce que OC 
eft par rapport a la Tangente OH , on a (art. 5. du n*". 8 5.) 

C/=lf;donc//=C/-f.a=:r^" ^''"'"^ 



. . ^ ^ . ^a; — f— aa mm 
Am{ifl=z , de /F=Cf C/==f — 



5 donc 2= ■■1. ^ ■ . Par conféquent //. /F 

: : cx^+'da.cx—étM. Or, on vient de voir que M/. MF 

: : ca: H- aa, ex aa. Donc M/. MF : : //. /F. Et p^r 

^conféquenr l'Angle / Ml = F Angle /M/. C. Q. F D. 

94. Réciproquement , fi Ion coupe TAngle/MF en deux 
oarties égales ; ceft-à-dite, fi rAngle/M/= l'Angle /MF, 
la Ligne Mi fera Tangente en M. Et pom: le démontrer ; 
il fuffit de faire voir ( fuivant le tk\ 8 j ) que CP. CB : : 

CB. Ci, ou que C/==: — ; car on fuppofe CP = a?, 
(Gg.70.) 

D^M. Puifque (fupp.) F Angle fMl — F Angle /MF; 

Fou a (n^ x^i.Inft. T, 1.) M/. MF : i/A/F; donc M/ 

MF, MF : : //^ /p. /F (G) : or M/— MF=i4 ( j i) î .MF 

-«(aifca. dun^ap•)J // — /F=:C/H-CF 
cX'^^éd 

aC/j & /Fss±i — . (ainfi qu'on vient.de le vott 

(p^). Donc j en fiibftituaQi; dan^ la propocdpn G ie$ yâ^ 
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Des Courbes. i45 
,lôUrs de M/— ^l^iF, MF> // — /F, que ron vient de 

trouver » elle deviendra 14.^— : : ^C/. * ■ > d'où 



4 



X 

Ton tire iQ =^ ■ — 

tf* 44 



ex aax idXd 



€X 44 XX 



1144 4 4 

i — j ainiiC/=: — , ou C/x a:=:44> donc ji^é 4 : : 4U 

XX 

Cl, ou ^CP. CB : : CB. Q , âiC par conféquent Ml eSt Tan-* 
genre (83). C.Q.F.D* 

95* Cor. h Prolongeons indéfiniment les Lignes/M^ 
IM , |ufqu'aux Points b^a ^tc l'Angle aVih étant égal à ùm 
oppofé / M/ , -qui eft lui-même cgalà TAngle /MF (93)51! 
s*enfiiit que TAngle ^M/? = /MF ; c'eft-à-dire que l'Angle 
d'incidence FM/ == l'Angle de réflexion ^M4. S'il y avoit 
donc au Point F un corps lumineux , les rayons FM fê 
xéfléchiroient>à la lencontce de la Courbe > dans des li- 
gnes Mi » telles que leurs prolongemens > du càté de A , pat 
ieroient par l'autre Pc»nt />- 'ainfi , ces rayons réfléchis 
iroient tous , étant prolongés , fe réunir au Point/. Et ré- 
ciproquement, fi Ton plaçoitle corps lumineux en/, tous 
les rayons feroient réfléchis par la convéxité de la Courbe 
, de manière que les prolongemens de ces rayons 
-céfléchts le réiinifoient tons au Joyer F ; comme il eft vifî* 
ble» en prolongeant FM du côté de C'eft pourquoi les 
Points /, F , font des Fû^ers i ainfi que nous avions promis 
de le démontrer au n°. 3 (>. 

CoR. IL D'un Point quelconque M ( fig. 79 ) d une 
iiypecbole , menons les Lienes MF-, M/ aux Foyers , F,J^ 
coupons l'Angle f MF en oeiix parties égales par la Ligne 
CME^ laqueue vm, Tangente an JMnt M de i'iiypefboie 
^94) -, fur cette Tangente élevons , au Point de contmgencse 
M , la Perpendiculaire GML ; & par ce même Point me- 
^on^-MT ss= lAl parallèlement à l'Axe ASS ^ alors , fi de$ 



.bis G 6 ù B i s. 1J7 
TL \ je dis que UT fera parallèle à l*Axe ABS^ 
Déiir.^TEN /G t : AB. /F (conftv ) î : O/. /F ( parce que 
Of^ ÀB ( Art. 1^ du n°. 9^ ) : / M. /S ( à caufe de OF 
parallèle à MS) : : MT. jfS. (parce que MT i=î fM 




GSf. La Ligne GML c<Hipe jdodb fes Lignes MT, AS » de 
Vfiànière què Xhgles àJterhës internes fofit égaux j 
par conféquent MT eiî parallèle à AS» Q Q. F% D« & ce 
ûonr nous ferons ufaee* 

* 98. "Cor. III. TirônS à deux Points quelconques d'unfe 
ïiy^^ole (fig. 80.) deux Tangentes MS, TQ; & abbaif» 
jbns» du Foyer P;, Us Perperïditulaiies FH » 1FK> tai ceft 
^nge^tes.Te dis que èes Petpendicàlitire$ çroStcont moins. 
Tune par rapporr i Tautre , que dans 1^ raifon des Ratines 
quarrées (des Rayons veâeurs FM , Ft , tirés dû Fovef F aux 
Points de côiitingeace Mj T> c*eft-à-dire que FH eft plus 

yande par rapport à FR , que \/jFm par r<^ppocc à y/f T. 
si Êmt doni: pro&irer que |g > 

DÉM. 1°, Après avoir riré du Foyer/ de Hiyperbole op- 

Ïôfée les Lignes / M , /T , aux Points de contingence M , 
' , on remarquera que l'Angle FMH étant cgal à l'Angle 
/MS i93)^ IViandes-âeâàngles fHM»/SM, font 

i^mhtables; donc FM./k.;« FH%/S«ae * ■ »ùu/S 



t 



^ FH =i ÏÏiyH Ôr f5 X FH «a CG {Jl>}donc 

FM , • . , 

FM - ' • ' /M • . ' 



■r * i« 



La couAruétion de ce triangle>Eeâangle for le proloasement de G M 4l 

née avec u |oi^bdli( 4t ffifi?-/^ Mttiortlc de IIL, An^^poUf i«icbi(» 
«niici Jè Triingifb 

^^^^^^^^^^^ ^^^^ VVHVB^^^^^^B^^py 
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1*** Pareillement , l'Angle FTR étant cgal a l'Angle /TQ 
{ 93) , les Triangles^Reâanglef FRT , / QT > Sotit femjbla* 

bles i donc FT./T : : FR./Q:^ Ainfi/Q xFR 

F T 



F T • . F T 

CGi ainfi FR «a Qt l'on "a vu (art. 1.; 



— t — — î * 



eue.FHsxs 9^^ ^ I par ronfiguent FH. F R :: 

CGxFM CGxFT F M FT ' Th ^ 

ï^i2<£F. Mais !M>££I> • car Î^MÎ "î^^ : 
/MxfT /MxFT'^FT /MxFT FT /M 

i ::/T:FM. 0./T>/Mi doBtJ^^>^-. 
par conféqnent, puifque =s ^ff » «wa £4 
1^ > donc (en extrayant les Racines quarrces^ > ~L|. 

* p^. Cor. IV. Dans rhyperbole, le £econd Diamètre in- 
détenniné NS (fig. 8 1.) tire parjjdlèlemeiit à une Tangente 
tfttdcopqae *JMr , coupe- ht S^f/$n viSiir FM (mené du'* 
Foyer F de Thyperbole op|)ofée au Point M de contingence) 
en un Point O *, de manière que la Partie OM de ce Rayon 
vedteur, eft toujours égale à la moitié CB du premier Axe. 
Il faut donc prouver que OM = CB. 

Diu» Menez FT parallèlement àMf,&tît«â/M juC» 
Xjpti ce qu'elle jEencotitre FT. Maintenant confidécez. 
•4^ <^u'à ca^ 4u pandUliibit dof Li|pe$ FT | KS ^ Mr^, 
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Icbnft.) l'Àiïgie M^f =rW«rMF (.93) ««1^ Ion 
alterne; donc MTF=sMFT 5 àmfi MT e=»MF. , * 

i^ MX: MF : i MS. OM. Or MT» MR. (ace, ) i 
donc M&== OM , ou iMS = aOM. ' * , 

5 °. /S. ST : : /C. CF. Mais fC == CF. Donc / S = ST, 
Ainfi/S MS==:^ST H--MS.====MT==== MF (ait. 
dbnc /S MS = ME^ mak/S-f-MS=:/M-4w 
$MS 5,donc MF s^fU -f^ iiiS> pat confisquent MF — 
/M t= iNiS =Îè iOM (an. z.) •,. or \fl? /M =i= Aft 
(31)= iCB. Donc 20M ;=s ;^CB, ou OM = CB. 
C.Q.F.D. • ' ' % 

100. R£]i^^RQ. Telles font les propriétés principales j 
ûui cann^rifent Thyperbole ou les Hyperboles oppofç^S} & 
oont l'on a le plus oe befoin dans iapplication de ceccu 
Couri>é i ditférens Artsi > Se ila.Théorie des loix du mou-f 
Vement. Cependant , comme nous n'avons point parlé des 
hyperboles , que Ton a couinuie d'aflocier aux hyperboles 
oppofées , nous en dirons un mot , après avoir donné les 
Problèmes par lefquels nous âi^ons cet article. Ce . qui 
•fera bienïimfant; vu que ce$nyperlx>lesôptpif4çif^^ 
les mèmés propriétés que celles auxquelles ôâ^es'aflodè» 
& c[u'eUe$ ne font point néceflaires pour dÀx>i|yttr les pro^ 

Cictcs dont nous avions befoin. C'eft mcme la raifon j>our 
quelle il nen a point encore été queftioni afin .de, ne. pas, 
i:ompre la chaîne de nos Propoficions. t • 

: .101. («.ÇA. Conftn||M^,une hyperbole Ôc fqn oppo^j^ 
de manière k difiapçe <k^% Foyecs J^Xci^ lop Axi^ 
àanfverfiî AB laifon donnée /par£cemple,'con)me }| 

RÉ SOL. Ce Problênae peut être réfolu de plufieurs ma*, 
nicres , dont voici la plus fimple , à mon gré, la plus sure 
Se la plus expéditive dans h pratique des Ar^s^^j.?. On.pren-v 



/ en A & de F en B , la diftance F/fe trouvera divifée cot^- 
me on le demande 3 jpiiquç F/, étant j > A/^ BF > chacuije^ 
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ts^ I (conft.) , AB i!m sesax ; & pat éôiiféquent F/. AÉi 

1°. On portera AB fur une Ligne indéfinie A6 y en met- 
tant une des poinres du compas fur le Point /, on*rouvrira 
de manière que ion ouvercure foit plus grande que /B » on 
décrira avec cette ouverture des Arcs en i , t $ tant du 
Point /pourrhyperbole 5 B 5 > que du Point F pour £bn op« 
pofée 5 A 5 ; après quoi portaiit cette mSme ouvettbre de A 
en I fur la Ligne A^, on prendra fur cette dernière Ligntf 
la diftance Bti avec laquelle des Points F , on décrira 
dss Arcs qifll:ouperont les premiers en i , i » &c. de le$ 
PcHiit» I y feront aux hyperboles que Ton demande. 

Pour avoir d'amres Points , tés qde tiJktms hypet^ 
bdes , on prendra fur l'indéfinie A^ tine diftsncè A 1 , âyed 
laquelle des Points/, F , on tracera de5 Arcs en 1 , 1 , de 
Tun Ôc l'autre côte de /F. Puis , prenant fur la même Ligné 
A6 la longueur Bi , des Pointe , F , /, on tracera d'autres 
Arcs qui couperont en 2 > 1 > ceux que Ton vient de aacec 
avec le rayon Ai , pris fur A^ > &les nouveaux PoifiCS' 1 ^ 
i yôcç, feront encore aux hyperboles 5B5 , 5 A5. 

En Torte que ces Courbes , conftruites de cette manière t 
c'eft-à-dire , tellement que la différence des Lignes , Lf, LF, 
(menées d'un Point quelconque 1,2, &c. du Périmètre de 
ces Courbes aux Points F ,/,) foit toujours é^e a la Li- 
gne AB, ces Courbes, dis-je, feroiit ncceflairement des 
jffjrpigrbiles y iont les Foyers iètont F, fs ^quelles auront 
AB pour 'fFiïïtttr Ax€^ ou Ait iraîfvnfi, & qui tstott' 
telles que F/. AB : : 3. 2. • 

DéM. Ce dernier cas avant été prouvé art. i. il s'agit à€ 
démontrer que les Courtes 5B5 , 5A5 ainfi conftruites , 
font des hyperboles , &c. élevons HK perpendiculairement 
fur le milieu C de AB -, & du Sommet B avec CF ou Cf , 
décrtvons>des^ Arcs qui coupent HK en G » D ; afin que (jO 
fm\t fecond Aice dbces Çoutbes (ip) , àii cas quece&ienc 
des hyperboles. 

• Soit maintenant CF == C/a= BG = BD = f ; AC 
^ CB ^ il i CP » CG a » ; dofi (à caufe du Tciang. ' 
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Reâangle BCD ) bb = €€ -^44. Soie encofe LM &r=^ ; 
CM=iXS donc /M=s«-HCiFMs=s« — es AH 
PBSi4^^^BM:=4 — 'X. Donc AMxBMss=44— . 

^x. De plus , fi nous appelions if la fomme des Lignes /L» 
LF , comme leur différence == AB ( conft. ) =: la , nous 
aurons la plus grandç /L==/^-4, 6c la plus petite LF 
:/- — é (pf*.iQh4li* I»^*T» i^)^ Ceçi fuppofé, re- 



tnaïquonst quQ d^nsi 1^ Triangld-B,e6)^ngle /ML> /L 



/M -14^ LM, ou ff -f- laf -4— iM=»«*Jif xop-^ ftf 

( T ). Pareillement , dans ,1e ^Triangle - Redanglc 



FML , LF = FM -H LM , ou//-^ — laf-^aa ^xx — . 
2.CX cc-^j^j' (S). Donc (en retranchant Içquarion S 
de réqugt^oii c'efl-à-dire , U pr^^r memiMr^du pjx^ 
mier mçxnbre > & le fécond 4u. i^oa4). noijs. ^xffqns ^af m 



4^0^^ ott/ê — * Ainiis»^ en ibbftmiaiifî çqcie valeur de jj^ 



jbui^ré<jaatiQnT> elle deviendra «4^i^x--i-iM=s=54^ 

^ €C -t-J7 ; donc (en 6tant ux de parc & d'aune^ ' 
& midtip. par aa) lc*«*. 4* sœ m'x^ Ht ^''^ "^^^ i-ainfî 
(en tranlpofant) t'^f * — a^Sf^ = 4-4 —H- 4^ 4^ , (M) 



ou^-9^44:)C4p^ap=^f^-^44X4^'-l-*4^ (M). Ornons 
avonsvft qtie rr-t — 44 ssrs'H ; donc (en fnbftituanc dàns 

fts deux membres de l'équation M , en la phce de. ce ^ 
4M) on ^ura. kbxx = i^^ê^' 47^. Donc Wjf^jp,- — r 5=1 



4-^^ > c'eft-i^re — - 44 X W =±=^4 X:>Î7> donc jj^. xm 

'^dé : : M 4^^. 4«k«. on LMr BM x AM : GD«: 

AB, Ce qui fisnifte que le quarré de l'Ordonnée LM à la 
povyc|;»e 5 B5 eft ai^ R^edangle de ^ Abcilfe BM par l'Axe in-u 
cercepcé. AM » conyne le qnatsé, du £)cond A^ GD eft ai» 
^lasré de rAxe cranfyerfe AB. Or ce(l U précifibnent U 
propriété de rh^perbol^^ct^bliQ ^ij.n°*. i j. Do!)ç les Couj;-s 
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bes .5B5 9 5A5 > {ont des hyperboles, telles qu*on les 

mancbit. 

- loi.'Si on propofoic de coofltuîrç des hyperboles àvee' * 

les deux Lignes données AB , GD , pour les deux Axes de 
ces Courbes *, après les avoir difpofées à Angles droits , Tune 
fur le milieu de l'autre & réciproquement , on porteroic 
rhypodiénufe BD » de G aux Pointa F , / ce qui en décer-r , 
Iniiieroit les Foyers ( 9 5 & 9 5 )* quoi on agûai&>^oa£ 
la conftni^tion de ces Çoiirbesia comme aq n^* ioi»\ 
' 105. PiiOB. Une hyperbole LB'f étant* donnée , trouver. 
{on centre > fes Axes , Paramètres , fon Foyer , fesi Afymp- 
totes. (fig. 83.) 

7""RÉsoL. i^. Menez â volonté, dans l'hyperbole , deux 
éaîres de cordes parallèles } c'eft-à-dire , faites LS parallèle 
a BM> ôc BT parallèle à i^. par les Points de nuliea i > 
î , dô5 côrdes dM , LS » dtezune Ligne 1 1 , proloi^éé in-' 
défîniment du çoté de ileft clair ( Art. 2. du n°. 70.3^ 
que la Ligne 2 1 ainfi prolongée , doit nécefTairement palier 
par le centre de la Courbe 5 & > en faifant la même opéra* 
tion^r les deux corder /vr^BT» la Ligne ao y qui paflè' 
"par le milieu d^ ces cordes » prolongée du coté/^paflera 
anfli nécefSùsement par le centre de 1 nyperbolé v par c<Hifé^* . 
qnentie Point C, où & rencontrent les deux Lignesax340, 
prolongées > eft le cent* de cette Courbé. - 

2^. Mettez une des pointes du Compas au centre C, « 
quvraAt cet. infhiuDiEuit de n^^anière quil puillè* couper la 
Courbe en deux PtttnâAr»^> tracez l'Arc o^j^. Alors, fi d# 
f^dint C vous menés > par h tniliea^decet Arç > l'indéfinie 
Ô^Q 9 cefera TAxe cherché. Car il dft évident qu'en tirant la 
<»rde xjf , elle feroit Pei^endicuJaîre fur l'indéfinie CQ , 
coupée en deux parties égales ^ar cette Ligne. La corde xj^ 
feroit donc une double Ordonnée au Diamètre indctemiiné 
CQ ( 7 1 5 & Art. I . du n^. 70 ) mais il n'y a que TAxe qui 
ait £bs Ordonnées Perpendiculai|&s (7^ ) ) pax çop^iieijt; 
le Diamètre CQ eft PAxe de la Courbe. 

- Le piefnîetAxe étant troijxé > vous zm;^:^ k C^cond 
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4*. Ces deux Axes décerminés vous fecont découvrir Iqs 
Paramétrés fuivanc le n^. 35* & les Foyers par les n^* 9 j 

5*^. Enfin vous aurez le$ Afymptotes' de cette Comhe^ 

en faifant la Perpendiculaire ht au Sommet B du premier 
Axe, égale au fécond GD, & telle que B/?x=B/ 5 ôc tirant en- 
fuite du centre C par les extrémités hyt , les indéfinies CN, 
CK > qui feront les Afymptotes de la Courbe propofée ( 42 
& 47«).,de forte que ce Problème fe réduit à trouver lé 
centre &: le premier Axe de Thyperbole » moyennant quoi 
on a tout le refte. 

* 1 04. pROB. Soient les hyperboles oppofées HBx , /; j 
( fig. 84- ) AB , GD , leurs Axes ; les Tangentes LBQ , M AN; 
.égales chacune à GD j en tirant LM , QN , Ton aura i^fi- 
gure LMNQ, qui eft le Ae£ta»gie des Axfs cht^nftrit aux 
nyberboiês* Maintenant par un Point quelconque H de 
Tune de ces hyperboles , tirons un premier Diamètre ¥lCi$ 
êc , après avoir mené par les Points L , Q , les Afymptotes 
CR y CK (41 & 47 ) , tirons Hn parallèle à CK *, faifons 
le prolongement »P = Hn s afin qu'en tirant PC prolon* 
gée jufqu î ce que C^ ssrsPC, nous ayons P^pour le fécond 
Diamèdie conjugué au premier Hh (67)* Alors par les Points 
4H , A , menons les Tangentes RHS , VbT , lefquelles feront 
chacune égalés au fécond Diamètre Vp (64.)^ & par con-^ 
fcquent, fi nous traçons les Lignes RV , ST > nous aurons 
la figure RSTV, quon appelle le Parallélogramme dr* 
confcrtt des deux D^pùtres mjHguis Hi , P/. Or cette conf- 
trud:ion étant bien conçûè , on demande quel eft te report 
du Re^angie ihcenfirie LMNQ des. Axes , au Parallèlogram* 
me K^fV des deux Diâmetres tonju^uù Hi, Pj, circonfcrit 
0tx hyperboles oppofées. ' 

RÉsot. Tirons BG 5 ce qui fera que le Triangle BCG 
fera la huitième partie du Redangle des Axes , puifque 
le quarré LBÇG en- eft le quart. > &c , copune BG eft'cou-» 

5ée en O en dcùxparties égales piar TAfympcote CR ( Dém,^ 
u n^ 5 4. ) , le Triangle BOC eft là moitié de BCG ; par 
. éonfSqaent BOC eft £1 feiziéme partie du Reâangle d^ 
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Axes; c>t Dcm avons^ o)>^ryé que BjÇG écoît h kyûk 
tîfitne^ 

Pareillement > le Triangle IRST étant la moitié du Par» 
raUclogramrae çi.rconfcrit des Diamètres conjugués , RCS. 
en fera le <juart > RCH le huiciéme j». à çauie de RH == 
( ) } de par con£é(uient Ui Triangle CHj|. en jÇen^ la ièiziér 
BUft pan:ie xpuif(]ue ( 6i )• La (^ueftîpti^f^iiédttiif . 

dçnc i 6im vjoir qiiel eft Iç rapport 4» Tnanglq BQC. 
^ Triangle CHiii 

Mais, BO > H» , écant ( par la conft. ) parallèles a l'Afymp- 
toçe CK 5.iI a été démontre ( 5 6) que H« x »C= BO x OC",^ 
ipDC nÇy OC : : BO* Hiju Oç , en. abl^flànx les Perpjsndi- 
ailaires , Bd fur CR , itc^ft clair que Içs Triangles BOrf-*, 
H;f>étaAj; (em^ables>l^^ : : Qff, donçiiC< 

OC t: M Wilfonc kC )^.H»sbOC X B<f , ou^^;^ » 

Trùin^ BOCî& par confëqiUKnc chacun dbç çe^s Triangles^ 
^tanc U Cemème partie de leujcs Pandfèiogçunnies.ie 
rifs , il aenfuit que le Reâangie des Axes cjrconfmt aus^- 
hjff erùoles eppûféts y ejl toujours égal au Parallélogramme de- 
deux Dianiètres conjt^gHés queUo^ues , c^cqnfcrit aux mer^e^' 
hyperboles. Ç. Q. F. t. (Je D. " 

^ (05.^ Prob. Trouver k Air£u^4^ l'h]^pe)çbo]e HAP j^ 

\ ^sou Coinme on n'a point ^ore^< médiode rigoa-. 
tenfe , pour réfoudre ce. Problème !t Y procédera, par 
approxi^Tiation. Pour cela , après avoir tiré au Sommet A 
la Tangente fS, égale au fécond Axe GD de cette t^yper-. 
bole> on mènera i Afympcose Tan. çhp^faera l'Aire^ 

^uTxap^A/^/ 3 après quoi , fi l'oii me des lignes (H > i ^k 
77 &c. parallèles a la T4ngente«A#4. -de aflez proches Tane 
l'autre » l'efpace hebH fe tfouyerâ diyife en pîafieurS; 

Sortions 21, 11 77 , &c , lefquelles ne feront pas fen- 
bfement diffcrjsntejî de petits Tra^cfesi,^ Qa 4^4^^^.?!. 
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I^bnent duMn idç cesjniptfesi & lear ibomie âcamesaL^, 
4 très-peu près , la fur&œ de l'e^ace AfIH. On 6rer^ cq : 

dernier efpaçe Trapéfe A^kl > & il çefter^ évidemment 
J'Aire de la demi-hyperbol.ç HA/ s donc» &c, 

^ io(^, L£Mjii£ frép4rat$in 4 cub^ture tk l'hjfferboloïde^. 
{ fig. 8 5 . ) Si , après avoir tracé deux Cercles concentriques 
fpn rire le Diam^ ^ qu au Ppine oà ce Diam^ccç' 
cqupe la çiimnfëtance du périt Ceide » f on élève la Fer-' 
pendiculaire ^ ju^qua la rencontre de la gr^de ciicon<« 
fér^nce *, je dis que la couronne çitcuiaire , c'eft-à-dire , C ef*, 
face- compris entre les deux circonférences concentriques , fera 
égd^ ^ Cmle décrit 0:vec le tdijfên ^ » fMÎ ^ évidemment . 
^j/en frêfntmel tntre Ufamm ^ CmU$ 

^nftriques Hff^m^, Vg de ces rayons^ 

Di'M. $pit ym =a R \ gm ==rs a\nfi qf=a^ -I- 
& == R — r s foit encore A la circonférence du grand 
Cercle-, 4 celle du petit ; donc V Aire du grand fera & 

celle du petit ss'V^* pjbis> £ V^tn appelle/ la citçQpfé- 
renç^ du fayon^S ce rayon , l'on ^ura^ pont rAùede^ 
ion Geiçle^. Cdk tuppqfé 3 4 eft clair <me. couroonç çtf-« 
çulaireeft ^^le an gratnd Céipde moins le périt; c*eA-è*dite^ 

que cette çourojnne = ^ —r- ^ faut donc 4éniontrec 

Or tenacqiiez i^^ que» par k mmre dn Geide» gS =9 

X Yf « pu qaerr==»R-i-f XR — -t ««RR — ^nVî 

x^. I^Cerçlesetaii^^«i;^WCpm 
rayons , ^- s : RR, ir , on AK jr î » RR. rr >•• donc ( en 

fouftrayant) AR ar. ar : : RR rrirr. Mais (art. i.) 

RR — rr~p s donc AR — 4r. ar zi^jt, rr. Or, les quarrés 
des rayons jr , r , étant entr^nix comme tes Aires de leitrs 
Cercles, rr t : y . -4 1 1 iirippSLJJ^ n : : sy.mftc par ' 
çonféqaem AR ---^ jr. jrV f i^. 1^. 
|£uKqiièAR^iraaR{f. CQ.RDw 

i07« PiioB. Trouver U foH4ité de Yhyferbolêiie. ( %• 

* • 

« 

1 • • 



* T H A I T É " 

pofé ) Cè , Ci 5 fes Afymptoces eS la Tangente au Sommet 
A de cette Courbe, laquelle eft toujours égale au fecondL'.: 




parties égales » Ton ait ciré par 
parallèles à là Tangente AS ; pour avoir des parallèlogram-* 

mes ciiconfcrits au Trapèfe A/iS , ainfî quà la demi-hy- 

Eerbole A/P, comme on la exécuté lorfquil s'eft agi de 
L foU4ité du ParabolQÏde &de celle de :rËliipioïde. Si- 
nous concevons lalors cp& cette %ure > aind appareillée % 
bSk une circontvôlntion au tour ^ fon Axe A/» il eft bn-^ 
<Ient que le Ttapife kUS engendrera un cone tronque ^ 
èc chacun de fes Parallélogrammes circonfcrits > tel que 
fm^ engendrera un Cylindre circonfcrit à ce cône tronqué 
Pareillement , la demi-hyperbole A/P engendrera un hjfer^ 
toiûïdif & chacun de fes Parallélogrammes circonfcrits » 
tel que mn\ engendrera un Cylindre circonfcrit à Thyper* 
bbldHe. Or iious avons démontré pluâeurs fèds > aux n^. 
é% & 6c} de la Parabole, Ôc jy de iTSUipfe > que la 
Ibmme des Cylindres circonfcrits au cône tronqué n'écoit 
pas différente de la folidité de ce cône y ôc que celle des 
circonfcrits à Thyperboloïde , pouvoir être pxiiè pour i'hy- 
perbolqide même. Dpnc p fi nous pouvons déterminer la 
différence de. la foiiuiie dîes Cfjimim^ circonfcrits w cône 
tronqué , à la des Cybncbes circonfcrits à l*kyper« 

l>oloïde , nous aurons évidemment la différence de cesdeux 
Solides •> & 5 comme on fçait évaluer le cône tronqué , nous 
aurons par U, un moyen de connoicre la folidité de Tib/fr-* 

• ■ ' . ' ' ' • ' ^ ■ ' \ 

Soit donc G le Cylindre engendré par la circonvolu- 

ôon du Pai»llèlogranmie fm i, P le Cylindre engendré par 

circonvolution, du Parall^iOgranMne m / le Cercle du 

laycm iwVsaS} oduidii nyon «rf at;sC}leC«rdede 

ASe=iT; n eft iJi que le Cylindre Ç^S^x Am^ 6c 



que le Cylindre P.aBBs.Cx Ami donc G -rr- P =p S — C 
^Am(K). RemarqiieKmaintenant4}ae les rayons wiST^mg, 
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DES CotîRBlS, l^f 

engendrent des Cercles S > C , concentriques ; & qu'ainii 
|a oifFérenceS— f^C de ces Cérçles , ou la couronne com» 

Îrife entre leais circonfërenco»» eft égale aù Cercle , dont 
» rayon eft moyen proportionel entre la fomme qg 6c \% 

différence de 'leurs rayons ( jo(j ) s mais la Ligne AS 
èft ce rayon moyen pro|K>rtio^€tl î.car ( Arc* i, du n°. 41 ) 

qg X y^arB3 AS ; donc q^. AS : : AS. Yg, par conféquent lei 
Cerclé de AS , c eft-à-dire T = S — C, Ainfi, en mec-« 

tant dans l'équation K > le Cercle T en la plaço de S C% 

elle déviendra G — r P == T x Am = le. Cylindre engen-* 
4ié par Ja circonvoludim du Parallélogramme mS 1 & i( 
en fera ainfi de chaçon desi Cylindres circon(crits au cone 
tronqué , comparé à chacun des. circonfcrits à Thyperbo^ 
loïde. Par conlcquent la différence de la fomme des cir- 
confcrits au cône tronqué , à la fomme des circonfcrits à 
rhyperboloïde » ç eft-à-dire , la différeijce du cône tronque. 
à riiypeiboloïde» .eft égale à la fomme des Cylindres T >c 
Am , engendrés par la circonvolaaon du Reébao^e /S. Or 
cette dernière fomme eft égale an Cy lindre entier, engen«^ 
flré par la circonvolution du Retîlangle /S au tour de TAxe 
Ai. Ainfi la différence du cône tronqué à Thyperboloïde 
eft le Cylindre engendré par le Re<tbangle /S. JDonc , four 
àn/oir U fùlidité de l'bjferk/Mde , il faut commencer par Ai-^ 
ierminer celle du Cine tronqu/, engembre par la cmenvelfUi^t^ 
du Trapife AldSy ét en im U cylinire engendré par laemêTH 
vqIuHc» du Rcéangle IS outQm de Mxn '4L C.. Q. F. T & Du 

■ ! ! I '■ ii i I...' 'Wi.^yg' ^ 

Dfs Hypfrèvlfis conjuguées. 

* ;o8. ÇI l'on prend fur Thyperbole PBT (fig. 8^.) tant dé 
Of Points P,-M,.B, &c« que toh voudrai que^ 
de cei Points Pon tire parallèlement i T Afy mptote CL ; W 

L!r;nesP<?^, Mm, ?»fg^ Sec. qui coupeur l'autre Afymptote 
> de n;i.a,mère que c>^=.P^, m=Me , f^=^Bf9 6cc. 



.. T A r T 4 
<}ue Ton fkfle une même opération fur Taurre branche BT> 

S»ar rapport à i'Afymptpte CL *, ^ que Ton ^igiflè de même 
ur r&ypecbole pppofée xAd , par (^ppoi? ^nm H^cmet 
^jfymppcest ^rsicn iàiiànt; pafler ai»» t>gn^ par lesex^ 
micé$ pyMygy &c« <kns l'Ângle oC/ , & une. femblable. 
Ligne dans fon oppofé au Sommet LCr , il en naîtra deux 
hyperboles oppolees ^^S , HG^ , cjui feront cmjugué'es aux 
* deux hyperboles oppofées PBT , xhd , dont les Axes font 
AB 3 Ee ces deux nouvelles hyperboles auronr les mî-t' 
mes AjÇ«mptot^ & les méfies Axes (]^e les deux premières \ 
excepté que le jM^iiifer Asedesprèmières, deviend^ ^ Ibn 
wna Axe dans Ust0Hju^uees , ^réciproqueinei^n * 

Diu. Par I4 çonft.yjf sss J^i^^/ ainfi iK^^bbc^^^ 

XiCt=B/ x/C = Bf (54) , parce que k Çourbe PBP 
eft une hyperbole (fupp.) ^ doiic m X f C aéas fi/x 'y ot: 

^f^fi (conft.) ; aipii m )^ ^ x/C — fi^ 

' Par la même raifon op x oC = fg^ Sec, Or , quand cel^ 
arrive , les Points py , ^5 font à une hyperbole (55) : U 
Courbe pmgS eft donç une hyperbole » ainfi que ion oppo-v 
fée HGh , que Ton fùppoiè qonftniite^ hi même inanicre;' 
dm r Anglc oppoft LCr. 

l^ IHiifqu^iton* rhyperbofe PBT , Me > P# (4 5 ) , on 
aura dans Inyperbole pmgS , em >► op: donc cette dernière 
hyperbole s'approche de plus en plus de la Ligne Co ; donc- 
la Ligne Co eft une de fes Afymptotes (47) , comme eUeTeft; 
de PBT. £t Ion prouvera de même que Cl eft Afympcoco: 
de rhyperbqle pm^. - : ^ ^ . ^ 

1^. La propcîjécé di^ Sommet d^Bfie hyperbole étant teBe' 
(54) qaNxne Ligne ririéede ce Point paraDèlement 4 miede^ 
les Afymptotes &c terminée par Tautre , eft cgale à la portion 
de cçtte autre Afymptote , comprife entre le Son>met de 
l'Angle des Afymproïes ôc le Pomt de rencontre , il eft clair 
que ia Lkne^ ayant cette propriété , fon extrémité g eft le 
Sommet Thyp^bole'^ffgp i^pac çpn(éque9( GÇ{ en Ift 
plemiçrAxe, 



j t 
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B 1 S ' € o tr k A 1 s. lê^ 

4^. Élevant au Point g y fur ce premier Axe CCgy une 
Perpendiculaire bga terminée par les Afymptotes , on voit 
ÙLïiS difficulté que dans le Triangle ^^4, la Ligne ba étant 
double de BC, elle fea égale à BA. De plus bg =z BC 
CA ^=ifai donc bgssssgjn Wid hd <éft une Tangente aii 
Sommiec (6i 3c6^)é Or la Taiigëllte ait Sommée de l'hyper- 
bole & termitiée pât les AfymptotôS, eft égale au fécond 
Axe de cette Couroe (conft. âu n^, 41, & 47) ; donc , puif- 
que bd =±: BA , & que la Ligne BA paife par le Sommet de 
TAngledes Âfymptoteâ, oà «lie eft aivifée eil deux parties 
égales > & perpendiculaire au prehiier Axe GQr, il eft évi- 
mnc que BA eft le fécond Axe de l'hyperbole pmgS , ainfi 
4311e de fim oppofiê HGft. Et c'eft tout C Q. F. D. 

109. Remarq. Les hyperboles />w^S , HGfc , font dite» 
conjuguées aux hyperboles PBT , xAd ; parce que ces hyper* 
boles font des fondions femblables , les unes par rapport 
ànx autres : và que les Hyperboles PBT , xAd , engendrent! 
ôu peuvent engeiulter les hyperboles/»^ » HGb > 6c récW 
prosternent. 

* * 1 10. Cor. I. Tirons d'ùn Point quelconque M de Thyw 
perbole MBT , un premier Diamètre MCds Se, après avoir 
^nené Mem parallèlement à rAfymprote L/ , tirons du Point 
m un premier Diamèpre JtnQb i fa conjuguée pnigS » & il arri- 
veiia que pmuiei: Diamètre mCb , fera le fécond Diamè»^ 
tte Cûnjugmf au premier Diamètre MCd de l'hyperbole MfiT* 

Car, (54) pour avoir le Diamètre r9i^irjwM^auDiamètrd[ 
MCd , il faut du Point M tirer la Ligne Mem parallèle^ 
ment à l'Afymprote Us faire Mf = f;», Ôc tirer en 
forte que Cb==^mC Or , c'eft précifément tout ce qui fe 
trouve pratiqué daçs ce cas , pui^ue Mti — r m eft parallèl^ 
A li (conft.) ') ôc que mC^=Cb , parce que mb eft un des 
premiers Diamètres dès hyperboles oppâîes pmgS , HGift. 

* r r I • Cou* n. Où vbit pat Û que les hyperboles cm- ' 
jiguéis pmgS , HGh , pâflènt par les extrémités de rous les 
^conds Diamètres des hyperboles PBT , xAds & récipro^ 
^uenieût»&c. , . ^ ^ « 

^^ita. RjiJiAaa. lg:.jpiaptîété. <^V)a( Ifs b^rperi^s 
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ionjufftées pmgS -, tiGh , de padèr par les emèniicés cie totli 
les fecondis Diamècres. des nypeiroûle; j^BT» xAd^, a £ûê 
foupçonner à quelques . Géomètres , ôc il y en a même qai 
ont dit exprefTément > que les quatre hyperboles de la fig» 
ti6, n'ctoieiit que quatre quartiens de la même Courbe -, c eft- 
à-dire que ces qiiacre hyperboles ne compofoienr enfemble 

au'une fcult? & menje Courbe. Et ils fe font conHrmçç 
ans cette idée, ëa fç croyai^ peimis de fuppofer qu a une 
tiès-grande dilbnce de leur Sommet , ces hyperboles fe j oi^ 

Snent à leurs Afympfotes ; quoiqu'il ibit rigoureufemcnt 
émontré que ces Lignes ne pourront jamais abfolunienc; 
ie rencontrer (47). ' . ' 

Mais , quand on vi^at saiTorer q[ue pluiieurs Points d^ 

Ertions de Cotti^$» appamfenitônc'à^^^ ièuie & même 
mirbe» iljDÎy a pas d'^Mitce moyen que de voiii^chacim 
de 6s Fbints rapportés de la même miaiiière i une mètne' 
Ligne , pré^ènte toujours la même équation. Donc , puit 
que les Points des conjuguées , rapportés perpendiculaire- 
ment au premier Axe d une hyperbole , ne doonejy pas 
ai» mêmes Points «de cet Axe > la tvlsw^ équatipii 4^®^ 
Points de Thyperhole dont elles (ont (^ju^uées y ççiamei 
cela^ft évidenr , il faut iiécef&itemént coiidute' que lest 
ionjuguccs d'une hyperbole , neibntp*^ des portions ou des 
quartiers de cette hyperbole. ' 

Ainfi 5 quand il feroit vrai que les Afymptotes des hy- 
perboles oppofées. deviendroient enfin Tangentes de ces 
Courbes , ain{i que de leius cot^ugi^ées ( ce dont j'ai fait 
voir riiKtpQi&bilitéy,.on irautoit pàs droit d'en conclure 



UsAOfi PHyperMe dmilé Dwptn^ue , foh pom^^ 
\ . conjîmâion des Pierres ardens , Jbit £OHr celle ' 

* *' i *' '^^ des Lunettes. * i 



» X » 



des Lunettes. . • . 

.115. Je liippofe ici roub les préliminaires de Dîoptri-i. 
^ue , expliqués aux n°. i i o , i ï r, 1 1 1 , 115 de l'Ellipfe 
où il s eil agi d'appliquer cette Courbe auj^ mêmes ufages ^ 
^nc je nifrpropofeeacetendiatttfcii i t . .^ - 
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. Soir donc Thyperbole PBZ (fig. 87.) j le Point F fon 
lytt i / celui de fon oppofce> ^ Ion premier Axe AB ^ ^ 
^ui foit i la diftance des Foyers Ff , dans le raffm fU 
téfrdiâm da verte dans TAir , c'eft^andice 9 à peu près , comf 
me le&i 3 -, [a] je dis que fous les rayons TM parallèle 
à l'Axe AB ( en pafTant de TAir dans le foHde de verre > 
engendre par la circonvolution de l'hyperbole PBZ au tout 
deloa Axe> doiit PZ eft une double Ordonnée} feront 
néceflairement , à la forcie de ce verre en M, détournés 
de leur direâion MS dans une Mgne celle que Mf > qui 
dirige au Foyer/ 4© fon ofpof/e. 

Diu. Elevons au Point M« une Perpendiculaire GL à 
la Courbe , ou à fa Tangente en ce Point j faifons TM =z 
lAfs du Point M avec le rayon M/ ou TAl , dccrivong 
une portion de Cercle /R'JQ ; & des Points T , /j^ 
abbaiflbns les Perpendiculaires TL» /G, fur GL. Cette 
.conftrudion fuppofée ^ il. eft clair que GML eft TAxe de ré* 
fniâion , queTL eft le Sinus de TAngle d'inclinaifon TML> 
& que /G eft le Sinus de T Angle GM/, Ainli, en faiHint. 

Jlil I I t ■ I I I I M I « 

M Pour avoir des hyperboles oppofées qui ayent cetcft 
condition , & de plus dont le Sommet B de 1 une foit à unà 
diftànce .dcnuiée m Fojper / de l'autre » par &^ple , i 19 
pieds ^ on augmentera cette longueur de } > c'éft-à-dire ici dè 
4 pieds. Donnant donc 24 pieds à la Ligne F/, on h. divi- 
fera en 6 parties , dont chacune contiendra 4 pieds. On por- 
tera une de ces fixiémes parties, de F en B & de/en A,» 
Ainfi jl reftera 4 fixiémes pour AB *» ôc alors F/* AB : : v î 
6. 4 : : 3. 2 5 donc i*^. ÀB..F/ : : u Après <^uoi conftrui- 
&nt ces hyperboles fitivant le n^l loi.ilfft clair que la dii^* 
tance des Foyers F/, étant de 24 pieds , & BP de 4 (conft.)^ 
B/en contiendra précifément 20. Et cette règle eft générale » 
parce qu'en augmentant de j la longueur do^née , elle con- 
ûendra alors | ou i -4- 7 > en donnant donc ce } à FB.» on 
lui aura don^é la (ikiéme pardé de |-, ainiî il reftera tou,- 
jours fou i , c'eft-à-dwe, U longueur donui^e pour Bft 
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Voir que Tl-fG : : i* 3 > (qui e& le rapport én Sinai dé 
't Angle d'inclinailbn à celm de l'Angle de réfraftion , quand 

un rayon de lumicré paflè du verre dans l'Air) on aura 
démontré que /G È;ft: le Sinus de l'Angle de réfradion, qué 
CMf eft cet Angle de réftadion 5 & que par conféqUent le 
jrayon TM » àti fortit dii verre en M > doit fé dctotiifiêi; 
dans la Ligné ^f , qui paflè |iar le Foyer /. 

Or i^ le rayon TM, étantparàUète àl'Aié ÂB ét tom& 
banc perpendicolaiiettieht fiir le plan PZ 5 h^îpiroaverà 
aucune réfradiotl à ion pauage de TAir dàns le verre *, il 
rencontrera donc en M la contaviré de la CôUrbe i dani 
une dire^ion parallèle à AB *, mais , au forcir du Verte dan^ 
l'Air, il quiccera fa diteûion MS», fuivantla Loi de la ré- 
fbâion, pour s'écaner tU la PeipendicOlaite GML à là 
Coarbci 

2". Je (lis qu'en prenant la route iM/, ce tayon féra plié 

Çrécifément comme il doit l'être , pour faire que lé Sinui 
X de l'Angle d'mclinaifon TML , {oir au Sinus/G de l'An- 
•gle de réfradion GM/: : i» ^ Car ( ckî ) TL/G i : AB. F/; 
Of (conft.) AB. Ff : : 1. 5 ; donc TL./G : : 1. 5. Ainfi TL 
ét^nt le Sinus de l'Angle d'inciinaifon , il tant que fG tok 
iiéceflaiiement celui & l'Angle de léfeiâion , & par coHÂ» 
quenr que GM/fôit cet Angle de réfraÔioh. Doîic, én 
brenant ladircdiort M/, le tàyon TM, OU rôut aiitte fem- 
nlable, eft détourné comme il doit Terre , pour fuivre la loi 
'de la réfi-aj^n. Par cOnféquent tous les rajross pajcallèles à 
*f Axé AB y aprds avoirWvdfé un yerre de cette forme, 
eonftnitt fntvant les Conditions que notis avons fiippc^ées i 
•Vtot totis fe téSrtir ati Foyer /. & donc par cec àtcifice 
tin excellent-verre brMarit. * 

114. Réciprocjiîement , les rayohs d*un côrps liimineux i 
■placé au Foyer / dans l'Air , feront rendus parallèles à l'Axe 
AB, àprès avoir traverfé le Solide de verre PBZ- Car U 
myôn/M tencottttantia convénté du verre PBZ , quiterÀ 
ton prolohgeofienr MV & s a}>piocti^i& «'de la Perpendi- 
culaire GML 5 de manière que l'on aura , fuivanr la loi de 
ia ic&a^o du rayoaquibailèdiS TAir datiJle ve]:]:e,/G. 
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YL : ^. 5. 1 , ou TL./G : : i. 3 ; mais (coiift. ) AB. F/ : : 1. 5. 
donc TL.fG : : AB. F^. nKiis , quand cela arrive j le lajoa 
tcfraaé MTeft parallèle à l'Axe AB( 97;. ^ ' . ' 
ii}> X^iiy .1^ Si Ton ruppo& au contraire^ que des 
. . x&yôni vîenneâc du coté dt f rencontrer la convéxki <]e 
l'hyperbole PBZ (fig. 88 )• pacallèleiiiènt 4 (ùn Àxe > fe dis 
qu'en tirant ÔT |)erpéndicalairaiient.» i 1 ou } Lignes de 
diftance du Sommet B, de \qs Lignes OP, TZ> parallè^ 
lement à ce même Axe , pour faire tournet enfuite là figure 
OPBZT au tour de B/, il en naicra un Solide qui aura la 
propriété > s'il eft de verte > de £iii:e que tous ces rayons 
parallèles dçviendrcmt cUvergens^ torès l'avoir tràverîcyv 
comme s'ils partoient tous du foyer/de l*hyperlbole op^o* 
ice à la génératrice PBZ, 

DÉM. iReprenons k ûg% 87, & fuppofo ns que SM pa- 
rallèle i Bf, pafTe du verre dans T Air au Point M ; ileft 
certain. » iuivant la loi de la réfraâion , que ce rayon 
quittera au Point M ^a direàlon MT^ & s'^rtera de 
ia Perpendiotlaicé MJL> de lia même manière qu'il s*en 
èft ècztté^ en venant du cftté de 1* yérsS : or, en ve» 
nant de T vers S , jpour pafTet dans TÀir àu Point M , il 
à fait l'Angle ou l'ecartement SNlf y donc , en revenant du 
fein du verre du côté de S vers T , il fera en pafïànt dans 
l'Air, au Point M , T Angle ou l'écartement TMV égal i 
PAngle SMf. Mais TM/— SM/=ab deux Ailles droits i 
^onc TMf*f-TMV=^aa(fi deixx Angles droits^ Ëtpac 
conféquentf n^.4j. ïnfi, T. u) MVeA dans là même Ligne 
que M/, laquelle parte par le Foyer/. Ainfi les rayons SMj 
qui rencor ' ' ^ ' * 

après l'avoi 
J^yetgjBmi 

Vils partoient du Pover donc {(ig. 88.) lè rayôn SMp 
pailant detÀir dans le verte, reifcôftttaht perpendicnbU 

rement, à l'inftant de fon partage en L, la furfice plane 
OTde ce verre, nV foufFrira aucune réfradtion ; il conserve- 
ra donc fon même paraLlèlifme depuis L jufqu'en M, ou 
lencottcr^ k convexité de Thyperboloïde* dans onç direc*. 
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tion parallèle à TAxe de ce folide , il divergera i fa forrîô 
dans TAir , comme $*il rajrotinoit diredlemeiu du Foyer /> 
& ainfi de tous les autrés rajons. C Q. F. D. 

I f ^. G6r. Ih Par cofifÀ^aenc , fi uh œil K (fig. ^9.) èft 

difpofé de manière qu il apperçoive bien diftindemenc le 
Pamt F , &c non pas le Point A plus proche 5 aind qu'il ac- 
tive aux vieillards , qui diftinguent mieux les objets éloi- 
{;né$ à une certaine di&ance , que ceux qui font plus pro* 
ches j pour lui faire voir le Point A comme il faut, il ny 
Aura qu'à mettre entre lui & lè Point A un vérttf PBZL, 
enirendiré par deùx hyperbôlés , dont le Foyer de Phyper- 
bole CDE , oppofée à la génératrice PLZ tournée vers 1 œil, 
foit le Point F , & le*Foyer de l'hyperbole ONR , oppofée 
i la génératrice PBZ , qui regarde lobjet , foit en A [a]. 

DÉM. Les rayons Ax, A/, ôcc. venant du Foyer A ren# 
contrèr k conréxiié de Thyperbole PBZ , feront, à Içuf 
entrée Uans le verre, tendus parallHes à la T -gne FK, {wt 
laquelle font les Axes des hyperboles fuppofées (114): ainfî 
leurs réfradtés xs , yt ^ tomberont fur la convexité de Thy- 
perbole PLZ , parallèlement d fon Axe : maïs , quand des 
tayons tombent avec cette difpofition , fur la convexité 
d'un verre Hyperbolique ^ ils deviennent divetgens , à leurf 
tom^ Syty OCC» de ce verre dans l'Air, comme s'ils ve-» 
noient tous du Foyer F de l'hyperbole CDE , oppofée à U 
génératrice PLZ (i 1 5) & par conféquent ces rayons, trou- 
veront l'œil difpofé comme il doit l'ctre , pour appercevoir 
avec diftindtion le Point A : puifqu'alors ce Point afFedera 
lœil précifément, comiriefice Point ^toit en F, qui eft la 
«Uftance oà nôus fuppofons que rœil 'diftii)gue les objets 
ivèc !e f lus dè fecmté. C Q. F. D. 

^ ii7i Cor. in. Au contraire, fi l'œil K jtonvant voir 
commodément le Point A pTtlS proche, n'écoitpas en état 

d'appercevoir avec diftin(î^ion le Point F plus éloigné , 
il nudroit que Thyperbole PLZ , tournée .vers l'œil , eut le 

f 4i On a mSàgfié à U mu du 1^ ^« aMuncac cc^ U/£wbolfis fowokak tee 



Digitized by Google 



DES C O U k B E S. 27J 

iPcînt A pour le Foyer de fon oppofée -, & que le Point P 
fôc'ie Foyer de rhyoerbole oppoke â h génératrice PBZi , 
tournée du câté de Tol^et [a] -, St ^on le verre PfiZL diA 
poferoit lés rayons émanés de F , à entrer dans Toeil K ^ 
comme s'ils partoienr du Poinr A plus proclie , où l'on fup- 
pofe qu'un objet placé feroit vu rrès-diftinclemenc par iœil 
^ropofé^ Par conféquent, cet oeil acquerroit» moyennant 
nn pareil infl!tumem> la capacité de diftingaer un objet i 
Une difliance beaucoup plus grande^ C|a'il ttelepoottoit na^ 
cnr eUentent oa £u)s aucun feconts artificiel. 

Dem. Raîfonnez prccifément comme au n®. it6, Puifque 
les rayons Fa: , F;' , envoyez du Foyer F de l'hyperbole op- 
pofée d la génératrice PBZ , feront rendus parallèles après 
avoir 'rencontré la convéxité de cette Courbe (i 14} |, ils pé- 
nétreront donc la fiibftanoe tie ce véliie > tlansune direâioft 
r/, irf , iparalMe à fen Axe^, liné ils tomberont pafftllèlë^ 
fur la convéxité de l'hyperbole PLZ , & feront pat là ren- 
dus diverge ns, à la fortie de ce Verre dans l'Air, comme 
s'ils partoienc du Foyer A de l'hyperbole oppofée à la géné* 
ratrice PLZ (115 ). Par cpnféquent , ces niyons entrartfts 
dans Tc^il de la mètae manière que s^ils venoienc de A'» 
tftftivercmt cet organe difpofé cofloïnè il dent l^e > foth: 
appercevoîr ftvee diftinftioh ie Point F. Car alôrs il n'y 
aura pour lui , à cet égird , aucune différence entre fe 
Point A & le Point F ; en fuppofanr toujours que l'a la^ 
uûère ne foit pas trop aâoiblie par l'éloignement. C* Q. F. D« 

OhferyationimforuntefurUréduâiondecttutbém^ 

L'nfkgede tàiller fphériqUement les verres ^e Lunettes 

a pourrant prévalu dans la pratique. Par la feule rai- 
fbn , fans doute , que l'éxecution en eft plus aifce ; il feroit 
donc très-défirable > les Artiftes de proteûion ne pouvant 
guèces devenir Sçavan^^ que les Sçmns travaillaflènc 



C«7 Qlioî<)« la 89.fieiMl¥iêDBc «Anili*. lit, ildlàUe del1ipplk{adPMt 
tji devienne l'obi^OivcPBi, • ^ T 

Si) 
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quelquefois à devenir Artiftes. La perfedîon des Arts 
génie fuivroic alors de fonjprès les Découvertes rhéoriqàèSf 
qui en font le flambeaiu Que ne doit pas THorlogede au 
poble Géomètre M. Htgr^Htif Auffi n'jr avoir-il pas moins 
d'induftrie dans iès mains que d'invention dans fa tête. Du 
tems de M. Defcartes , c'eft-à-dire > vers les années i Ciy. & | 
1(3 18. M. Mydcrge fon ami, bon Mathématicien, & qui 
Vivait la main aujfi sûre & dujfi délicate que l'efprit fubtU , après 
«voir tracé lui-même les figures de Mathématique qui dê^ 
voient fervit de modèle » fit Ëdre des venes Paraboliqués^ 
Hyperboliques , Ovales fie Elliptiques > qui rénffiiem meri* 
yeiUeufement. 

Encouragé par ce fuccès. M, Defcartes >» devint lui* 
w même en très-peu de tems un grand Maître dans lart de I 
» tailler les verres \ & convainca que l'induftrie des Mathéf | 
m maticiens k trouve fouv^ inutile par la £mte des Ou« 

vriers> dont Tadreflè ne répond pas toujours à Teiprir 
m des Auteurs^qui les ibnt travailler, il s appliqua parti* 
•> culièrement a former la main de quelques Tourneurs, 

qu'il tfouva les pins experts & les plus difpofés à ce tra^ 
M vaiL .... Il eut le boiiheur de rencontrer fingulièrement 
i> ce. qu'il cherchoit, dans Fmter ^ âiièur d'inilrumens de 
m Mathématiaues à Paris* •••• Cet ouvtier n'étoit pas un 
m fithple Arti&n qni ne fçitt .lenmer quela main \ il poÊi>- 

doit encore la théorie de Ci profèflion , & fçavoit l'Optique 
» &: la Méchanique auffi sûrement qu'un Profefïèur du Col- 
w lège Royal *, n'étant pas mcme ignorant dans le refte des 

Mathématiques. L'un des inârumens les plus excellens 
M qne M. Vefcartes lui fit Bàre , fut une Lunette nouvelle 
4» compofée de verres hyperboliques» i laquelle il ne s'étoit 
9* encore rieii vu de iêmblable. M. de Vilh'-BrfSieux qui 

lavoir vue , & qui de plus avoit été préfent à fa iabrique , 

afluroir que pan fon moyen Ion découvroit diftinétemenc 
»»les feuilles des plantes à trois lieues de diftance. « 

Mai^ dans ces cbmmencemèns où il s'agiilbit d'^blir 
tm Art tout nouveau , M. Vefta^tu croioit & pré&nce ab-* 
li^liimçac iiécè^é^ pour diriger la nain desOovxien on 
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Ats Tourneurs > de leur donner de nouvelles inftniâdons , 
à mefure qu*il$ pv^nceroienc ou qu'ils manqueroient. C eft 
pourquoi u té pur .approuver les fervices , que Tes amis loi 
rendi^'eh i6}j. Se i6^S auprès du Cardinal de Riche* 
J»^r à l'oorafioit d t iès b^Ue^ iuvendons de Dioptrîq,ae« 
^\ étoit jpai venu à ifidre goûter au Cardinal les propofitions 
iquon lvi avoir faitr^s > de travailler à des Lunettes fur les 
réglée Qm'^A^.^^/f^^es en donne dans fa Dioptrique. Ces 
nouvelles étant parv^ues^uPhilofophe François, alors en 
Hollande, il écrivit aies amis de jP^rir pour les remerciet 
de leurs bons offices ; mais il leor montra de l'éloignemenc 
pour réxécution de ce projet. Il craignoit qu'on 4ie féuffît 
mal en fon abfence , & qu'on ne rejettâc enfuite fur lui» 
même la faute des ouvriers [a]^ 

Les chofes tournèrent apparemment comme Tavoît prévu 
M. DefiarMs car on ne voit point , -dans le refte de ù. Vie» 
qu'il revienne à Patt.de tailler les verres de Lunette* Il ne 
Mtoit pas même que^^ depuis ce tems }ttfqu*i nos jours» 
ton ait fait de grandes tentatives pour p^rfeâionner cet 
^rt félon fes principes ; quoique l'on dut attendre les plus 
grands fuccès d'une théorie fi rigoureufement démontrée* 
£ife£tivemenc je izrouve , dans le Mercure de France Sep- 
tembre qu\in Anglois vî^nt de réduire oès-heureui^ 
ment en prati<)ue la doâxine des Lunettes par M. Defcartes*, - 
Cela fiut partie d'une Letcce écrite i M. P^/i^/, Préfidenc 
de la Société Royale de Londres. Voici quels en font les 
termes, »* Short y de la Société Royale de Londres ^ ^ 
*» placé en 1 747. dans le jardin de THotel de M alhoroughy 
» un grand Télefcope de 1 2 pieds & à réflexion , dont lo 
n miroir eft de métal. // prêdukiis tfets fuféhurs à tout re 
» twÀffH fMfqu'à préféra en ce gtntt. Cs qui eft dû.prin« 
» cipalement à ^attention que M. Shmî a toujours eue dïi 
»» donner une figure parabolique an grand miroir, & un^ 
»• Elliptique au petit , toutes les fois qu^il a percé fe gramjt 
M iuiroir fuivant la méthode de 

■ ■ ■ ' ' ■ m 
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ootiftriiâîtti des miroirs pu.des verres coniques 
donc pas anlfi impraticable que MefHeurs bechaies & ITc^ 

rinfinuent dans leur Dioprrique & nos g^nds Arcules; 
J-'rançois devroient bien , à force de courage ^T.,d'induA 
vie ,.fe.. remette -n potkffion d'un houieur^ queMr <^(l^ 
44rtes^^i€/çimt autiefois fi juftement à la ,raHG^. ^ 

L'hyperboloïde engendré par la çircmyolw-î.iJr*^ d'une hy- 
perbole fur fon Axe , peut être comexe de concave à la fois. 
Or foit que Ton confidére la cpnv/xïté de ce folide , foit 
quoii en re^de Wt^mé^ité ^ on tiouvera quil a lapror. 
ftiétè de rcanir des rayoos^de liuiu^.», ep. les faiS^six xe-. 
jaiilii: dj^^dedb». (a Airfkça». 

DÉM. i ^. Soie donc Thyp^boleRR , gënétamce d'un. 
,hyperbo!oïde convexe- concave , donc on fuppofe que deSî 
rayons de lumière DR , viennent rencontrer la convexité 
.ou la courbure hyperboliqae extérieure > dans onediredion 
jm Foyer F de çe conoïde; je dis que toas^ces rayons iroaC: 

séiuiic an Foyer / de; ^'nyperbqloïde op^oté. Car» en, 
«;^tan&en un Pitor qoekonque RlaTangenœJMRt/ , & tni*. 
çant le prolongement RP du rayon DR , rappelions-nous 
qu'il a ccc démontré (95) que l'Angle /R/==/RF j mais 
/RF = DRM -5 donc /R/ = DRM : le rayon DR fe ré- 
^hic^ donc dans la Ligne R/ , qui va à lautre ïoy&L h 
•ic par conféqoenc tous les rayons DR ^ qui rencontreront la 
^nviâûoè à% cette hyperboloïde, dans une direâdon i £>a 
Foyer F , iront tous iè téiini^ au Fover / de ThyperbolcMde 
pppofc. Donc, en fupprimant ce dernier folide, on aura 
Je Point / en l'Air , oij. leis rayoiis DJC q^uf ont la, liberté de 
Jfe raflembler. 

« x^. Sii{»pofons préfentement que des rayons PR , dirigés 
au Foyer/, viennent frapper contre la fur^ce co^cave^oa 
la coarbufis incécieuse hyperbolique de l-hyp^bolaïde pco-. 
|x^é \ il arrivera encore que les ratons PR , rMéchis â la 

1 encontre de cette furface , fe raffembleront tous au Foyer F 
du conoïde RR . Car ( en menant comme ci-deiTus , la Tan- 
gente M B,/'^ l^JLigne Kf y 4^1e|>colpn^mcnt: B^di^raj^oi)^. 
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PR) on remarquera aifément que l'Angle PRM = fR/ 
5= /RF (9 5) , donc PRM = /RF -, le rayon PR fe rcft©- - 
chira donc au Foyer F , & amU des jattes. C 

Us AGB de PHygerb^e pour la tàJfeSHm de P Angle. 

* 119. Prob. fréf aratoire. Deux Lignes B A , BC , ccant 
données pour les Afymptotes d'une hyperbole, avec un 
de fes Points D , conftruire cette Courbe (fig. 9 1 .). 

RÉsoL, Par le Point donné D , tirez un grand nombre 
de Lignes droites ADM, FDN 1 GDC, terminées paç 
)es deux cotés de l'Angle ABC. Faites ML ==s AD ; NQ 
s=FD; CR==GD, ficc. &je dis que les Points 1,0, 
R, ^cc. ainfi détermines, feront à une hyperbole > <jui 
auia pour Afymptotes les Lignes BA , BC. 

DÉM. 1°. Que la Courbe ainfi engendrée foit pne hy^» 
ferbole , cela efl: clair par le J9. 2°. Après avoir tiré mr 
BA la Perpendiculaire DFI , on voit que AD > Ft> » & FO 
> GD. Donc , puifque (conft.) Ml ÀD ; FD ssis NO, 
& GD = CR , l'on aura ML > NO , c^. NO > CR , &c. 
Par conféquent , à mefurc que les Points L , O , R , &c. 
s éloignent du Sommet B, ils s approchent çonriruellement 
de la droite BC } d'autant plus que les An^es M , N, C, 
vont iQojours en diminuant. Cependant aucun. Poin^ de 
cette Courbe ne cotnci4Qra avec ta drcnte BC) car, qiieU 
qu'inclinée que foit , par exemple , la Ligne GDC 9 fcn 
Point R fe trouvera toujours au-delTous de BC (parla conft.) 
Ainfi BC eft Afymptote de la branche KLOR (47) ; & fi , à 
quelque Point L de cette branche , Ion fait la même conf* 
troâion qu'au Point P» dn aura l*autie l»rànche KDS de 
cette C^Hiifii^t dont BA f^ra l^Afymptpte., Çç^qnel'on di- 
montrera de k même i^ianiêre que Ion s*eff^ conduit pair 
•rapport à BC. Donc , i^c. C. Q. F. T. & D. ' 

* 120. Prob. Soir maintenant l'Angle C05, (fig. 92j*)> 
qu-j 1 on proppfe dç divjifçr en doux parties égales. 

Risoitf Qaçommcnccra'par décnrçun Cercle du centre 
O 2 avec le ra^on OC oja 1 pour aVoir l*Arc ^AC mefure 



Digitized by Google 



M JiÀm& QP^iiî X Oh. Os TS-^QL X Pé^TV X 



pd^OhxPd , & OP -H- P/ix OL=OPx OL-4- P* 
X OI. Donc TP X P4=:? OPx OL ; ainfi Tp,OP : ; OL.. 
Pi • maïs il efl: évident que les Triangle^ TPO , ODS , foiïl: 
Ibmbkbles} donc TP. OP : : ÔIX DS ; par conféquent OL*. 
W : : OD. DS t ma^ ÔD lOL (cônft.) v donc DS =» 
iPrf ou irG y ain/i Dr , ^|ui vaut DS -4— Sr , eft === iP/Z-i— 



• ^ • • 

^ïa T n A I T t 

4e f At^le pi^op<^fê >, en mème-temâ la cixde de cset 

Arc , laqueUe &ra donnée de grandeur ; on abbaiflera le 
rayon OD A .perpendiculairement fur •> on proîonger;^ 
ce rayon du coté de L , & faifant OL == ^ , on élève i a fur 
LA la Perpendiculaire LM =: ^ ou Après quoi tra- 
çant , pa£aU^ei?iç.nc à LA , k Ligne MV 9». liiquelle divilib 
I>C. en deux parqe» égales a^u Point G ; parce que DG =ss 
{.M , ôc que LM asBalr (conft.) \ on dectirajpar le Poiar A 
donné O l'hyperbole OT^ , qui ait pour Afymptotesi les ' 
droites ML , MV (119)*, & cette hyperbole coupera nécef- 
iairemenr l'Arc bAC en quelque Point T; vû que cette 
Courbe s étendant à rinfini eft coujou^rs c^n&rmce dan^ 
f ^i^gle LMV des Afymptotes (47 ). Maintenant , fi du Som^ 
met *0 de l'Angle donné on tire le rayon QT» l'Anglei 
ÇQT ferale tiers. die PAngle propofé COk 

DÉM. Faites DI == DS , & tirez le rayon OIQ j ce qui 
donnera évidemment l'Angle bOQ == COT : ainfi il refte 
à démontrer que l'Angle TOQ = COT. Or il eft évident 
quen tir^t la cçrde TQ, eUe fera parallèle ibCy & 
"fsa conféquent coupée en d^eux parties, ^ales. Point M 
|>ar la Perpendiculaice QDÀ 6ms kC% 
' JL*; Menez préfenrement , du Point d"ïnter(èâion T , U 
Ligne TK parallèlement â l'Afymptote MV , & par le Som-i 
xpet O le DiamètreHP parallèlement à Tautre Afymprote MLj 
& vous lurez OLx LM=== TX >C.1U^1 (5^) ==IP-i-PK 

OU XPHrQt X; Pi (à caufe que PK =«=.0L., & KM =: 
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ipsfciDri & par conféquent, puiique Dr s=! aPi-+-Sr, 

3°. Maintenant DG = Dr -f-rG= Dr -4- Pif. Or, 
•nviencdevoîr que Dr ==iP<f—t- Sri doncDG=3Pi 
H- Sr »CG {€arI)GœCG(alt.I^})iaiIlfiCG-t-- 
rG-H-Sr, oa(conft«} DG-+-P<-f-Sy=s=4Prf-HtSr^ 

<eft-à-dire que CS =e=: ^PiHr' aSr. Mais nous avcms và 
^art. 2.) que TQ = 4?^^ -4- iSr y donc CS = TQ. 

4**, Mais, dans les Triangles femblables OIS, OQT, 
CI. OQ : : IS. TQ , ou 01. OC : : IS. CS ( parce que OC 
*ac=OQ, & queCS=:TQ(ani, 5.})' donc l'Angle COI 
oâ COQ eft coupé en deux parties é^es par la Ligne OST 
{x9ï.Infi, 1. 1*); ainfi l'Angle COTs==sTOQ-, ôc, com- 
me on a déjà vu que l'Angle COT = iOQ (arr. 1°,) » ^ 
$ enfuit que les trois Angles COT, TOQ, tOQ, font , 
égaux, ôc qu'ainfi l'Angle COB e& divifé en ciois paitiejR 
égales. C. Q.F.T.&D, 

* mi UsAos de rHjfptrbok pour I4 duplication du Cuhe 
(fig.pj.), Sc^t AB le côté du Cube connu s & BCle double 
de AR On fçait que pour avoir le côté du Cube cherché » 
il faut (598. inft. T, 2.) trouver deux moyennes proportio- . 
nelles entre AB & BC ; & la première de ces deux propor- S 
tionelles» fera le coté du Cube que ion demande. 

Rbsoi,» F^ifons un Re6bngle BD des deuxL^nes ABsV 
BC ( & ptenant tes cotés BA » BC t indéfiniment prolon* 

fés, pour les Afymprote» d<^ l'hyperbole à décrite i>at b 
oint D , rraçons cette Courbe ( 1 1 9 ) ; 8c drconfcrivons 
un Cercle BSC au Redangle BD. Je dis 1°. que ce Cer- 
cle coupera néceflairement f hyperbole en un autre Point S. 

2°. Qu'en abbaiflànt de ce Point la Perpendiculaire 
ST fut BC, 1^ deux Lignes BT» TS> ieroat le$ d<eux 
inoyenn^ proportlonetles eh)îrchée|. 

Dj^M. de U première partie. RappeUottS^nous que le Sotn- 
JfflTet de rhyperbole , doit fe trouver dans la corde BR 
( qui divife en deux parries égales TAngle ABC des Afymp- 
lotes ) & être 1 extrémité du preinier demi - Axe de cette 
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doit tt0i;iver fur U corde BR > doit aofli çt^t péctOai^ 
sèment pltis court que cette corde, 

. 1^, Poqr s'en convaiâçre » Ibit ce demî'-Axeasss A | AB 
•ss3CDs»iiBC«c=3ADs=s2>. On fçait (Art. 2. du 
n^. 57 ) que CD x BC=S2= 2 bk eft la puillance de l'hyper- 
bole 4 ëc^iixdH eil le double de cette puiiTance i donc 

le demiçr demi-Axe A aaa» ^^bl^ = ib (art. j • du n°. 5 7.}} 
{C par confcquenç acsa 

Cherchons préiêntement la valeur'de BR« L'Angle ABO 

crant demiKiroit (conft.) , l'Angle AOB le fera auffi y donc 
AO = AB«»^iainûOI>==rAP — A0 = 2fc— 4 



* 5 & OD 3=3 U. Reman|uons maintenant que l'Angle 
BRD étant droit, & l'Angle ROD= AOB demi-droit, 
r Angle RDO eft aufli demi-droit j donc RD OR* Ainfi 



1 1 -^1 r^TV 11. , " 1 .— 

ODa^szRD^&RDsBi^B". Màu^BR»É»BP 

a ■ X 



RD, &BD== BCHr» .CD==:4i^-i-**==»iW^ 

Donc BR «=, 5 W — ** «« 2*1 

22 

Or nous avons vu (art. i.) que A' =s: ^ donç , pojrt 

démontrer <jue A^ eft plus peÂt quç BR, il s'agit de fairç 

9 bb 

Voir que 4W <^ j <Su que 2bb 1 doiU>le de 4W , eft pluf 

a 

petit que sH , double de mais cela eft vifible } donc 

A^ <^ BR , ou A <^ BR. Le premier demi - Axe de cette 
hyberbole eft donc plus petit que la corde BR , fur laquelle 
.il doit être pris. Ainfi le Sommet de cette hyperholé , qui 
eft Texti^iiucé de ce demi-Axe» <rft placé aur^dedans du 
Cetcle« Ot, puifque i'hypej^le qui pafte par D » encre 
dans le Cercle , elle en refortira par quelque Point S 5 & 

par confcquent elle cQupçra • k Ccfcle e^ Pointât 
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D^i S Courbes. ^ jtt| 
. DiMi ii U fi^mli pmk. U donçi démmMr quo 
AB,BT;:BT.TS;;TS,Ba 

Pour cçla o joignons les deux Point» D , S > par la cordai 
. £>S, nous prolongormi d^'part de d autre, jufqu'i 
ja xemcontre Aiyniptotes aiu ^kftnt» H » Li & a}>cèt 
inroir mi \% Ferpendiculaire SK ^ ainfi* que la coide BS 3^ 

remarquons que > par la propriérc de Thyperbole , écablîo 
it*^. 5 8 5 DL == SH 5 donc les Triangles DCL y HKS , étant 
femblables y on aura HK = DC = AB , & CL =» KS 
«=BT; donc TL==BC, Ceci fuppofé , il eft clair que 
i;Àngie BSL eft drait , ainfi BSH* Donc le Ttiangltt 
Reâangte HSB donne HK. KS t : KS. KBou TS ) c'eft-i« 
dire, AB; BT : : BT. ï S j & du Triangle-Reaanglc BSL, on 
çire BT. TS : : TS, TL ou BC 5 par conféqueiiç ion a enda 
4B. BT : : BT. T$ : : TS. BU C. Q. F. D, 

Cox. Ptû& donc que les deox Ugne» BT > TS » fonft 

4Bioyennes p«^)0KioBeUe6 oncie A£ & BCi^ l'on «osa ASk 

BT : : AB. BC (2,57. Injl, T. 1. ) ; or BC eft double de AS 
(fupp.) -, donc la Cube de BT eft dQubk du Cubo dft AB* 
Çtç'efttout Ç.Q,F.T,&D^ 

. . piJferHtion ^ur l^s Miroirs ^'A^ç^im.édj^ iff PK^ociy^. 

' J*ai dii^^ré jufqu'ici à parler de ces Mmirs^icfi 
&mdisx chez les Ancitens Se fi cpoteft^ ftirmi les, Mod^ 
nés. Les Ledeiirs de cet: Omyiage en ibnt 'fuis doute les 

juges naturels j mais , pour avoir ce droit fur l'opinion que 
je vais établir , il ne faut pas moins qu une coQnoifTancc 
gciiérale de tout ce qui précèdeik Du tems àL JÎrchimède ôcd^ 
PmlHs les Stëtimis Cmeptts Croient céonAiêsi II a esté démon* 
^tré qu etlés avoiehc des JFçrm tm.^^ jjéfléxion ». ibit par 
réfraâion. Cesileuxcélibres M^jch^fvmticiens nen auroient 
ils pas fait uiàge ? Nous avons deux moyens d'en juger , 
l'Hiftoire & la Géomctrie. Par l'Hiftoire , nous apprendrons 
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T tetzJès dit formellement [a] (\\x Archimide avec uii 
miroir hexagone, (Se ^iufieurs autres petits miroirs quadran- 
gulaires » mit le feu a quelques Vaiilèaux de la Flotte de 
Marctlùu» Gétiéial des Romains qui a{Eégeoient Sytuufe 
en^ifx&iqaoiquece^ Valfièaaxfaâmé^ ciesmiitsae 
cect» Ville^UPottéedeirArc$ce(l4-<lii€,ài^^ * 
d'environ 200 pas. Dhdore dit que cette Diftance étoir 
de trois ftadesj ôc Cluverius affUre quelle croit de 3000 • 
Pas, Mais le P, Ksrcber , paffant à Syracufe en 16^6 y exa- 
mina cette queftion avec ua.crcsrg|:afHl ibin > & il trouva; , 
4)ue les Auteurs faifoient cet . eip9C^. beaucoup plus grand 
grand qu il ne ïéxxÀt e£feâivèmeiiu 

Independamnient de ceç éxamen , k chb(è parle afièx de - 
ibi-même. Il eft confiant , par Fhiftoire , que les Vaiffeaux 
de MdTcellus s'apprpchoient de fort près ' des murs de la 
ville , que Ion appelloû anciennement u^cradine [ ^ ] 5 & 
que lès flots de la Mer en battoient le pied ; puifqu ^^i^ 
midf pouvoir , partie moyen d'une efpèce de gmë arméa^ 
4le chaînes, enlever en l'Air JesVaiflèam: des Romains^ & 
les précipiter tout à coup dans tes eaux. Par conféquent la 
'diftance des Vaifleaux de Marcellus , à Tendroit où Ar- 
thimède faifoit jouer fes machines , ne pouvoir pas ctre fort 
confîdérable» A^.^^. ^* Kinher , ap]:ès lavoir bien œefii-^ 
lée > ne k trouva que d'environ 50 pas , ou de 1 50 pi^l« 
en fuppofant le Pas Géométrique de 5 pieds [ ^ j. 

Cependant ; malgré TôUervation du P. ÈMur » il lefte 
toujours des doures fur lelpèce de miroirs cauftiques „ 
dont Archimide a pu faire ulage dans cette occafion [d^^ . 
Auroit-il porté l'incendie dans les Vaillèanx de Marctllusy. . 

[*] Hîft. Chilîâd. 2. Mais Plurart^ue^ quîd&rîcavec iin« forte de compIàT-* . 
limccy les admirAblcf iiiyentioiis d'»y/rr^mc«^« coucte ici RoiDaioSji. iKC um 

{t} Cétoit tinc des quatre Villes qui compofoient Syraeu/k 

[c] li^nbtr p* 87$. & *Arnt vmguA luàs & mm$râ% în^fil* UoifAaa/kth 

Noos voulons bien fup^oia ici (C £ûcji ^uoifot ÏQ^fàSk oiKlitalibt^ 

te 

I 
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Des isy 

3tti y faifant tomber le Foyer d'un miroir parabolique î II 
mmit £iUtt pour cda qûe le Paramètre de la Parabole géné* 
latrioe eut eu quatre fois 1 50 pieds , ou ^00 pieds ; puis- 
que la diftance du Fojier d'une Parabole au Sommer de 
cerre Courbe , eft rou jours égale au quarr de fon Paramètre v 
ainfî qu'il a été démontré (n°. 78 & 81 de la Parabole). 
Mais la conftniâion d'une Courbe aufii énorme , e(l elle 
réduâible en pratique? il ne paroic pas que les Défenfeuif 
de cette opinion y ayent beaucoup compté. 

C*eft pourquoi ils ont ima^é d'autres combinsûlbns|i 
toujours fondées fur les propriétés de la Parabole , & moyen-^ 
nant lefquelles on pourroit , félon eux , porter l'incendie 
à une diftance incomparablement plus grande , que tout 
ce que Ton rapporte aArchimide, Reprenons la m. 38 da 
si^« 160 delà Parabole, oà Ton a fait voir que Ton pou^ 
voit convertir un Foyer en Ligne brillante itfdénnie » c'eft-i» 
dire , foire régner le Foyer d'une Parabole , tout le long 
d'une Ligne droite indéfinie. L'étendue d'une pareille Ligne 
étant illimitée , il femble qu'il n'y a point de diftance , ou 
Ion ne puiilè > avec des miroirs Paraboliques > mettre ea 
fini des matières combuftibles. Mais, ctmme nous avooâ 
répondu à cette objeâion au n^. çité , on y verra que c&m 
xefiburce eft tout-^-fiût impuiflânte. 

Il ne paroît donc pas c^xArchimide ait pu brûler les Vait- 
feaux de Manellus avec des miroirs Paraboliques j & l'ont 
concevra aifément que des miroirs Elliptiques & hjiperhoH^ 
fues^Cont encore nniins propres à lanroduâion de cet ef&c» 

X 2 3 . Éxaminons prâlentemeut , u cela a été poffible avec 
des inixoirs ibériques concaves. Suppofons que fArc ou 
le Segment ^AB de xio^. (fig. 94.) ait engendré par &• 
circonvolution au tour de l'Axe AM , un miroir fphériquô 
concave , & qu'un rayon de lumière QS vienne frapper , 
parallèlement à TAxe , l'extrémité S de ce Segment; fil'oa 
tire le rayon CS & la corde SA , on verra clairement, apn^ 
ïtvoir an Point S la Tangente PG , que 1' Ande r ^=x s 
paice queTAng^e CSP étant droit , aitîfi que CSG , fi Toii 
. qre du premier l^Angle d'incidencQ Q^P ^ & du fécond, 
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ÏAnglc cîe réflexion ASG = QSP , il reftera fi^x^ maîà 1 
f tssAu fon alterne (conft. ) , & « = 6o\ ( confl:.} *, donc 
ar=±:<>o'*. par conféquentl Angle CAS =r*aunî 6o'\ 8c lé ^ 
Tdangie CSA eft éqoilatccal ^ ainfi le rayon QS fe réfléchit i ' 
dans «ne Ligne SA > qui va rencontret TAxe att S^mèr At 

Soit maintenant un autre rayon de lumière LD , parai- ' 
lèle à l'Axe AM; mais qui.en foit plus près que le rayon 
QS •> il eft certain , en tirant DC ôc la Ligne de réfléxion 
X)fs que r Angle h dlncidence === v Angle de rcrtéxiûn ; ot 
i tssasfCD ton alterne (conft. ) i donc 1 Angle /CD z±=ij i 
ûnA C/sfisDf; par conféqaent» dans k Triangle C/D $ 
les Aneles /CD ,7 , n'ayant pas éTo**. ( conft* ) , T Angle C/D 
aura plus de (>o**. donc CD C/ou D/> mais CD=:=j I 
CA ; donc CA >■ C/> c'eft-à-dire , que la Li^ne de rèflé^ «| 
xion Df teacomxe TAxe en un Point/ au-deftoas da Som^ ! 
met A* 

114» Coltot* D^où Ton voit déjà que lé miroir fphèrî» . 
que concave ne réflécKit pas , en un ûul ôC même Point 1 

les rayons de lumière parallèles à fon Axe , &c qu*à propre- 
ment parler, cette efjièce de miroir n'a ooint de Fovcrl , 
Cda n'empêche pas néanmoins qu'il n ait la vertu de brû- 
ler; parce que le$ rayons rédéchis > tels que D/» occupent 
enfemble un (i petit efpace fur i*Axe A M, qu ils y Cûnt &yctsL* 
etdinftitement condenfiês \ & qu'ainfi ils y agident avéc aâès 
de force, pour brûler des matières combûftiblês ': mai$ il fiiur 
&ire voir que la théorie s'accorde parfaitement avec les effets. 

115. Pourvu que le» Segment BAS ait moins que i io\ 
les rayons réfiéchis Df rencontreront toujours l'Axe au-^ 
def&us du Sommet A S de manière Cependant qu*attcUn 
'd'ett ne deicendra jufqui ta moitié O du rayx)n de ce 
miroir t car Fon âttra toujours C/M-/D >CD ou CA 
ou C/-4- /A ; donc/D>"/A. Or on a vu (.113) que/D 
mssxCfs amfî C/>/A ; le Point / ne defcend donc pat 
jttfqu au milieu O du rayon CA* 

1 Cepehdaht plus les rayons de lumière pârallèies à 
f Axe > feront près dje cet A^ce > plus les Points derencontrè 
4è$ tiBtiim & de.f Axe feront proches du Point 0« Car > I 
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Von trace le rayon de lumière HK parallclement à TAxé 
•MA » ion réfléchi Ki » & le rayon CK du miroir , on verra , 
comme ci-deflTus , que l'Angle de réfléxion CKi étant égal 
à l'Angle d'incidence CKH asiCK fon alterne , on véna 9 
dis-je , que jCa=fK. On a donc ici deux Triangles tCof^ 
cèles C/D 5 C^K , dont les bafes CD , CK , font égales ; par 
confcquent le Triangle C/D , dont les Angles fur la bafe 
CD font plus grands que les Angles fur la bafe CK du 
Triangle CîK ( conft. ) , aura fes côtés Cf , fD » plus grands 
qût les c6tés Ci , iK » du Triangle CiK^ dc-par coni&jaent 
C/ >> Ci. Ainfi le rayon réflécni Kî rencontre l'Axe en ua 
Point $ , plus près de O que le réfléchi D/. 

127. Prenons maintenaut un Segment de i S**. ( fig. 9 5. ) t * 
par éxemple DAS , dont le centre foit C ; &c voyons quelle 
J>artie de l'Axe peuvent occuper tous les Points , formét 

£r la rencontre des rayons réfléchis avec cet Axe. Soie 
me on rayon de lumière LD parallèle à lAxe AC , qui 
divife le Segment DÀS en deux parties égales au Point A % 
que D/foit le réfléchi i & le Point O le milieu du rayoa 
CA. 

Nous venons de faire voir (116), que tous les rayons 
de lumière , parallèles a l'Axe AC , qui viendroient ren-' 
contrer le Seement DAS en des Points fitués entre les ex-^ 
trfemités 0 > S» de ce Segment , fetbient tels que leun ré« 
fléchis ctoiferoient* Axe , en des Points plus proches du mi» 
lieu O que le Point/; fans cependant pouvoir jamais attein» 
dre à ce miHeu ( 115 ). Par conféquent tous les rayons 
réfléchis fur l'Axe , feront compris dans un efpace > lequel 
trommençant eh / & s'étendant vers C fera plus petit qu^ 
fO. Il s'iagit donc de df^tenniner quelle partie /D eft dâ 
xayon CA. 

Abbaiffons pour cela la Perpendiculaire fx du Point / 
fur le rayon CD ; & , comme C/==3/D ( 1 2 ^ ) , il eft clair " 
que fx tombe fur le milieu dô CD *, ainfi Cx = xD, Main« 
tenant, fi dails le Triangle - Reâangle Cfx nous prenons 
' fC pour le Sinus total ; en décrivant du Point^ par Ç T Ait 
ÇG ^ mefaite ds i'Anglè Cfx 04 C/G ^ il sft évident qvL^h 
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Perpendiculaiie O eft le Sinus de l'Angle Cfx* Or l^Angt |f 

Qxf étant droit & PAngle fCx de 9**. ( conft. ) , l*AngIef 
C/v eft de Si*^. Donc , en fuppofant que le Sinus total /C 
foit divifé en 1 0000000 de parties , on verra par les Tablel 
«le$ Sinus , que le Sinus Cx de l'Angle Cfx de con* 
cienc 987(^8$ 5 de ces patdes ; & <|ae par conféqoenc CDv 
m CA» double de Cx» en vaudta 1975 57^^ * COrài 
Or / donc /C — CO , c'eft-i-dire , /O =ss:/C — Qe«i 

10000000 987(>883==: 113 117. Ce qui fignifie que 

/O contient 1 2 j 1 1 7 des parties > dont le ra/on CA en \^ac 
297557^^. 

Ainfi , pour connoitre le rapport de fO à CA » il n'y. a 
^u à divifer 19753 7^^ parii}ii7;& t on croureia un peit 
plus de lôo \ c'eft-â-due que Tenace /O eft un peu plus 
petit que la centibixantième pame du ray^n CA. Par con- 
fcquent, fi Ton fuppofe que ce rayon ait j pieds , ou 5^ 
pouces , ou 1 2 fois 3 6 pouces c= 432 Lignes , /O fera un 

CiVL plus petit que la c^nt foixantième partie de 45 1 lignes » 
qilieUe vaut 1 Lignes & ^ de Ligne* 
Donc tous les rayons parallèles a F Axe d'un Segment de 
z8^. étant réfléchis fur cet Axe > 7 occuperont un efpace 

Î|ui rfaura pas 2 lignes & ~ de large ; tous ces rayons y 
eront donc extrêmement condenfés , &: pourront par con- 
séquent y enflammer des corps combuibbles , ainû queA ex« | 
périence le démontre. ^ 

118. Cependant il ne me paroît pas poflîble » K^Archi^ \ 
piède dit nos le feu aux Vaifleaux de M^arcellus » avec des | 
- miroirs iphérico - concaves* Il auroit fallu que fes miroirs ■ 
eufTent eu , pour le moins, un rayon de 300 pieds. Car | 
leurs diftances aux Vaifïêaux des Romains étant fuppofées 
de 1 50 pieds ( 122 ) 9 afin que les Foyers de ces miroirs j 
^ «uflênt pu s'étendre à une i;eUe diiknce » leur rayon géné« | 
lateur auroit du avoir au moins le double de 1 50 pipds 
w 500 pieds ; puifque leur Foyer ne s'éloigne pasLde leur 
Sommet, à une diftance tout-à-6ît égale 1 la moitié de 
leur rayon générateur (125. Or, pour peu qu'on fe foie ' 
oppli^ué i la conflxuâioA effeâive de^ x^oirs , on verra 

* • * 
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fi^^éfùeox que ceUe^4'an mii^w cb 3^0 pieds 4e làyon efl; 
rat lu-dellus de i'ait des hommes^ 

129. Je ne voudrois pas nier pourtpjit ç\xi Arch 'ttncde 
•feir pu mettre le feu à la Flotte de Manellus av^c des 
Jmi^oirs Càuftique^,^ s il eilvrai quejPm/ir/ aie é^^écacé un 
f^dSce tout-a-fait femblable , fept ou huit cents ans après 
.'la^moit'dèc^ adfiûiabWMadhkn^ Or.c*eft ccijae rap* 
|>orte en tennes ciès<lair5& trè^ - P^^û l'Hiftorien ^^jÂ- 
ras irf]:il dit <\\x Anafiift aflîëgé àzm Conftantinofle par 
VitalUtt^ fut redevable de la retraite de ce dernier jpnn- 
. cipalement au génie de Proclus ^ homme très-célèbre par 
fes connoiflànces en.Philofophie & en Mécanique. Ce Ma- 
thématicien fçut tellement conftruire & difpofer des ïniroii;s 
d'airain , qu U porta le feu dans la Flotte de VMUn » donc 
lés Vaidèaux & les Ma^telots fuient t»âl& coimne iw 
.dre- 

. 130. Remarq. Je ne crois pas devoir m*étendre fi^r 

- les . nviroirs fphérico-convèxes > parce qu'ils difperfenc les 
Payons » au liéu de les réunir. Aii£ ^ a|>ràs tout ce que 

; ion a vu for leiEcacité des miroirs concaves » il refte à 
iixaminer fi Àntàméàe èc Proclms. ont pu fe fervir de .mi- 
roirs plans 5 pour produire des effets aulîi merveilleux , que 
ceux dont 1 nilloire Riit mention. Le P. Kirchér , jcfuitq , 
licîmme de gé|>ie , & d'une très - vafte érudition dans les 

.^Sciences fecrétest àinterrogv4 l'expérience pour la Solution 
^de ce Problème^ Ce tju'il dit là-deiTus eft ti^-fpi;cnel» &» 

. de peut qùe fon né mWcuft 4'éxagération, j|e yais ci^t 
ïès propres paroles , âc èn mettre- la figuré {bus les yeur. 

. Je les cire dii dixième Livre de fon grand Ouvrage , qui a 
pour titre , Ars magna hicis & umbrs, , imprimé à Rome en 
2^4.6. aux àépQns (kHermanrScheus ^ p. 8S7 & 888. Voici 

!, àmc cornât il |iix>pore Ùl qaèftion» ' ^ i 

• Problb^a IV. • ' - 

• • » 

, X^i* Machinam ex ffeculis fj^anis conjlruere ad cetuum ffdfs 
\ '.^ — ■ ■■ ' ^^mi ^ v mimmimm' ^\ * ■ 



19# ' Trait! 

<Sr mrri urentem : c*eft-a-clire , » contraire une macliine de 
9> miroirs plans , moyennant laquelle on puiflè brûler i la 
s> didance de plus de i oo pieds. 

Apvès ayoic Êik renuurqtter qu'a force de faire tomber 
an même endroit» un tOLûd nombre de rayons réfléchit 
par des miroirs plans, Ton parviendra enfin i y porter la 
chaleur à un très-haut dégré, il continue en ces termer: 
JEgo certè hujus rei in quinque fpeculïs experimentum fumffi > 
<^ prima qutdem lux à luce direéli diverfum calorem hahebat $ 
infUfd lux notabilc caloris augmentum jam fufiifkhéUi triplât^ 
iéUmrm igms frdfertbdtsqtuàbnflicata c/tlorem ntcumque étdhuê 
tpkréAilm prétfiéAât s qimtHplkatd ftnè hnûkrMm. Undà 
€erti & htdMUtM Cdmlufi , multiplkgrif ffeeuHs pismis , & ei 
ratfone collocatis , ut ornnia reflexam folis lucem in unum fpa* 
tium cogant , futurum ut non tantnm majorent ufiioms effeâum^ 
quam quMet uftorU Parabolica, hjiperbolica y ElUftica prtf» 
tm f/ed&i» multê 'mâjus fpéttâm radéofam lucm nfieââiUi 
qumédumbtm m jn quinque fpèatlis ad fpatbm €€UHim & 
4tnpliiis peium experhfaia ipmt. Ce qui (ighifie , » je pro- 

* M tefte que j'en ai fait l'expérience avec cinq miroirs *, 6c 
' w j'ai obfervé que la lumière réfléchie du premier miroir, 

» jointe à la lumière directe du Soleil , avoit une chaleur 
m diâetence de c^e de la funple lumière direâe ; la cha* 
. M leur s'accrût conAdérablement , quand }'y jo^ii la 
« lumière réfléchie du fécond miroir; en v mettant celle 
du troifième , la chaleur approchoit de celle que Ton ret 
» fent , en fe chauffant à un feu modéré -, on pouvoir encore 
a» la fiipporter, lorfqu'elle fut quadruplée *, mais à la réunion 

# de la lumière réfléchie du cinquième miroir , il n'écok 
. m prefque plus poffîble d'y tenir* » 

• » conclus'donc » fans aucun douie.» qn*en mulripliam 
li des miroirs iJansr, dirpoies de manière qu'ils rènvoyaflènt 
a» dans rfn feul & même efpace , la lumière du Soleil qui 

tomberoit fur eux , je conclus , dis-je > qu ils produis 
» roient non-feulement un plus grand effet, que des miroirs 
iM qndconqiics Paraboliques ,Hyperboliques & Elliptiques | 

P mais çncore que les lumières wm»% ttilBisààisiQtiiî^ 
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' » ttt mîroîfs plans , occuperoient un plus grand efpace ; 
w ainfi que je m'en fuis convaincu par le moyen de cinq nû- 
1» roirs > avec lefquds j'ai excité une chaleur conûdérabie 
s» à U diftance de plus i oo pieds .... 
. Si fAi igjim mille, F. gr.ffuuU diffùmret , m maU if 
àmmfMiÊOtimréfieâertnt, ..^tmejl dfthimm , qutn tsnta fuperT 
fàenm Imdâinm iênjlipath idem prafiairet , & multo cffi- 
iac'tus ^ quMtn par abolie a conftipatio propè focums ut zel hhic 
fnachinamentum l'KocLi ^ quo naz'es byfantinas conibujfijjc Zo^ 
9iéuréU refera 9 hujMsmedi fpeailerHmdiJfofoione effedum emmuà 
$redam . « » Si quelqu'un amagéoit donc un militer 
9* miioits > par éxemple » enfoite qu'ils, réâéchiflèac tous 
» enièmble Us tayons-du Soleil en un feul & même Point..M 
il n eft pas douteux qu'une aulïi grande conden/a- 
tion de furfaces lumineufes ne fît le mcme effet , ^cmême 
^ avec beaucoup plus . d'efficacité , que la. réiinion de$ 
^ rayons au Foyer ou près du Foyçr d'une Parabole* Cel| 
s» pourquoi je ne jpotaace point à, excite ce que Znwés 
y» rapporte de Pmlm » quand il dit que ce Maeh^manciea 
^ dilpofa des miroirs d'Airain avec tant d'artifice > qu'il fçut 

V porter l'incendie dans la flotte de Vitalicn* Il n ctoit be- 

V foin pour cela que d'une difpofidonièniblable i celle que 
4* j ai deci:ite. 

Sint^emmffeaUépland Kyhi C^Y^yl^S SûlG\ wunu^ 
F (fig. ^6.) 5 quéiitM difpatiéiMtttnufâlis rddiiex Jtnguiis Jfecutis 
fejlexi coeémrin Pmtâ» F : ^um eft , & expeumik cenftaty 

mt! luictn , fta & calorem in F coaclum , quintupla Majorent ejfe 
^ mtenfwrem , quam lucem & calorem unico fpeculo slluc r^- 
fiexum > ita ufinï manus vise > ob iutenfum calorem ^ firmdri 
fêffit : fi itaqni ^uinque fpecula tantum ffimt » qutd mm centum 
Mt mUiê fpectdd hn ingme iifpofité f Certum eft caierem tm 
hnenfum fore y m mmud éidtirere pofit & in chteres reOgeres 
cum FocHs hic major fit ^ é' luce conjUpatïor , quam in ulUs aliis 
Par abolie f s fpeculis» Rogo hîc obntxè catoptruos Muthematico^ , 
m bujus rei experimemm ftmmi diligenttÀ fufcipiant s & inve^ 
frnm id,,qmd fifra qHoque infinMvi^ nullum étiud Wéuhin^ 

$H^»m^^p^msSe^ mi .& mifrmiu nmdQ vim , & 

Tij . 
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in majorent d 'tftantiam obt 'meat : » carfoient les miroirs Platif 
A, B, C^D» £ } le Soleil G la muraille F , difpofés de 
M maniète <ltte. les rayons da Soleil» réfléchis Dar chaque 
m miroir» iê rétinidênt-en F; il eft certain » & f expérience 
» le démontre , que la lumière , ainfî que la chaleur raflèm-* 
blée en F , eft cinq fois plus grande ou plus ferre , que 
» celle qui feroit réfléchie en ce même endroit par un feul 
M tpiroir. Elle y eft portée à un tel degré» que Ton a de la 
^ peine à y tenir la main* 

9» Puis donc que cinq miroirs ont tant de vertu » que ne 
» kttAxron pas avec cent ou miQe de ces machines , difpo* 
» fées dans un ordre cofivenable ? Il eft certain qu elles pro- 
» duiroient une chaleur fi véhémente , qu'elles pourroient 
9» enflammer tous les corps combuftibles 6c les réduire en 
m cendres ; vu que le Foyer de ces miroirs eft plus grand» & 
a* Ùl lumière plus condeniée » que dans quelques miroirs pa^ 
raboliques que ce (bit. 

M Je prie donc luftammenc les Mathématiciens , qui s'ap- 
m pliquent à la Catoptrique , d'en faire l'expérience avec le 
a» plus d'éxadtitude & de diligence qu'il leur fera poflible » 
•» & ils trouveront , ce que j'ai déjà infinué ci-defTus, qu'au* 
• cune autre Machine catoptrique n'eft capable de brûler 
u les corps avec plus de force » ni déporter le feuiunephtt 
à» grande diflanbe. «t 

Il y a quelques années que M. de Bufon , Intendant du 
Jardin du Roi , & Membre de l'Académie des Sciences , lut 
publiquement un Mémoire » où cette dodrine me parut 
difcutéé très-fçavamment. Je crus y remarquer une fui te de 
vues fi neuves » que |e ne balançai point alors à lui attribuer 
toute la gloiye due à une prehiière invention. M^» conune il 
n'a point encore rendu publiqtiêfaDodrifiedes mirôirscau& 
tiques, & que je n oferois m'en rapporter ici a ma mémoire, je 
fupprimerai ranalyfe que je m'étois pronofé d'en donner. On 
y auroit vu raccompMement delà pré^dion du P- Kir cher i 
ç'eft:à-dire que non-feulement les miroirs d'^rf Mmt/i^^ & de 
Fmku font poffibles » mais que l'on peut voir «ajourd'lmi . 
4es dfets > pour le moins ^ufii puilQ&ns que cpuç ce qu«Toi| 
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iftcoiite ces fameux Mathématiciens* La mâcfaine m 
M. de Bufflm 9 cocnpofée de miccûts plans , poavant porter 
Fincendie à plus de xoo pieds , comme Tont démontré les 

expériences publiques , que ce célèbre Académicien ea a 
faites piuCeuis fois au Jardin du RoL 

De la Cijfoïdc. 

AVERTISSEMENT. Lcs quatre Courbes fuhantes n* ayant été 
inventées far les Anciens que four refoudre les fameux 
.Problèmes de la Dufliçation du Cube > de UT rijfeâion de L'An' 
' gli^&àelé Quédrature dm Cerdt , nous ne les confidérerom id 
que péor fdfpm À ces ^jets § leur iUilûé dans U$ Ans n'éyéÊt 

I. Soit AOBA un Cercle quelconque (fig. 97.) ; AB un 
de (es Diamètres ; BK une de les Tangentes indéfinie ; AO, 
V^O, &c. autant de cerdes, que Von en pourra mener 
Ikns confiifion» dans le demi-Cercle AOB, prolongées 
jufqu'â la rencontre de BK. Si l'on prendfor Tune descor- 
des prolongées quelconques ATK, k corde AO; qu^onia 
porte fur m même ATK , de K en H , ëc que Ton Sutte k 
même opération fur toutes Içs autres Lignes , telles que 
ALK, il en naîtra une fuite de Points AHHCHH,.le£» 
quels compoièront une Courbe appellée Cijfoide [a], 

* 2. CoROi» Il s'enfuit de cette génération i*^. que PcB- 
trèmité C du qoàtt de C^exde AC eft i l\ CijfMe. (Jar , en 
cirant le Diamme CD » il fera évidemment parallèle à BK s 
& Ton aura AR. RB : : AC. KC. Or RB = AR , donc KG 
9=s AC. Par confcquent le Point C eft A la Cijfoïde (i). 

2*^, BK eft Afjfmfîote de la Courbe ACH. Prenons , pour 
le voir» deux Lignes quelconques ALK , ACK» immedia^ 
tament vcnfines } noasaaroQsfconft.) AOns KHtâcAC 



[a] Cette Coortet vpH fl plat de 1400 «nt ^ancieiumé» cft^te rtovendon d« 
J>îoeUs, Cité itarEurtamt, phis ancien qne ?itpf»s\ auflï rappette»oa flrnmwwijl 

Tiij 
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= KC (art. I .) ;> mas AO > AC } donc KH > KC. Oc, ' 

fi KC & KH étoient également inclinées , KC étant <:^ KH, 
le Point C de la CiJJoîdc ferait plus près de BK , que foa ! 
-Point 11 ' "S la Ligne KLH; donc, à plus forte raifon^ 
puifque KCAeft plus iixlirxe qiic KLA 9, h, Cijfotde s ap- 
procher^ plus près de BK au Point C > ^u'au Point H fur 
la Ligne KLA. Et> en prenant ASK qui Ùiit imméliiate« 
nicîj. \CK , on prouvera de même que le Point H de la 
Courbe fur ASK , til plus proche de BK que le Point C \ \ 
car AO éran^= KH (conft,) , & AC £= KC , comme AO 
ïeft alors <C AC> 5 KH fera KC i donc , par la même raifbn 
que ci-<lcâus » H plus près de BK que le Ppinr C > âcc* ainfi» 
à mefure qiie là Ciffoidf d'éloigné de £30 origine A > elle 
^Àpprbdie continueUemene de la Tangente BK, Ces deux 
Lignes néanmoins ne pouiiont jamais fe rencontrer; vij 
que les AK devant toujours être inclinées au Diamètre 
AB (cond.) , aucun des Poinjcs O ne fè confondra jamatt 
avec A. Les cordes AO auront donc toujours quelque ïon-t 
gaeur 9 & par conféquent les KH auffi \ donc H ne coiiW . 
cidera jamais avec K } atnii BK eft AfympM de la C'tffoiêk^ 

3 Les KO font toujours égaux aux -AH correfpondans ) 
car, par exemple 5 KLH étant = ALO (conft.), filon ÔCQ 
OH de part & d'autre , il rettera KO =x=r AH, 
- 4*^. Les HO font toujours coupées en deux parties égales 
par CD ; çeft-â-dire , par exemple, que HLsaOL* Ra|>^ 
pellons-nous pour cela que AR étant 3=5 RB, ALs=sKL 
ou AH -H HL ===== KO H- CL î niais AH as^ KO (art, 5../} 
doncIiL = OL. 

* 5. pROP. L D'un Point quelconque H de la Ciffoïde 
menons HM parallèle à BK ; du Point O correi^ndant 
tirons » par le centre R du Cercle générateur , le rayon ORj^ 
prolongé j»fqu'à k rencontre de HM \ je dis qiiélé P^nt M 
de renccMitre fera précifiÉment fur If circonféi^nce du Cbtde 
générateur. 

DÉM. HM étant parallèle à CD { conft. ) , OL. HL : 
OR. RM ; mais OL = HL (art, 4. du n°. z.) \ donc ORœa 
RM s ainfi RM un t«yon \ P^âiU M diQ tti^oair» e^ 

■ ■■ I 
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4onc fur la dcconfèrence àn Cercle. Q» F« D. 

^ 4» Prop. il Les quatre Lignes BF» FM» FA» FH» 
font en proportion continue') ceft-A-dire que BF. FM :: 

FM. FA : : FA. FH. Ce qui arrivera toujours , de quelque 
Point H de la CifToïde que Ton tire la parallèle HM, 

DÉ M. Après avoir mené BM & AM , remarquons que 
l'Angle ORB = ARM 5 donc TArc OB = F Arc AM* 
, AiiiftrAngleOABottHAF===srAnffleABM,&lesTriaii- 
gles AFH, BFM, font femblabte$entreax>ain(i qu'au Trian- 
gle AFM. Donc BF. FM : : FM. FA : : FA. FH. C. Q. F. D. 

* j. Usage de la Ciffotde pour la Duplication du Cube^ 
Nous avons dit bien des ibis que ce Problème iêroit réfolu» 
fi Ton pouvoir ttouvec deux moyennes proportionelles en* 
tredeux Lignes donnée» telles que CR & RT. Or ceft i 
quoi peut lervir la Cifibïde. ( fig. 97. ) 

Resol. Avec la plus grande des deux Lignes données 
CR décrivez un Cercle , dont le Diamètre CD foit coupé 
perpendiculairement par le Diamètre AB. par le moyen de 
ce Cercle conftruifez une CîJfoùU (x) > dont Voxigine foit ea 
A* Portez enfuite la plus petite des deux Lignes RT , dti 
centre R enTfut CR. du Poim B parT menez BT , ju£> 
ce quelle coupe laCiflbîdeen quelque Point H. Du 
Point A par H tirez la corde AO ; laquelle coupant CR ea 
quelque Point L , donnera RL pour la première des deux 
moyennes proportionelles cberchées. Ëc par conféquent lo 
problème fera réfolu , la première donnant la féconde. 

Diu» Menez HM païaUtfement i CD ^ & vèus aureK 

BP. FM : : FM. FA : : FA, FH (4). Donc Bf! F\l : : 
• BF. FH (z j7. Inft. T. 2.). 1^. BF. FM : : FA. FH. Or (conft.; 
FA. FH : : AR ou CR. RL $ ainfi BF. FM 1 CR. RL ; donc 

Bf! FM : : C&. JkL Pu coniëquenf (art. x.) CR. R^S: 

BF. FH. Mais (conft.) BF. FH : : BR ou CR-RT i donc CR, 

RL : : CR. RT (A). Ce qui démontre que RL eft la pre- 
niicre des deux moyennes proportionelles cherchées. Car 
«ppe}lam. la féconde Se mânt CR. RL : - RL./. 



Digitized by Google 



RT, (doù Ton déterminera^) on aura CR. KL :: CR,' 
RT« ùk proportion A peut donc êcre déduite d une propor-i 
cion çondnue â <|u,atre <œmves y dont RL eft la pircinièr^ 
moyenjie propomonelle eam k^. deux Lignes. dQimçç^ 
CR, RT. CQ.F.P. 



s. 



T\*U^N Point P quelconque (fig. 98.) abbaiffons , fuJ^ 
■ .| ^ rindcfinie KM , la Perpendiculaire PT. 1 aifons, 
fon ^roiougemant T*^ d'une Ipngueur arbitraire. Tironst 
enfuire du même Point P , un nombre indéfini d'obliques 
PA , Pfi , &c> PF , PG , de Tun & de Pa^ae côté de 1^ 
Perpendiculaire ; eniibrce que les parties de ces: obliques,^ 
telles que ;rC , «B , rA , qui font au-deli dé KM, toient- 
joutes égales àTS j fi l'on joint les extrcmités D, C, 
jfli , S, de ces prolongemens , par une Ligne continue^, 
Qïi aura une Courbe que les Anciens ont nommée Cotv^ 
ihotde [rf]. Le Poi;it fixe P en eft )ft.File > S le Smmfti^ le3; 
iignes TS > rA » «B Ax^ Iss rapns généféteurs. 

X. Et ileft ^é de concevoir que RM eiiiefl; YAfjmptote^, 
•Car rA étant == TS (conft.), &c TS moins indince que 
rX fur KM , le Point A eft nccefTairemenr plus près de KM 
.-que le Point S. Par la même raifon B en eft plus près que 
A , & ainfi de fuijce* Donc , à mefure que la Cfinchotd^ 
;I>SL ^éloigne dp. part & d'autre de fon Sommet S ». dl^ 
s'approcke <)e KM, Mais elle m hi rencontrent jamais y. 

E nique (conft.) les rayons gmé^atews font tpujo^rs.des çrcK 
ngçmens d<rS.QJbUqi^<:s a\ji-Jeli 

^m^i^mmmmmmmmm>m ■ M ! ■ m . * . l i ■ 

[4I En latia Conchjlts , aîiiiî nppcîlécde fa rcflcmMancc avec une ceruine coquille. 
^ potflôn. Von nqinmc aulli coiximunémctu cette Courbe U Lcuchouie dt Hictmidt ,^ 
âwWoKcar. Pnclrnsf Lycien, ^ û iritolcw» 5oo^J.Cl iitt menrion 4p 
ce Gcométce. OenttOmijbecftdoiie iTimc naà^vé aîcx ngaie. ri^tit.âi Sttffx 



Digitized by Google 



BBS C 6 tJ R B I f . £fj 

• * }. Par confcquent^ quelqulndinée gne foit fur l'A* • 
iymptote d*uife Oiwi^Wf /une Ligne droite dirigée à fon 
pôle > cette droite fera ncceflairement coupée ôu détermi- 
née à être coupée par la Conchotde. Car , en prolongeant 
cette inclinée clu côte de la Courbe , elle sMloigneia tou- 
jours de fon Arymptote> inais U Conchoide s'en approche 
fan$ cèflè *, Tinclinee paflera donc au-delà de la CombMe^i 
Se par conféquentces deiix Lignes fè couperont* 

* 4. Usage de la Ccnchoide^feur la DufHcatiùniu Cuhe^ 
Il s'agit par fon moyen de trouver deux moyennes propor- 
tionclles entre deux Lignes donr. -res. Mais , avant d'en ve-* 
nir à la çonfijuâioir > il eft bon à ctre prévenu de la vérité 
fiiivante. 

^ LiMMiu Si une Li^ne AR (fig. 99,} eft coupée en denx 
Inégalement en B > & fune de fes parties AB coupée par Iç 

n^iilieii en H s je dis que le quatre de RH , eft égal au Rec- 
tangle 4q AR»par RB, joint au quwé HB > ceft-i-diie 



queRH==:ARxRB-f-HB. . * - 
* DÉM. I^ Puifque AH == HB ( conft. ) > RH ==i AR 

^ AH eft t= AR — HB î clone RH =rf AR ^ 



^HBx AK -f-- HB sa AR-^iHBx AR 

RB X AR HB j ( étant évident que AR 2HB 

AR — AB == RB ) ; donc fJi = AR X RB--4- HB. ' 

1°. Si AE eft coupéa inégalement en D , & fa partie AQ 
égaiemeu\ç en F , on démontrera préciféonetui comme cii- 

delFus , que £F = AE X DE -4- Bf. 

* ^. Prob. Trouver, par le moyen de la Cûnchoide^ 
deux moyennes proporcionçlles cintre deux Limes donnée» 
^B,BC,' * ^ * 

Kisot. Après avoii mis ces deux Li^es i Angles droks» 
^tes-en le ReâangteBD. Par le milieu F de DA menés 
CF y jufquà ce c^u'elle rencontre AB prolongée en G.* Sur 
le milieu de AB devez la Perpendiculaire indéfinie HP. Du 
f cin^ B y axec, Pf ox^ 9^ dcoivea ua Af coijpe eea« 
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f {>erpen(1îculilre en P. Menez BP, GP, &BKfauUèIe« 

ment 1 OP. Du Point P abbaiflèz , Xar le pcolongement d| 1 
BK 9 b Perpendiculaire PT ; dont vous ferez le prolonge* ! 
ment TS ==5 DFou AF ou BP 5 enfiiite du Pôle P , avec le 

I - r.^yû?î générateur TS , décrivez une portion SRL de Con- ! 

ch'julo fi), dont S foit le Sommet & TK rAfymptote; 
cetie Courbe coupera nécelTairemem ie prolongement de 
AB en quelque Point R ( 3 ). Alors , fi vous tirez RC jufqu'i 
ce qu elle coupe AD , prolongée en £ , les deux Lignes RB ' 
PE » feront les deux moyennes proportionelles cherchées i ^ 
ç eft-à-dire que l'on aura BC. RB : : RB. DE : : DE. AB. 

Dem. I^RÎÎ=ARx RB-^-ÏTb (4)idoncRHH- i 
HÏ> ===== AR X RB HB -4- lïP (G> 
ks Triangles Reâang^es PHR , PHB , donnent RH -H 
HP» PR , & HB ÎÏPb 
^eyenir PR = AR X RB H- Pb! 

. x\ Maisdes Triai^ies femblahbsEDC» CBR, on tic» 
ED. CB on DA : t DC 00 AB. BR ; donc ED. ^ on DF 1 1 

i AB. BR (M). Or DF étanta= AF (conft.) & les Triangles 
PFC , AFG femblables , il eft clair que AG = DC t== ÀB> 
ôc qu'ai n fi 2 AB == BG -, donc la proportion M devient ED. . 
DF : : BG. BR : : PM. MR (parce que BM eft parallèle à GP); 
ainfi ED. DF : : PM. MR. Donc ED -HDF- DF : : PM h- 
MR. MR , on EF. DF ::PR.MR. Or, parlanatnre delà 
CQncbptie , MR ss=s TS (i) , & TS a=:*DF (conft.) 5 donc 

MR » DF, & par confcquent PR &= EF , ou PR = EF : 

mais on a yù (art. 1.) que PR === AR X RB H- PB. Donc 

AR X RB -i-- PB Œ EF ==== AE X DE -4- DF ou PB (art. 2. 

du n^ 4.) ; ainfi , otanr PB de paft.& d'antie , AR X RB 

«== AE X DE , ou RB. DE : : AE. AR : : BC. RB (i caufe 
d« AEpaoUébàBC^îdpncBÇ. RB;;](19. Dp^m^^ I 
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Tmnglés CBR, EDC, étant fembUbia, BC RBit 





ïï 


j 





De la Quadratmc. 

u f^OiT ABH un Angle droit (fig. loo.) accompagné de » 

^ fon quart de Cercle AH, divifé en un très-grand 
nombre de parties égales AC 9 CL , &c. ce que Ton éxé- 
cut^c» géométriquement par le moyen de la BifiUion. Aux 
Points de divifion {«, Sec. dn mènera tes rayons BC» 
fiL^ &c« après quoi diviiant le rayon AK dans le mSthe 
notlibre de parties égales que TArc AH , par les Points de 
divîfion M , O , &c, on mènera des parallèles Ma: , OR , 
6cc, à BH 5 3c les mutuelles interfedions de ces parallèles 
avec ka rayons correfpondans » c eft-à-<lite rinteiledion x 
la p»nnière Mji^ avec le premier rayon BC t celle de la 
ieconoe avec le fécond; de la troifiéme ave^ le troifiéme ^ 
êcc compoferont une Courbe AirRF ^^llét'Qtutdréiirke 
• [ ^] j parce qu elle a la fingulière propriété , de faire décou- 
vrir tout d'un coup la r édification très-approchée de la cir- 
conférence du Cercle > par cooféqu^nt ià Qiudr^itwre $ 
ainfi qu'on le verra bien-tôt. 

a. Telle eft donc la propriété de cette Courbe que « fi par 
un de iès Pointi quiconque R , on dce an rayon BL de 
l'Arc générateur AH , & du même Point la Perpendicu- 
laire RO fur VAxe AB , on aura toujours AH. LH : : AB. 
OB.^ étant évident (conft.} que» fi TArc AH contient huit, 



il £iit uCigc de ]ft (Mmde, pour couper un Angle en trois parties égales.... 

[k] Et plus particulièrement Slundratrlce de Dimftr*tey fon Inventenr. Cette 
Courbe ne peut avoir gnères moins que ijoo ans d'ancienneté. Papfus d^ %AltxM' 
drh, qui vivoic il y a environ 1400 ans , en parl^ dans fes Ouvrages, conaM d'Otto 
fort flMtie«lelbnteiaf»««yKlV»y«ifiifcd^*iiiew<aiwi^^ ^ 
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dssfoxtUltf dont U jrenafixdans l'Arc LH, le taiyon AB 
^nciem paceillemenc huit des parties , dont il y en a Gx> 
DansOB. . , 

De même , fi l'on tire BK & la Perpendiculaire SQ , Ton 
aura AH. KH : : AB. QB ,^ar la même raifon que ci-deffus. 

R£M ARQ^ Cette propriété conduiroit à la nâificaihn ab* 
foluede la ciirconfcrençe du Cercle, fi l'on pottvoit dcter- 
miner le Point F, qui tei;mine la Bafe BFde la Qmuksirke^ ^ 
4iuffi géométriquement que fes autres Points. Ce que nom 
démontrerons a quand on fera prévenu des deux Lenimes 
fuivans. 

4. Lemme I. Si du Sommet B d'un Angle ABH (fig. i o i « 
Pl. X.) , Ton décrit plufieurs arcs concentriques AH , CM » 
DP ) entre Tes c6tés > ôc qu on le coupe par des rayons BL » 
BK. Te dis 1^ que TAïc AH eft à PAtc HL , comioe l'Arc 
GM eft à l'Arc GR. a^. Que l'Aïc AH eft à l'Arc HK comme 
l'Arc DP eft à l'Arc DV. 

DÉM. I**. Les Arcs AH , G M , étant femblables, AH. 
CM : : BH. BG *, & , (à caufe de la fimilitude des Arc^î HL» 
- GR) BH. BG : : HL.GR (304./»/ T. i.) s donc AH^GM :f 
JiL, GR , ou AH. HL ; j GM. GR. C. Q. F. 1 ^ D. 

a^ AH.DP:! BH. BD n HK« DV ^ ainfi AH. DP i\ 
MK, DV , ou AH, HK : : DP, DV, C- Q. F. i^ D. 

5°. Lemme IL La Tangente DS (fig. 102.) à l'Arc DV 
d'un Angle DBS , efl: plus grande que cet Arc. 
. DÉM. Faites TArc VT = DV , ÔC tirez ST j il.eft clair 
que SX asa DS. Mais DST vifiblement plus grandt; que 
DVT) donc DS» moitié de DST» idus grande que l'Are 
DV, moitié de DVT, . • 

6, Usage delà Quadratrke peur la reâific4twft géométrique^ 
très-dpprochee , de la circonférence du Cercle. Suppof^iiit que 
Ton ait le Point F (âg. loi.) , où la Quadr/Urice rencontre 



aux deux Lignes BF , BH. Ceft-à^re que BF,, ^ : Bt^ 
Ail» ou que AH,BH : :BH*BF. 

DÉM. Il cxifte très-cvldemmenr une troifi^mc propor- 
tionclle aux deux .Lignes; AH ^ BH î or cQtce uoifîéme p rQ« 
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porli'onelle ne peut être plus grande que BF, comme BG ^ 
tiiplus petite, telle que BDiiifaut donc néce(&iremcnc 
conclure quelle eft BF. Pour en Être convainc^ , du 
Point fi décrivez TArc GRM s par le Point R » ou il coupe 
k Courbe » tirez BL ; abbailTez RO perpendicfdaireinent 
fur AB , & RC fur BH. Cela fuppofé , je dis qu'il eft ab- 
' furde que AH foit à BH : : BH. BG. Car , alors , BH étant 
i BG : : AH. GM , on aufoit AH. BH : : AH. GU > & par 
conféquent BH == l'Arc GM. Mais (4) AH. HL :; G M. 
GR) de , par la nature de la Quadfiatrices AH. HL : : AB» 
OB (2) , ou :; BH.RCsainfi GM* GR-s : Ki« RC$ donc^ 
PuifquerArc GM égaleroit la droite BH 9 centime ôil Tient 
fle le voir , on auroit l'Arc GR égaleroit la droite RC* 
Ce qui eft abfurde , car lare GR étant plus grand que fa 
corde , & cette corde plus grande que RC , il faut que G& 
foie jptus gtand <jue RC. Il n eft donc pas poiTîble, que la 
troiuéme proporaonelle aux deux quantités AU ^ BH » foit 
plus gtanoe que BF. 

s 2°. Et vous allez voir qu*il ne feroit pas moins abfurde 
d'affirmer qu'elle fut plus petite. Du Point B tracez Tare , 
DP y tirez fur BH la Perpendiculaire DS , par le Point S , 
ou elle rencontre la Quadratrice , menez leravon BK » & SQ 
perpendiculairement fur AB. Enfuite, raiionnaht comm^ ^ 
mu n®. i.'on démôntteRt Tinmoffibilité d'aivoir AH. BH \ i 
BK. BD. Car, fi celaétôit» BH ^nt à BD : : AH. DP , on 
auroit AH. BH : ; AH. DP , àc par conféquent la droite 
BH égaleroit l'arc DP". Or, AH. HK : : DP. DV (4) , & 
AH. HK : : AB. QB (2) , ou : : BH. DS \ donc DP. DV : t 
BH. DS. Ainfi , pnii^ue DP égaleroit BH , on auroit l'arc 
DV à £1 Tangente DSvce qui eft abfurde Il eft* 
donc mipofllble que la ttoifiëme proportioneUe aux 
Lignes 'AH, BH, foit plus petite que BF 5 & Ton a vû (art.' i •) 
^ qu'elle ne pouvoit pas être plus grande que cette même 
îij^ne ; par conféquent elle lui eft égale ; c eft'^à-dire que 
AH. BH : : BH. BF, ou BF. BH : : BH. AH. • ^ ' ; 

5^. Or, on fçait flétenniner géométriquement une trofc 
jgéoif propotctondkr i iimc.dcoin BF« BH^ dont joi^ 
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rrouverôit la longueur de lare AH , Se par confequent 
celle de la circontcrence , qui en eft le quadruple* Amfi 
pat cet artifice la circonférence du Cercle iètoit géomécci* 
quetnenc n&i^t^ C Q« F» D» 

7» Mais» fitxhconSLfkhiQu4Jréhi€0f^il eft impoffible ^ 
davoirâtoate rigtteorle Point F (fig. ioo»PL.IX.) *, puifqu il 
devroit être déterminé par Tinterfedion du rayon BH avec 
fa parallèle menée du Point B. Or , dans ce cas , ces deux 
lignefiife confondant» il nyaplus d'interfedion. Néan« 
mibins comme on peux > par la biilèâioo » divilet £B sànâ 
me r Att VH en de crès^petttes pecdes ; ce qui &ra aoav«r 
oes Points de k -Qnadiattice, compris entre Y 6c F» JedEqaeJs 
5 approcheront continuellement de BH , Ion pourra avoir 
géométriquement une Ligne^ qui ne différera pas fkaH" 
blement de la Bafe BF. • 

S. Maintenant » j'ai démontré de plufieurs manières danf 
tnes Jnjiingtmu j que l'Aire du Cercle étoit égale à celle 
d*an Trianele » dont la Bafê fèroit é^ale à la citcmfètence 
de ce Cercle , & la hauteur égale 4 ion rayon. Ainfî , puilV 
que la Quadratrkc donne la reilificaùcn de cette circonfé- 
rence à trcs-péii près (6iôc 7) , on aura la Bafe & la hauteur 
d'un Triangle égal au Cercle» & fax coniiéqiidnt ùl Qim* ! 
if^mi tiès-ii{^ochée« 

: 9. Rbmarqii^ Cette tn^diode d'avoit k \ 
Cercle exocfliyement i^proçhée , eft d'autant ^us élégante » \ 

ou elle n'exige point la defcriptlon de la Courbe , qui fait ! 
refoudre ce Problcme. Car , fuppofant par exemple y qu*au 
moy^n de la hiffe^n , Br fût la cent vingt-huitième partie 
de 6E9 '& H(/ la cent vingt-huitième partie de l'Arc HV> , 
}e rayon Biic h parallëe rZiè coupqicoîent en tm Point 
fiptocht de BH , que ràn|K)iieroit prendre % ùau aucune 
erreur fenfîble , rZ pour k Bafe BF de la Quadratrice. Ainfi 
l'opération de la Reciification ou de la Quadrature àu. Cer- 
cle , fe réduit uniquement ici à porter une irès-petite paniè 
du rayon BH de Eeii r fiu: AB ^ de mener rSl parallèle- ! 
Jhent à /BU s de pmidfie auffi une très-petite partie Hd de ' 
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le rayon Bd [4]^ eau le Point d^interfedion 2 de rZ & de 
Bdy déterminera une Ligne rZ fenfiblement égale â la Bafe 
BF de la QuadratrUe s d où Ton déduic ( 6 & 8 ) , ùm conf^ 
truiie cette Courbe , la îeâiâcadon ou la quadnKtitre Abl 
Cercle tiès-appibch^ 

Cependant eeh ne fêroit pas connoître en nombres , 
le rapport de la circonférence du Cercle à fon Diamètre , 
^quand même on en auroit la Quadrature à route rii^ueur 

J* >âr cette méthode. Parce que la circonférence redihée Se 
on Diamètre pourroient être incommenfurables. Ceft 
. pourquoi le travail éiArMméde à cet ^anl » ou cebi de 
MéMu (on te&Msmr^ me paroit beaiicoup piuseftânabley 
parce que , dantf la pratique des Arts , il eft très-commode 
de pouvoir connoître en nombres très-approchans le Dia- 
^mètre d'un Cercle par fa circonférence » 6c réciproque* * 
ment fa circonférence par fon Diamètre. 

10. Il y a des modernes 'T i] qoi oat attnbué i ceoe 
Courbe la propriété de diviier un Angle quelconqne ea 
un nombre quelconque de parties égales. Soit propofé , 
félon eux de divifer l'Angle ABV ( ng. 100 ) en fepr pat- 
ries égales. On prendra dans le quart de Cercle , accom- 

}»agne de fa Quâirdtrice > un Angle égal au propofé (fi 
e propofé eft trop grand , on le coupera en deux paîtk|s 
)^^es) ; du Point Y » où Tun de lêsjcâtés coupe la Q«ê^ • 
drétrice^ on abbaiflêia YE perpendicnhirement fur AB; é&vi* 
fant enfuite AE.dans le nombre de parties propofé ; c'eft-à- 
dire ici en 7 , on mènera par les Points de divifîon M , 
O , &c. des parallèles Mac, OR, &c. iefquelles rencontrant 
la Quadratrici 9 détermineront fiir cette Courbe les Points 
R, &c. par lefqueb fi Ton mène les rayons BCBL» 
r Angle ABV fè tronveia » iSuvant ces Auteurs , divifé ainfi 
qu on le demande. Car il eft clair ( conft. ) que AM eft 

#^ ■ ' ■ ■ . 

[d] .Bien entendu que la petite partie VU fera à fou Arc / \ 
AH , çonsm^ la perîtè-pame rB eft A fim rayon iUi» 
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i.T^ Rekbz une Ligne quelcoÀqiid CB (fig. 105.). Divî-" 

* J7 la en plufieurs parties égal 3S , comme ici en deux. 
Du Point C par les Points de divifion A, B, faites pa(Tèr 
des Cercles. Après quoi > divifez le rayon CA en tel nom* 
bre de parties ég^es que vous voudrez , par exemple en ^ 
( plus le noînbte en fera grand , plus la Courbe <i «Icciiii^ 
lera parité) ^ &ite$ les mêmes divifions fur k cûcônfS-* 

' rence AFMA de ce rayon *, par ces nouveaux Points de àivi- 
fion , menez les rayons CD , CF , CH , &c. enfin portez 
une des divifions du rayon CA fur fon voifm CD , de G 
én d ; deux fur le fuivant CF , de C en n trois fur QH , 
de C en P ; ainfi de fiiite , jufqu'à ce que vous foyez re^ 
venu an râjoh de partance CA y joignez les Poind • > r, P» 
&c. par une Ligne continue; & .'vou$ âuiez une Courbe 
C^Pa:A, que l'on appeUe'/>/TW/èr^ iS'^/>4/f [a], \ 
' Recommencez i porter une partie du rayon CA fur CE , 
de Den Deux fur CK , de F en e. Trois fur CL, de H en 
& ainfi de^ faite > en .augmentant toujours de i > jufqu'à cè^ 
que TOUS foyèz de retour au rayon' de partance ÇB. Par les 
Poinis h 9 éî d , &c. ^infi troîuyés , Élites pafTer Une Ligne 
AMflfB, laquelle mife à la fuiré de lit Côurbe C«PiA, com- 
pofera une Ligne QoVxMdfh^^ que l'on nomme féconde Spi* 
raie. Le Point CÎ'eft le centre de ces Spirales ; Qkla Ligne de 
fremire révolutions CB Ligne de féconde révolution* Il me fem-. 
ble que ces Spirales ferment mieux défignéçs , en appellàrtt. 
là Ligne Cè¥xA 'Spiriae À fitnpte' rift^luihn , la Courbe.' 
CêPxAUfhB Spirale à âêMe rà^oluHon, 6c ainfi de fttitefeioii 
le nombre des Cercles. Ces dénominations rappelleroienj: 
mieux l'idée de la génération de ces Courbes. 

1. Une Spir^^e» telle que CoPatA» peut donc être conçue 

i«] BUecftdel*iiiv€iitioiid*uMMi£^ 
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engendré par lé Point C > quTcolilft umfbtmément 
long Al lajKm CA» & le paccoiin préçifénittiic dam le 
même tems > que Textrèmité A de ce rayon employé à de-* 

crire uniformément fa circonférence enforte que Cr , par 
exemple , foit toujours la même partie du rayon décrivant 
Cf ou CA,,que l'arc AF left de fa circonférence entière» 
car la génération du n°. i. donne préciféœent Cr» CF Ott 
CA t : AF eft à la circonférence AHMA. 

)• Par conicqiient, fi l'on pouvoic accorder fiéométn^ 
quement , le mouvement uniforme du Point À'nir la cir« 
conférence AHMA^ avec celui du Point C fur le rayon 
CA , la Spirale CPa;A feroit propre â divifer une circonfé*» 
rence de Cercle enraifon donnée. Suppoibns que Tonde** 
mandât un Arc > qui fut à la ciiconférence entière : : 2. 9* 
ayant la pcemièie Spirale décrite annledans de la circonfK«. 
rence propofée, on couperoit (on rayon ea neuf partief 
égales ; & prenant deux de fes parties , on les poneroit du 
centre C iur quelque Point r de la Spirale. Par ce Point r. 
en tireroir le rayon CrF j Ôc l'on auroir T Arc AF qui feroit 
i la circonférence AHMA : : 2.9. Car Cr eft toujours i 
CF 01; C A , comme TArc AF eft â la circonfêience AHMA 
(1} : mai$ (conft.) O. CA ^ : 2» 9. Donc AF. AHMA : : 2^ 
jj. Àinfi fe Problême feroit réfehi. 

4. Mais , comme on ne f<j\iit point divifer géométrique-* 
ment une circonférence de Cercle en un nonu>re quelcon- 
que de parties égales» cette Courbe a le même aut que 
I on a fait remarquer au n^. 11. de la Quadratnce, Il ne &u(> 
dbi^ attendre aucune ûtiliji de U SfkéU tArcbiui^di » dans*^ 
les opérations où l'on recheiche.une précifion abiblue. Lea 
Arts de goût peuvent en faire ufage ; parce (ju*il ne s'y agit 
que d'offrir aux fens , des contours ou di^s /circofLYolucionf^ 
qui les jçouçbenc agréablement. " 
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De la Cydoïde. 

1. ^^Oncevohs que le Cercle AO ( fig. 104.) , toadumc 
\^ la droite ACaa Point A» roale fiir cette droite 1, 
jnfqu'à ce que tous les Points de fa circonférence fe foienc 
éxaàement appliqués fur ACj de manière que le Point A 
ne retombe en C , qu après avoir fait une révolution entière 
autour de Ton centre. Il e(l évident que ce Point décâca 
une Coutbe, telle que APBC, à laquelle les Modernes ont 
donné les noms de Tr^bouk , Rpulette i-m plus commonë* 
Inent de CnlMe* Elle eft tottt-à-fàit fembkble i celle que 
décrit en Tair un des clous de la roue d'une charette > qui 
fe meut dans un mcme Plan en roulant fur une droite» 

a. Cor. L Onvoit» paria génération de cette Courbe» 
que fa Bafè AC eft éxaâemenc égale i h ciiconfêrence du 

Cercle générateur AO -, que ce Cercle étant arrivé au Point 
de milieu D , le Point decrhdnt A a couru la demi-circon- 
^£érence ôc que dans cette pofition de fon Cercle , il eft par- 
venu au Point culminant B, c'eft-a-dire, le plus élevé uu«-t 
defliisde^i Ba& AC » qu'en redefcendant il a décrit la por* 
tfon BPC par£ûcement égale &: femblable à la dmi^ycUide 
AFB. • 

3. CoR. IL Ainfi toutes les doubles Ordonnées, comme 
FP , menées d'un Point quelconque F de la Courbe para»!- 
lèlement à fa Bafe , font coupées en deux pafties égales par 
la Ligne BD » tirée du milieu de AC au Point culminant 
Oeft poacqumces doubles Ordon^iées» tombant à Angles' 
droits fbr BD (conft.) , cette idgne BD a été appellée VAxIt 

\ 4. CoR. III. Enfin S eft encore vifible, qu'en élevant 
uneTcrpendicnlaire BO fur l'A^ce , à fon Point culminant B» 
elle fera Tangente à la CjfcMde 8c paraUëe â ùt Bâlè. Parce 
^ue le Poin^Â décrivant fe trouvera toujours au-deilbus de 

' . . . ■ . Vi; • . .: - 
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cette parallèle ôu perpendiculaire , foît avant d être atrivè 

au Point culminant B , foit après lavoir palTc. 

5. Propos. I. Suppofantqae le Cercle eéncratcur AO 
ait roulé (ur AC jufqu en L ; que le Point décrivant A ait 
iDontt en F -, que par conséquent ce Cercle ait pris la pofi- 
tion LFM ; fi on 1^ conçoit encore décrit fur TAxe BD , je 
dis que la partie FH d'urne Ordonnée quelconque FK à la Cy^ 
dotde , comprife entre cette Courbe & la rencontre du Cercle gé- 
nérateur en BD , ejl toujours égale à l'Arc HB de ce Cercle , 
iompris entre le Point de rencontre H& le Point culminant IL 
^ Dem. Tous les Points de Tare FL s'étant appliqués fur la 
partie AL (fupp.) > on a la drôite ALœl'iàrc FL. Or Tare 
FL =i= lare HD ; ainfi la droite AL lare HD. Mais (1) 
AL H— LDa= la demi-circonférence du Cercle générateur» 
c=:HD~4- HB -, donc , puifque AL== HD , il jfàut que 
rare HB = la droite LD =GK=GH ^ HKs=Fa 
-f-GH ( à caufe de HK= FG) = FH -, par conféquent* 
ladroitePHr^rarcHB. CQ.F^D. 

6. Réciproquement , fi une Courbé eft telle qii*ayant dé-' 
cxit un Cercle fur fon Axe BD , toutes les droites tirées 
comme FH de l'un de fes Points quelconque , foient tou- 
jours égales à l'arc correfpondanc HB 5 cette Courbe fera , 
néceflkirement une dmKyeioïde s dont BHD iera le Cercle 
générateur* 

t. DÉM. Puifque FH sss toujours Parc^HÉ -ffupp. )» là 
droite AD, tirée de la même manière que FH, eft égale à 

• la demi-circonférence BHD. Donc, en faifant rouler le cercle 
BD fur AD , le Point B , fuppofé d'abord en A , aura décrit 
une demè^jelotde y quand le cercle iera arrivé en D (i). 

* Ainfi , en titi^t d'un Point quekotiqne H de la demi-^ir- 
'.eonfëcençe du Cercle BD> une Ligne parallèle à AD jus- 
qu'à la rencontre, de la demiJCyeUute y cette parallèle fera' 
toujouts égale à l'arc correfpondant HB (5); or (fupp.) l'arc' 
HB ==: la droite FH ; donc cette parallèle n'cft pas difcrente 

. de FH. Ainii tous les Points de la demi-Cnlotde fe conft>tT- 
dant avec tous ceux de la Courbe propôfee , cette Courbe» 
néceflaiteiaent y^^fmàrCjjUem, C^x^ùiui^ biw V^* 
loarquer» ; • . 



■ 
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Dis Courbes. '^09 
• 7. pROp. n. Ayant mené une Ortionnce quelconque fh 
i la CyclouU , jafqu à la rencontre h du cercle générateur , ii 
après avoir tire'àce Point h une Tangente hS an cercle *. Ton 
mèpe par / & du coté de ÂC> une jniraUèle // à cette 
Tangente, ;e dis que // entrera néceflàirenibnt attHledan$ 
de Tefpace cycloïdal. * . 

DÉ M. La parallèle // à la Tangente hS , entrera au-de- 
dans de la Cycloïde, ou tombera entièrement au-dehorsj 
comme /m : or ce dernier cas eft impoilible* * 

1°. Car, en prenant lare ht plus petit que Tare Bfc; 
ic ttiant du Point t une parallèle mifn^ jufqu'à ce qu'elle 
coupât le prolongement de AS en ( , la Cyclotde en F, dc-fm 
en m , Ton auroit wP -4- f r > -H . 01 (5) P6 

-i- == lare B/7 -H l'arc ain(î wP H- P/^ 
l'arc —H l'arc Mais , puifque/w feroit parallèle à hb» 
(fupp.) , mV P^ égaleroit fh = lare ( 5 ) -, donc Tare 
hh -4- ht feroit > l'arc B* Taft *f , c'eft-à-dire que la 
droite ht feroit ^ Tare fo; & , à plus forte raifon, plus 
grande que4a corde ht. Ainfi dans le Triangle hht , TÀnele 
thb feroit plus grand que l'Angle bbt^ Ce dont je vais dé* 
jnontrer l'abfurdité. 

1**. Pour vous en convaincre , prolongez mt jufqu en H ^ 
^ vous reconnottre» que l'Angle nbt ou hbH eft mefuré pat 
k moitié de Tare irBH , moins la moitié l'arc ^ti c eft-à-dirQ 

I.* f larcBH Parc B/^ lare i!^^ ' 

que TAngle MH =5 H ■ ■ — (M); 

a a a 

Mais l'arc BH = l'arc % H- lare = Parc Bfc ^ Pafa 
l'arc BH Tirrc T^f? Tare ht 



Donc ' ' " g=sc"- — ^—-4 , Donc^enmec^ 

a a ' a 

tant dans 1 équation M cette valeur de — — , on aura' 

TAngle hhH = Parc entier Bfr , ou eft mefuré par Parc en- 
tier Bii : mais PAngie thb eft mefuré par la moitié de Parc 
ht s donc , puifque ffupp.) Parc bt eft plus petit que Parc Bt» * 

iUii^ Hétià nàreflairemffiit plutpetit que PAngb MH 0» 

Vuj 
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bbt» Mais on a dcja vu (arc. i.) que l'Angle thb feroîr pltif 
grand que T Angle hbt. Par conféquent , fi la Ligne menée 
par 1^ Pomtf > au dut de AC parallèlement à irS & a'enoroit 
pas dans l'eipace cicloïdal , l'Angle thb feioic en mcme-cemt 
pbs grand è$ plus pedt que l*Aagle bk% Ce qui n'^q^Lpos^ 
pQîffiâe. D<^ , êcc. 

. 8. Paopos. III En fuppofant toujours fh parallèle i AC» 
& hS Tangente au Point h du Cercle , fi Ton conçoit que 
fm {oit Tangente à la Cjdouie , il arrivei;* néc^airement 
qne bS fera coupée en quelque Point S% par le prolonge^ 
ment/S de la Tangente fm $ c'eft-à-dire que les deux Taar. 

Î pentes correfpondaiites/S» hSy de laCyrlM&dpdbft.C»clct^ 
ont néceflairementdétefmitiées à fe rencontrer. 
DÉM. Tirez f/ parallèlement à hS ; cette parallèle entrera 
^u-dcdans de la Cyclotde (7)1 or fm étant fuppofée Tan-i 

Îente» tombera entièrement au-dehors) ainfi finëcfln^ 
armeront pas une feule de même Ligne» Doac » puifque 
fitt coupe// ^ étant piolongée elle coupera asffi AS patalim^ 
à /// Les deux Tangentes corre^ncmntes fS^ bS , âe i^ 
Cycloïde & de fon Çerde générateur,, font dpnç n^otSBi* 
rement déterminées à fe rencontrer. 

9. Propos. IV. Ayant tiré fh parallèlement à AC , (i 
ïon iîippofe fS Tangente à la Cycloïde en /, & bS Tan^ 
gente au Poir^correipondant b du Cercle générateur » jedisi 
que ces deux Tangentes fe rencontreront en, Point S »^ 
tel que fb ssesa bS, 

DÉM. i^. Ces deux Tangentes fe rencontreront en quelt 
qtie Point (S). 

1^. Pour avoir une démonftration bien fimple que /if; 
. èsss bS 9 concevez que Ton ait tiré , très*proche defh^ uM 
parallèle IMC à dette Ligne. Alors , à cauie dei'extrînie pp« 
titelle des arcs /ly , » de la Cycloïde 4e du. Cerde, corn-, 
pris entre ces deux parallèles , on pourra les regarder , fans 
aucune erreur fenfible , comme des porrioncules de leur 
Tangente correfpondante 5 ce qui donnera les Triangles 
Semblables fhS > itxS , d*où Ton tirera cette proponion 
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\ s=z hx : de plus hS xS = bx. Donc , (en mettant dans 

la proport. T. hx au lieu^ fh uxy 8c bx en la place de 

hS — xS ) OA aura ; t bx. bS i donc fb «sa bS^ 

CQ.RD. 

lo* Réciproquement > après avoir ciré d'un Point qad« 
conque / de la Cydoide , une parallèle fb à- AC ; & du 
Point h , où cette parallèle rencontre le Cercle générateur , 
mené une Tangente hK à ce Cercle , fi Ton fait hS =fh, 
je dis qu'en joignant les Points/» S » la l^gne/S fera Tan« 
genre a la Cycloide, 

Dbm» Si elle ne l'écoit pasî ^on poatroit donc par le 
Point /, en tirer une autre comme /K , laquelle ièroit 
Ttngente , & tomberoit par conféquent au-delFus ou au- 
dîfTous de /S, Or cela eft impoflible. Car , fi /K étoit 
Tangente en / , on vient de voir ( 9 ) qu'alors hK égale* 
toixfbi mais (fupp.) fh:=hSy donc hK égaleroit bS. 
Ce-qid eft abfurde. Et c'eft précifément la même démonf^ 
citation, quand /K tombe att«dedôas de /S. Dbnc > ôCa 

II. Prop. V. Suppofant le Triangle /frST, comme et-* 
deffîis , je dis que la corde hB , tirée du Point de rencon- 
tre h au Point culminant B , eft parallèle à la Tangente /S. 

DâM. i". Prolongez /Z> jufqu'en^/ afin de reconnoître 
qoe l'Angle Shg a pour mefure la moitié de TArc hBg' 
i n^. lOf. J»ft. T. I. ) > ou TArc. entier hB ^ mais TAngle • 
SbB n'a pour mefure que la moitié'de te même fixe («ibid. ) 
ainfi l'Angle Shgsssi i ShB. 

1°. Remarquez maintenant que 1* Angle Shg étant exté-» 
rieur au Triangle fhS , vaut la fomme des deux Angles /, S » 
^ «Triangle ^5. Inft. T, i.) 5 or rAngle/=^Ç, : 
parce que fbrsszbS ( 9 } $ donc TAi^le Sftf»^ ^S. Mais j 
4Mia*Ta(Art. i.) que l*Angle xSABi ainfi iSacs 
^SftB, tm PAngle S =?= l'Angle SbB fbnidteme. Ce qui 
démontre que /;B eft parallèle a /S. ( n°. 50. Inft. T, 1.). 

I !• Réciproquement , d un Point quelconque / de la Ci- 
cloïde tirant fb jufqua la rencontre b du Cercle généra- 
teuCf & p erpe n d ic atai t emsot à ion Axe BD , fi roamèot ; 
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fie de la Tangente AT au Point M. Donc AM eft parallèle 
à BP ( 1 1 ) j ainfi les Triangles ASM , BQP , étant fembla-» 

QP X MS 

Ve$, oa^ tire QP ; ; MS, A$=i=a — ~ — »»U4* 

* QP X MS 

De plasGL=s=BQ, 0<micGLxLMi«»BQx-^q— 

teQPxMS=QPxPH (àcaufedc^MSa=aPH)| 
<feft-â-dire que Je petit Reâangle GL X LM , snfcrit â ïcC< 

pace GBMAG , eft cgal au petit Redangle QP X PH çorreC» 
pondant , circonfcrit au demi-Cercle gcnérateur , & cela ar-^ 
rivera à tous les Points de la Courbe déterminés comme 
Donc la fomme des Reâ:angles in fer ït s à Tefpace GBMAG ^ 
eft égaie a la ibimne des Redangies çmmfcrks an demi^Cer*^ 
de"; or 9. Parak.) chacune de ces {bmtnes eft égale à ibi| 
efpace refpeâif. Par confcquent lefpace GBMAG, ou U 
furface comprife entre les Lignes G A , GB^ & la Courbet 
AMB , eft égale à TAire du demi-Cercle générateur BPD. 

IL Maintenant le Reâianglé DG == AD X BD , & l'Aire 
du demi-Cercle générateur == la demi-circonférence BPD^ 
OU AD X ^\ c'eft-à-direque le denû^Cercle générateur , 01^ 
Fefpace GBMAG, qui eft egalâ ce demi-Cercle (art. i.), n'eft* 
oue le quart du Redbangle DG; ainfi TAire AMBDA de la. 
demi-Cycloïde en eft les trois quarts. Ce qui démontre que. ' 
l'Aire de la demi-Cycloïde eft a celle du demi-Cercle gé- 
nérateur, comme 3 eft à i. La furface de U Cjclo'tde entière 
tjl donc triple de ^jUre de fi» Cercle générateur* C Q. F. T*. 

&D-.[4 . 

1 5. Cor. Si Ton avoir ta Quadrature ahfbluedn Cer-» * 

cle 5 on ^.uroit dojic aulli celle de la Cjcloide & récipro- 
quement. 

^—-—^ — — — f— ~T^^ ' 

[i»] Oii voit îcî nne nonrelle preuve tîe VéXég^ncç de !.i Mcrhode des Limites pour 
Aa ^^Madrature des Courbes, I^a coiiilruâion & la dcaiondracion de ce Problcme ^ 
fiHblu par le CMml Utéirml , ne font aflliréirenc pas plus ilipples. On a de plus 
/avantage de le ptflcr^ ce Oikal; ft, l'oii yjoukde me l^clifrf (|eJâ4C<Mà 
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15, ProblIme. DécdïQ une Cjcioîde. 

La réfoiution en peuc être ou coûte Mécanique » OU eiy 
partie Mécanique àc en partie Géométrique. 
• Réso&i I* Tout-à-iàic Mécanique. Prépaies deux Plaift^ 
cbes ou deitt Ais bien unis, bien nivelés s qai s'entte* 
coupent i Angles droits, l'un horifontalcment'& Tautro 
verticalement ; que l'horifontal porte deux cculifles très- 
planes & très- lubrifiées , entre lefquelleson puilTe retenir» 
exaâement ôc Ùlus force 9 un Cylindre » donc les Bafâs^ 
ctrcttlaires s appliquent bien piéc£fcment fur les couliflèsi 
que U Bafe du coté de i'Ais tertical « foie àcmée d'une 
Pointe ou d*un crayon perpendiculaire , qui n*aic que la 
faillie néceflaire , pour ctîleurer très-légérement la mrface 
du plan veitical. Il eft évident , fuivant cette prépara- 
tion , qu'en faifant rouler le Cylindre entre les deux cou-, 
liffes , r ?xtrèn-tité de la pointe ou du crayon marquera « 
iiir lafurfiiee verticale» un traitqui fera une C7^r/^i</« (i ). 
' i7« RsMARa* Il eft néceflEirequelescooliflêsiôienEi: 
Àaftement en Ligne droite > parallèles , de lubrifiées moyett^ 
naht quelques matières grarfes 5 afin que les Bafes du Cy* 
lindre roulans toujours dans un même Plan , n'éprouvenc 
aucuns (bubreiauts \ & qu ainfî la Cycloïde fou le plu» 
parfaitement continue qu'il eft poflible» 

1^ La pointe décriyante doit être avancée vêts le Ceit« 
•cre ce la Bafe du Cylindre où elle eft an&cée» amant qviH 
■en eft befoin pour que la faillie des couliflês n'en arrècQ 
ou n'en aène point le mouvement dans la partie inférieure 
d^ fa révolution. 

3*'. Afin qu'on ait bien piécifément une révolution 
entière de la Bafe Cylindrique , marquée fur le Plan ver- 
tical 9 oh fèra rouler le Cylindre de manière que l'on ait kk 
fin id'une révolution , une révolution entière Se com* 
mencement d'une antre; par la on aura les deux Points, 
'qui to»-mineront la Bafe de la révolution entières & par 
conféquent une Cycloïde complette. 

4**. Si l'on veut avoir en Ligne droite > la loiigueor dé 
la circonférence du Plan décrivant ^ après cnfeacô 
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Ibr la fiir&ce ccmvéxe Cylindre > 

laquelle ait fort peu de faillie , on enduira aune très-légère 
couche de cire , le Plan horifontal fur lequel doit rouler 
le Cylindre. Par U rimpreffion de la pointe fera voir le 
jçoaunençemenç ^ la fin d'une révolution ^ ce qui donnera 
*la eirconfërencQ décrivante éxadement ieâifiée% 

184 VLàsau IL En partie Mécanique te en partie Géo« 
métrique. Nous difims que cette réfohitîon en en partie 
J4écanique , parce qu elle eft fondée fur la reiîiification de 
la circonférence du Cercle *, Problême qui n'a pas encore 
été rcfolu géométriqutment $ elle eft néanmoins en pirtio 
f^ffUétrique , en ce que la rectification du Cercle fuppofée 
on la dédmt de^ propriétés connues de la Courbe à dé» 
çrire s ainfi qu'on va le voir^ * 

Soit AD (fig. 10^.) la demî-Bafe d*une demi-Cycloïde 
à décrire , laquelle Bafe foit égale à la demi-circonférence 
BMD de fon Cefcle générateur. ( ce que Ion déterminera 
l&écaniquement (art. 4. du 17)9^ ou en enveloppant 
JUn Cylindre avec une mefuve pliante» que 1 on remettra 
^nfuite en Ligne droite » te.)* Élevonst le Diam^e BD ixk 
Cercle générateur, perpendiculairement fitr" l'extrémité^ D 
de cette demi-Bafe ; & , après avoir décrit la mpirié de 
ce Cercle , divifons la demi-circonference BMD en autant 
de parties é^desque nous voudrons & pairement paires [aj 
(puis le nombre en fera grand , plus la defiuîption de li 
CoiMrbe ftta éxaâe ) i âdfons le mencie nombrt de divifions^ 
é par éxemple 9 fiir la Ligne AD > par W Points de diWfion 
O , M , L , K , I , de la demî-fcirconférence , ménons des Li-^ 
gnes parallèlement à AD ; donnons à OP 5 parties de AD % 
4 a MH 5 5 à LG î 2 à KF ; & i à IC. Je dis qu'après cela ^ 
|B Ion joint par une Courbe continue les Points A , P, 
H>G,F,C, B,ron aura une daqii-Ciçbïde» dont BMD 
le demKCecçle générateur; 

Dini; Ptebcon&ADsbakdenii^mfêtviicemiD 
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donckfinème pftrdede ADsrskfixième partie de BMD 9 

ainfi OP , qui vaut 5 fixièmes de ÀD (conft.) eft égale àl*ar(^ 
, qui vaut aulTi 5 fixièmes de BMD ou de AD ; donc 
le Poiat P eft à une demi-Cycloïde , dont BMD eft le demi- 
Cerda générateur (<>). Ëtfaifant un femblable raiionne* 
ment, par rapport aux Points H > G , &c, on trouvera qu'ils 
fi>nt à la même G^urbe« De manière que , fi Toh repèto- 
cette même conftruâion de Tautre coté de BD , on aura 
une Cycloide entière. Et c'eft C. Q. F. T, Et D. [i« ] 

19, Def, Concevons que la demi - Cycloïdô 5 ou une 
Courbe quelconque BCA» (fig, 107.) toujours concave 
d'un même coté y loit enveloppée d'un 61 ) que ce fil fe dé« 
t^he de k Courbe peu i peu 1 par fon extrémité B i dcr 
manière que fa partie FC détachée » foit toujours ézaâe-* 
ment tendue en Ligne droite. Il eft clair que dans ce mou- 
vement a le Point B décrira une autre Courbe BFM [ ^ ] # 
que Ton nomme développante > ligne d'éveiutïon ou de déve^ 
ioffemnt s ^ alors k Ûgne BC A s'appelle développée > lesi 
parties du fil» telles queCF, détachées de deflusSCA» Gfi 
yiomment r^f mr de U iéueloppéè^ • 

20, C3oR. L De cette génération de k étévehppante^ il 
s'enfuit 1°. que tour rayon FC de la développée eft tou- 
jours égal à la partie BC de cette Courbe de defTus laquelle 
il s'eft détaché. 1°, Que ce rayon eft une Tangente à la 
4évdù^& au Point C > ou il y tient «encore H parce qu'en 

ucolongeant fC veis P , on s*apperf oit mie la iéveloppéti 
e courbant en C » quitte la direâion CP » immédiate^ • 
inent après ce Point ; & , comme le fil n'entre point dans 
la Courbç , (fupp.), il eft évident qu'il ne la touche qu aiit 
f<^intC, ' , 

* i.ié Ço&« Ht £n élevant». à Textrèmité F. d'un tayoa 



[4} Il roc femble qiie cette conftruâlon <)e la Cjchid» eft plnt £idle » p1«f cooMt^ 
ic <|u'eUe comporte une dànooftration plus iimplc , que celles qà & oonveot 
«aiicmentdani to Um* 
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^uekonque FC de la développée , une Perpendiculaire FO 
nir * ce rayon , je dis qu elle fera Tangenré à la àéueU/ià, 
pmte-BFM ; 6c quVinfi tifés tes rajçnt d'iihe développée fenH' 
Perpendiculaires à fa développante* ' * 

l DÉM. Si FG touchoit ou ctoit déterminée a toucfief 
la Courbe en quelqu'autre Point H [^] pris du coté de 
M'y 1°. En amenant le rayon de la développée à ce Poinc' 
H , en forte que devenant EH il coupât FCP en L , on" 
antoic LH ^ LF > ( parce dfis LF étant Perpendiculaire fut' 
JPG ( fupp. ) , LH lui feroit oblique ) 5 donc LH LE 
LF-+-LE; or LF LE = FC CL -4- LE == BC 
CL -4- LE ( à caufe de FC = BC ( 10 ) ) ; donc LH 
LE, c'eft-à-dire, HE ou la Courbe BCE^BC-+-» 
CL Ht* 1^ > ^^"^ 1^ pocrion' G£ de cette Courbe ieroii: plut; 
grandç- que CL -4- LE. Ce qui eft abTurdie. - 

1^. En fàifanc palTer 1q rayon de la développée à. qtteW' 
Point K delà aéuelûppante , pris du côté de B par rap^ 
port a F, oïl démontrera comme ci-de(rus , que la Perpen- 
diculaire FG prolongée ne peut pas toucher ou couper la 
la Courbe en ce Point. Car alors le rayon de la dévelopé' 
jée devenant RK 5 fi Ton tire II droite CK & la corde CR^ 
fon àlilaRKsRB (10}, & rarc&C> la corde RCs' 

l'arc RC dh Tatc entier BC>RK-H W 



donc RB -4- 1* 

corde RC ; or RK -4- la corde RC > la droite CK ; 
CK >• CF ; ( parce que CF étant ( fupp. ) Perpendiculaire 
ftir FG5 il fàut que CK lui foit oblique *, & par conféqucnç 
CK >• CF ) i donS > -à plus forte raifon , Tare BC feroit > 
CF. Ce qui ne peut pas ètrè'9 puifque («) BCss^sCF^' 
là Perpendicnlaire FG ne rencontre donc }a UvelefpM^ 
^'attleal Point P. * ' 

Mais , comme cela ne fufEc pas pour démontrer que 

[4] On a pris H aflez éloigné du Point F ,'polir ftietnré , 

Îlus oediAinâion dans la figure. Mais cela ne nuit point' 
la fofce de la dàn<inflxaiion \ parce qu elle «*écend k Ui^^ 

Jpoint quelconqu^ ... . • 
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FG eft ïangente ;*piiifqu'il eft poflîble qu*une fécante ne 
tenamtre une Courbe qu'en un feul Point 5 il faut encore 
l^re toir que FG , prolongée du côté de B ou de M » ne 
éoiipe point BFM au Point F» 

Si elle fcoit Sécante en F , ellé paftèrcit entre là polKioai 
tB de cette Courbe , & le rayon FC de la développée , Se ren- 
contreroit alors la Courbe BCA '^n quelque Point^ , entre 
B C ; ou elle pafleroit entre l'arc FM &c le rayon FC *, 3c 
coupecoit ainii quelque ^yon H£ de la développée ^ tti<{ueU. 

2 Me Point « compris.eote les extrémités H , £ » de ce Ujoiu 
h ces deux cas ibnt impoi&bles« 
Car d'abofd , (î FG perpendiculaire fur FC pafloit en^, 
en tirant la corde Cjf ( que je fuppofe tirée , ainfi que ¥/ Se 
tu y pour éviter la contufion) on.auroic Ç;' ^-CF; mais 
CF = l'arc CB (20k>; donc Cj > l'arc CB. Çe qui eft 
^ abfurde. 

Si Ton Toubit d'un antre càté que FG pafs&c en alors 
«L > FL ; donc «1 --t^ LE > FL -H LE 5 or FL -4- LE > 

la Courbe BE t= le rayon HE (10) ; donc uL LE, c'eft- 
à-dire, «E feroit > HE. Autre abfurdité. 

La Perpendiculaire FG touche donc la développante au 
leul Point F, fans la couper. £t, conunece raifonrement. 
eft appHquable i tous les Point» de cette Ligne» il s*enftti£ 
que tous les rayons d!une ifyelopféi , toujours concave d'un» 
ihème c&té , font perpendiculaires à fa développante i parce 
qu*en padant d'une perpendiculaire à une Courbe , on en- 
tend une perpendiculaire à quelque drdite > aM- Point où» 
« cette droite couche la Coucbe» 

2z. Coa. lu*. Ceci démontre que la dével»fpant$ BFM 
<ft effeâivement une Courbe » ainfi eue nous l'&rbns ftip>«« 
ppfé. Puifque BFM étant une^drbite , la partie FH en feroit 
une auflî. Ainfî les trois Angles du Triangle LFH vnu- 
droient plus de dcnx Aneles^ droits; car (21.) les deux 
Angles i.FH , LHF, vaudroient chacun un An^le droit : 
pr cela eft abfurde^ donc il eft impof&ble que BFM ne foitr 
jias une Cputt^e^ . 

' a}. G>R. IV. Vnê Tangente quelconque FG.i4(t 
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^loppdHi^ 8FM ,'laii& donc cette Coadbeentiètemèlitd'Qii 

même coté. Par conféquent la développante d'une Courbe, 
toujours concave du même fens , eft pareillement toujours 
concave du même fens que fa développée i puifqu'elie ne 
Dourroitavokun/'tfîiii^i^i/i^xiM ou derebr^uffemnu^çél» 
- ^^Ike fe tourner dW aune iens 9 iànsêae coupée par qolel» 
qu'une de fes Tangeq res» 

24. Lemme. Deux Comtes BA, BM (fig. 107.), ton* 
jours concaves du même côté , & qiii ont la même origine ^ 
B , ne peuvent être telles que toutes les perpendiculairea 
i l'une foient en méme-tems perpendiculaixes à l'autre. 

DÉ M. Pour que cela ftt, il feroît néceflaire que toutes 
les Tangentes de l'une , fuflent parallèles à toutes les Tan- 
gentes correfpondantes de l'autre [a\ > or cela eft impofti«* 
oie* Et c'eft d'abord une chofe évidente , iî les deux Cour* 
l>es ctoifent ou tendent à fe croifer; paicequeies Taiv» 
gentes au Point d'inteciè£^a £e cioiiknt auffi i ne pou»* 
ront pas être parallèles. 

2^. Si elles ne font que (è toucher au Point Bd'origin^ 
alors les deux Tangentes fe confondant en ce Point, pour- 
vont à la vérité être cenfées parallèles \ niais la Tangente 
^le f une au Point qui fuivra immédiatement celui de con-* 
ringence ne pourra pas être parallèle à la Tangente cor- 
refpondante de l'autre *, parce que les Tangentes pouvant 
■être regardées comme des petits côtes de leur Cburbe » 
a'il y en a deux qui fe confondent entièrement, les deux 
pedts côtés fuivans ou les deux petites Tangentes fuivan-* 
les , partans de la même extrémité, ne pourront pas être 
|>arauèlés; 8c par conféquent la j^erpendticulaired l'une ne 
pourra pas être perpendiculaire a l'autre. Ce qu'il eft très* 
jn^yrrant de bien remarquer. . 



'- l^ce <}!i'unc Pe rp e n diculaire à nne Courbe, eft une Ligne qui fnît àts Anglet 
4ixncs avec la Tapgcntc , au Point où cette PcrpendiculAÎrc rencontre la Courbe. 
]>oQC , ^ une même Lij^ue écoi& perpendiculaire à deux Courbes y en tirant des. 
Tingentcs MX Pdnts de rançonoe» cet Tiogencet fttoknt gerg q iJ i cy toiff » iôriiiiB 



% 
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15^ Cor. Ôôhc , fi deux Courbes, dont oh ignore ta 
hature , font relies qu'étant toujours concaves d'un mcme 
côté avec un mcme Point d'origine , toutes les Perpendi- 
culaires i Tuad foienc auifi Perpendiculaires à 1 autre , il 
en ùvÀrsL conclure que ees deux Lignes font iiéceâaire- , 
ment une feule ôc même Courbie i puifqu'autEemenc U 
choie (èrcHt impoffible ( 14 ). 

i6k Prob» line demi-Cjdotde BCA étant donnée , dé- 
terminer la nature de fa développante BFM. ( fig. 108.) 

RÉsoL. i^. Après aVoir conftruitle Redangîe DR,rap- 
pellons-nous que tout rayon CF de la développée BCA , e(b 
line Tangente à cette dévtUffée ( àn* a. dii n^. 10. ) ; ddiic , 
en tirant du Point de contingence G k parallèle CH à k 
Bafe AD , pour ^voir k ctxrde HB ; cette corde im pai^* 
lèle à CF ( 1 1 ). Ainfi l'Angle BLF === HBL fon alterne. 
Donc , fi l'on Gonftruit un Cercle fur la Perpendiculaire 
LO égale à l'Axe BD 9 ce Cercle coupera le rayon CF de 
hLiéveloppéeen un Point F, tel que Tare FL ==i lare BH [ah 
or l'aix BH==::;:k droite Œ ( 5 ) , & CH=BL (àcaute 
du Parallélogramme BLCH ) donc Parc FL ns k droite BL. 

• 1*. Maintenant , duand k Courbe BCA fera entière- 
ment développée , le fil de cette développée ne la touchera 
plus qu'au Point A , & fera par conféquent Perpendicu- 
laire fur AD (15); donc le rayon de k développée prendca 
alors k pofition AM. Ainfi , en conftrbifant un Cecde» 
fur RM=±ï AKta BD , & tirant Ft parallèle à BR >. on 
aura l'arc TR ==â: l'arc PL s±=^k dtoite BL (art. i. } ; dbnc 
la droite LR == l'arc TM ; parce que k demi-circonfc- 
rence MTR =± AD RR ( conft. ) 

• •)^■ L' Angle, TRL =?= l'Angle FLB \ parce que tare TR 



X,a\ Paice-que l'Angle BLF-eft mefuré par k nmrié 
de l'arc FL , & l'Angle HBL a pour tnefote k moitié de 

l'atc Bïi. Donc les Angles BLF , HBL, érant.cgaux, leurs 
mefurcs feront égales , & par conféquent les doubles de ces 
JDcfures^ ceft-à-dire tjj^aiiçs.FLjiitiyiani: cgiaux^ : . . * 
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t==r Tare Fl ; donc la corde TR eft parallèle & égale à la corde 
FL 5 ainfi LR == FT y donc , puiujue LR s= Parc TM ( art. 
i • ) » on aura FT ssE=r Tare TM* Ëc la même chofe arrivera à 
tout PtÀntd'witsaifon^/tdconifiC 
né cDmme F.Pâr conféqnent (6) tous ces Points cohipofetont 
une defm<^/cUub BFM, tcmc-à4àit ieûe â b Courbe BCA* 

4^. Ainfi , en menant FO parallèlemeni: à la corde TM , 
■elle fera Tangente à cette demï-Cyclotde ( 1 1 ). Or ( à caufe 
de TR parallèle à "FL , & de TM parallèle à FO } il eft clair 
* que l'Angle OFL = MTR -, donc MTR étant droit , l'An- 
gle OFL fteft auffi* ^ conféquent le rayon CF de la li/- 
wiopfée eft perpendiclikure an Point de contingence de U 
Tangente OF il l'eft donc auïfi à la dems-Cjcloïde à laquelle 
le Point de contingence F appartient. Tous les rayons de 
la développée BCA leront donc perpendiculaires à une demn 
i^yclotde , laquelle prenant ion origine au Sommet B de cette 
mévtUffét^ lui fera entièrement égale & très-évidemmenc 
concave du m&ine c&té. Mais , qaelk que foit la àévtUpfânit 
de la Courbe BCA , tous les rayons de cette développée feront 
auflî perpendiculaires fur fa développante ( i r ) , laquelle a 
la même origine & eft concave du mcme côté que BCA 
^ ^5 ) î donc (i 5 ) la développante de la demi-C^clotde BCA > 
eft aufi une demi-CjMéde fiFM iPta-À-féit égaU 4 fd déveifffée. 
CQ.F.T.&D* 

. Cettedémônfbationétaiït impomnispooriiifttic^^ 

bon de la réfumer en peu de mots. 

La dem't'Cycloide conftruite fur la Bafe BR == AD , avec 
un Cercle RM égal au générateur BD de la développée BCA » 
a la même origine B & eft concave du même côté que la 
dévehfpumta^ BCA. De plus tous les rayons de la déueleip^ 
fée ibm perpendicnlaixes inr la âmhC/clêjidi , dont la BsSt 
' eft BR^ or ils le font auffi fur la développante de BCA (zî)^ 
donc la demi-Cycloide engendrée fur BR , eft la même Courbe 
<jue la développante de BCA ; puifqu autrement toutes les 
Perpendiculaires à lune ne pourroient pas être perpendi- 
eukires à l'autte (2$ ). Lddévelo^mUediU Ç/çlmditJldêm 
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17. Cor. I. Puif^ue le rayon d une développée eft toujoui* 
égal à la partie développée de cette Courbe ( 10 ) , on x 
TArc CB=CF = CL -4- LF. Or , ( à caùfe. de TAngle . 
BLF HBL) LF = HB, & HB ==» CL ; parce que la fag» 
BHCL efî^an païaUèloeranime (ait. i. du n^. 1^. ) ; donc 
LF = CL *, ainfi CF double de CL » eft auffi double de la 
corde HB = CL. Par conféquent \Arc Cyclotdal CB , qui 
eft toujours égal au rayon CF , efi toujours double de la corde 
Hh cmejfondémte du C§rd€ géiératiur DBH* Ce. qu'il faut 
jMen remarquer. 

laifon > MR étancss ARss BD ; le 
rayon AM de la dévelûfpAi^ lAR:^ iBD. Mius AMa 

la demi-Cycloïde ACB ( 1 3 & 20 ) ; donc ACB== 2 BD > 
c'eft-à-dire, que la Courbe ACB d'une demi-Cycloïde, 
eft double du Diamètre de fon Cercle générateur. La lon^ 
gueur de ia Courbe d'une Cjfcloùk entière eft dem fta(brtfU ibê 
JDtèâmitre de fan Cercle géiér4tew[a'^. 

29. Cor* IIL Si on tenyeloppoit la imd^ydtfiie ACB 
•avec lè fil AM , qui lui eft égal , & en allant de M vers B| 
de manière que la partie du fil , qui ne feroit pas encore 
appliquée a la Courbe , fût toujours tendue en Ligne droite \ 
il eft évident que fon extrémité M , décriroic la même demi- 
Cycloïde BFM. Parce que le fil > en & renveloppant 9 pten^- 
droit précifément , mais en fen$ rétrograde » les mcm^ 
Portions qu'en & développant. Ainfi > au lien de lepUer 
le fil fur la denù-Cycloide ACB du côté de B , il n*y a qu'à 
l'appliquer , en allant de M vers E , fur la demi - Cycloidê 
AÉ-, laquelle ayant le même Point d'origine A , eft tout- à-? 
fait la même de grandeur & de pofition que la Courbe 
ACB : ^ alors le fil AM > en 1k développant de-deflus la 
demi-Cycloïde ACB ^ lenvdoppant fur fon allbciéc 



[ 4 ] Voilà donc une Courbe rtBî/iée , ou égale à ime Ligne droîte connue; 
Prenez eardi; ccpeiuiauc que cette rtUiJicatUn n'eft point abfolue ; parce qu'elle 
' dépend de U fnppoimoa de i*^lhé d'une autre Courbe à uue Ligne droite , c'eiU. 
dire de l'^ité de la Baie de la Cycloïde à la diconlisrtiwe de SakOtff^ gàihisçurg 
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ht, y dccitrà par fbn extrémité M la Cjicloïde entière BMë» 
«gale â la fomme des deux demi-Cj/cloides AB , AE. 

30. Cor. IV. Ën fuppoiaAi: doac A le Point de fuA 
peniion d'un fii AM, tendu par un corps pcfant à fon ex*' 
cremité M ^ de les Courbes AB, AE ^ des Lames C)vMbi^xj 
fiTofi fait ê/iMUr cecotfs dans le plandeces-CooxbeSitt 
fera fes ofcilUtions dans une Cydôiàt BME. 

51. Remarq. Telles font les propriétés de la Cycloïde , 
qui fervirent de fondement à l'immortelle découverte de 
M. Hujf^ensy loifquil s'appliqua à rechercher les loixdù 
liioayement d'an corps dans cettè Courbe, tl trouva qu^un 
corps mû, en vertu de là péiàntear « dans une Cycloïds; 
renyerfée ÀFK (fig. 109 ) dont la Bafe Alt eft paiallMè i 
lliori/bn , arrive toujours dans un même intervalle de tems 
au Point F le plus bas de cette Courbe ; foit qu'il en par- 
coure Un grand Arc, foit qu'il en décrive un petit» La 
démonftraaôn , que ce grand Géomètre en donna , eft 
ttès-difficile. M. de la Mire tâcha dans fa Mécanique [if] 
d'en |»iûdûir6 ûné ^liîs élégante ) maii M. Jean SenmUij 
ayant remarque un paràlogifniie des plus incônteftables ^ 
celui-ci en découvrit une très-lîmple , dont il me paroic 
pourtant jléceiSiire d'expliquer les fondemens» 

51. Exposition des Èl/mens , fur lefquels fft fondée U 
iémonftration de nfochronifme dans U Cjcloïde, 

I. Si un corps commence à tomber des Points B , K , 
, Jf fig. 109^ ).) le long de la Courbe AFK ; les vitelFes acqui-. 
tss à des Points quelconques C , H , au-deflbus des Points 
de paftance B , & , iecdntentr'elles comme les râctnes qnar-- 
rées des longueurs vetticaleà , MP> LO , qui défigh^t les • 
liauteurs d'où le corps eft tombé ; c*eft-à-dire que la vitefle , 
acquife en C depuis le Point B , eft à la y itedè en H depui$ 

léYôfait K , eômme y^MP èft \/lo! 

. EfiFedivemenc l'expérience démontre qu'un corps quît 

Xij 
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tombe , en vertu de fa péfanceur , le long d'iîïi plan incliné » 
acquière prccifément la même viteife a la tin de ce plan > 
que s'il tomboic pat toute ià hauteut verticale. Ot une Cour* 
be peut ètte regardée comme une fuite de Plans , formant 
à leur rencontre «des Angles ii obtus » qu'ils équivalent i 
un feul Plan incliné de même hauteur que la Courbe. Mais 
on a vu (n^. ici de la Parabole ) que les hauteurs Hy h ^ 
parcourues par un mobile , en vertu de fa péfanteur, croient 
entr elles comme les quarrés des viteffes VV » uus ou que 

VV. uu::U. h s donc V. « : : i ôc par conféquent 

ici , : : \/mP. V^LO. 

II. Une Coturbe ÂFK peut être partagée en parties CD 
bu HG Cl petites » que les viteiles d'un mobile > acquifes 
depuis les Points refpeâifs B , K , n'augmenteront point 

feniiblement , en parcourant les petites Lignes CD , HG. 
Car on peut les concevoir d^une petitefle fi exceffive , que 
le tems employé à les parcourir fera moindre qu'une gran-* 

* . deur donnée quelconque 'y ainiS i'auementation de vitedè % 
|>endant ce tems , pourra être regardée comme nulle réla- 
tivement à la viteiie acquifè précédente ; c*eft-d*dire , que 
cette viteflè acquife peut être cenfée uniforme, durant U 
tems que le mobile paffera une des petites Lignes CD. 
enforte que la vitefTe du mobile n'augmente qu'à la fin de 
çhaque Portioncule de la Courbe , & nullement pendant le 
trajet de cette Portioncule. Ce que l'on concèvra trèsKiifé- 
Aient» en imaginant que ja péfanteur nei réitère fès coups 
iiir le mobile qu'à des intervalles très-petits. : moyennant 
<|uoi la vitefle fe conferve uniforme pendant chaque petit 
intervalle y quoi qu'après chacun d'eux elle reçoive un^ 
. augmentation par les redoublemens delà péfanteur. 

IIL Dans le mouvement uniforme , quand les vitefîès V, 
u 5 font entr*elles comme les efpaces E , e , parcourus , les 
tems ï, t , employés à parcourir ces efpaces , font nécef- 
fairement ^aux. 'Gû: on à la viteflè d'un mobile , eh divi- 
. £ut Tefpace £ parcouru > par le tems T employé à le par- 
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E # 

|P9Q]âr;c*eft4-di]9eqae V== j (%P'/f 

y. « : : E. ej doiic j"* ^ s s £• 5 ainfi Y T* ^^'^^ 

jpiultipUant par Tf , & divifânr enfiiite par Ef } / == T, 

)3* Pkoii..VI. Un corps qui iè meut, en -yertu de ik 

Eéiantear ^ daps imeC^^^/^i^ renverfce> (fig. 109) , dont 
^ i Bafe Àk eft parallèle à Thorifon , jd^^rit m demi-Cychtie 
KF dans le même tems ^u il en parcourt un Arc quelcon- 
que BF plus petit *, c'eft-a-dire , qu'un mobile mû dans une 
Cycloïde , arrive toujours dans un même intervale <ie 
tems 9 au Point F le plus bas de cette Co^ube ; quoiqu'il 
commence à tomber de différentes hauteurs. £t c'eft ce 
qu'on entend » xjuand. on dit que Us 9/^4tthns ou ofcHléf' 

thns tu» PeuMf déms $me Çjelotdefont ifacbrpjfcs pf^i'^^tlfi. 

durée, ' ' ' . 

DiMONSTR ATiot^ de Vlfochronifme dans la C/cUïde» h ConV 
cerez que Pbn ait divilé l'Arc BF en un itès-rgcand nom^ 
4>re de Fortioncules égales CD ; & > pour aider Timaginaf- 
tion , foit CD == 7— de BF ; enforte que BF = 1 00 CD^ 
<Doncevez auflî la demi-Cyclotde KF , divifée dans le même 
nombre de parties égales que FArc BF ; tellement que HG 
Coit T^de KF , ou que KF=s= lOoHG. Suppofons encorô 
^ne CO ifÀX k trentième portioncule des parties de BF ^ 
en cohimeriçant ï compiler du Point B ^ .& que pareillenieiâ; 
HG foit la freiitiènie Ptwttoncule de KF , à compter dà 
Point K. Alors BC = Z9 CD > & CF = 71 CD : De 
même KH == 19 HG , & HP == 7 1 HG. Donc y puifque 
jooHG. looCD : : 71HG. 71CR, on a KF. BF : : HF.CF» 
ou KF. HF : : BF^CF. Par^OleQaent 71HG » ou CF. 

HF::ÇD,HG. 

IL Menons mainténant les Ordonnées CP , HO » BM , 
& les cordes FS , FR , FT. Après quoi confidérons qu'ayant 
(art. I. ) KF. HF : : BF. CF , nous aurons FL. FJ : ; FR. FS > 

jparce qu^ cQides.dujC^cole gcn^tat^ > ^ont toujciui». 
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îçs moîcics des Arcs C^cloïdaux cQri:efpQn4^^is/27)* po0€ 
fliFr::^.K (A) ; or (n^ 292 Infi. 71 iO?T=i.FL.>< 
fO^FRWFLxFMlFsWFI,xFP;abfi l'équation A 

5 eut devenir PL. FL x FO : :FL x FM. FL x FP -, ou ( çix 
i vifcnt par FL ) FL. FO : : FM. FP ; donc FL — FO. FO : 
jpM-r.^.FP-. FP,.au LO<.FO ::tMRFP jdoncFPvFO ;5MP^ 

10. Ainfi \/¥p. \( FO. \/mP. v/Ea : : (art. i . du n°. 5 2 .) 
la vi|;e£[è acquife e^a C depuis le Ppinç ^.kh- yic^lH^ 
acquit en H depiijsi le Point 

Mais (n% i^i^Infi. T..*.) FP. FS :: FS.FL> doiuç: 

ÏP === 1^ > & par la même railbn , FO = Par confSk 

4|fieni^FP.FO x PS. FT,ou \/F0";;FS..FT :^CFk 

HF (17) CD. HG (art. i.) ; donc CD. HG^;:. V^fK 

\/ FO : :. (m. II.) \f MP. \/lO : : la viteffe acquifè en Q 
joft.i la viteilè acquife en H.Par conféquent>U viteiïeacqu^^ 
C|i C depuis B> eft à la viteflè a/cquije en U d^uis , 
(Ç9tnine:CD eft HG. Maïs. ( act. IJ.. oa. n\ 5 a ces viteflèa. 
Wrquifes {ont unifoimes pendant le trajet de& efpacesCD«^ 
HG, excefEvement petits-, donc ( art^ IH. du n\32 ) leS; 
tems employés à parcourir ces Portioncules de la Courbe^ 
£3nt égaux. Donc la fomme des ÇD , c eft-a-dire , tout l'Arç- 
%Y ef^ parcouru en même tems que la ipmtnçd^.ItljS» og^ 

34. Usage de la Cyclctde dans la conftruàion des Horlih- 
fts à- Pendule, On ^aic qu'une Hodoge eH: une machine 9^ 
^lont oa fe fert pour mefufer î^e tems.. G'eft u^aii&mblagev 
4ie'cotie6 qm le coiûmuniquent k^mouremeiit imprimée à 
la première , par un poids fiupendu à fôn Axe obTanibonf». 
^i ce mouvement n'eft pas uniforme, il ne fera paspofli- 
ble de fe régler defliis *, & s'il paffè trop vîre , ToDligation 
-de remonter Souvent la machine deviendra incommode^ 
«Vo4à 4Qnç unenéc^(Ii;4 de>mera%9/<bns- uile tip4Q||eia^ 

* 1 
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B C o u it B 1 s* ^^T 
^ne pidœ^ en anèce oa modèic le mouveménc à des 
întervaUes réglés. /. 

• On parviendroit évidemment à cette m% en oppofent 

à la dernière roue un obftacle , qui céderoit & refiftercric 
alternativement à l'impulhon de fes dents. Or un Pen- 
dule attaché à la verge , pouffée par cette dernière roue , 
produiroit tet'etfèt. Car les dents de la roue rencontrans 
celles de k verge, c^eft-indire, en termes -d'Art , les 
Intes , feront tourner cette veige , 8c paflTeront 5 matsjb 
poids du Pendule ramèni^ia les Palettes , & pat confe- 
quent la roue fera repouffee de nouveau , ou tout au moîiis 
fon mouvement rallenti -, & ainfi de fuite , pendaiu toute 
la durée du mouvement de la machine. Pat confc^uenc 
' le Pendule eA utile pour modérer fon aftion. 

Mais l^ihiformité du moiivem^ent eft ce ^'it 7 a de plus 
' important dans une Horloge. Quelque peffeÔi^ ^e rOu- 
vrier puifTe donner à chacune de les pièces , rirrcgulancé 

• de leur matière & celle des frottemens , feront que lef roués 

fi/" F 



- ^-•^ . légale» , èt l'expéfit . 

ésB ôfciiktions circukires inégales , fe Éttlbieiiten^ wnte 
inégaux. Le Pendule , mû circulairement, ne nmèneaotfc 
pas , en tems égaux , les Palettes du batancie» contte' m 
dsau de la roue de rencontre. Chaque dent pafTe tantôt 

Ilus vîte,& tantôt jplusi lentement. Ce qui ne donne pas 
5 iii<mv«iftiènt uniforme que Ton fe plropofè. 

Toute» ce» irrégularités ne fîibfifteroient plus , fi le Peu- 
dule , poulTé plus ou moin» fort , étoît tonioufis ramené en 
tems égal. Or nous avons vu ( j 5 ) ^^'^ ofciUant dans nm 



t*l Peut être aum que le poids , premier mobile , accélère fon mouvcmcati A Mt 
çonfulté là^Oinwi homme du métier , il m'a aflliré que mt coi^eanfe ff«wt «çe 
. wîe, parce qnll a^t «bftnré coolbmiiieBt qu'une Pfchdule bien réglée , aîloit 
IfeBfibkmentplus vîtc , lorfqae le poM» itoit defcçnau confidérablemcnt } & qu « 

«voit Cmé QCC infioin9Mait4€A soiuiiinuH; la mMbinc elii$,i«ive»t ^uà lotm 

Xiv 
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Cycloïdd 9 toos^^fes retours font ifftbrmso^ âùipkf doutée i 
par confèquenc la^Cydoïde paroît mery.eiUeuiQinent prc^. 

f»re , pour donner au mouvemenr des Horlog^ ixHtfe FujciH 
brmité , que l'art des hommes peut obtenir. 

35. Pour faire comprendre maintenant , à ceux qui ne 
font pas du métier > ou qui n ont jamais examiné le mov^ 
vement d'une Horloge > comment le Pendule, i^dapcé aipi 
balancier de cette machine^ peut£b monvok dans.un^ 
Cycloïde 9 rqnenons la fig. io8. SuppcjE^ns que le Point- 
A foit rextrcmité du Bdlanchr , c'eft-a-dire , d'une verge 
horifontaie qui fe balance fur fon Axe , par rimpulfion des. 
dents de la dernière roue , appcUce pour cet eÔèt roue de 
rencontre i que cette même extrémité foit le Point de, iîif-. 

1>ennon du. Pendule AM ^ compofé de deux parties , dont 
. 'inférieur^ $M eft inflé»^ ^ êc h iiipiinme AS 
. fléxiUe > comme un fil , une petite ehatne ou une tame de' 
mctail très-mince ; qu'à quelques Lignes du Point de fut. 
penfion A , foit attachée fixement fur le balancier une efpèce 
d equerre , que Ion nommpJFmf^fJfcUe , dont un^:des bran- 
ches tombe vemcalenient > ce qui rend la poHtion de Tau-, 
m horifontaie' V que cette.bmimh<»3ibniïUe £ùh évuidée 
:dans pref<^ue toute & longueur « pour y latH^ ^ollèr U 
partie inflexible du Pendtue 'y 6c qu enfin aux deux câtés; 
du Point A y foient deux Lames AE , AB , courbées en 
Arcs de Cycloïde ^ dont TiUe BD oa A^ foit 1^ moidé du^ 
Pendule AM, • 

Il eft clair > par «ecfe coBftru(%ion , que le%dents de 
. roue de r^contre » venant à pou&r les Palettes^ du. bol^. 
* cier y feront tourner cette verge ibr ion Axe y b Fourchette 
entraînée par ce mouvement , empurtera avec elle la partie 
inflexible du Pendule , engagée cians fa branche horifon- 
, taie ; elle fera donc iliivie de la partie fléxible , laquelle 
rencontrant une des lames Cycloulalesiie pliera , oa s'en-, 
veloppera deffus. Mais» àTinftant que la roue de rencon- 
tré ceflau d agir contre les Palettes du bakucier f le Pen*. 
- dule descendra par fon prop;:e poidS)^ 8ç P^Euic ^r4^ 
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^ k vèrtîcale AM , fera renvelopper fa pacde fiéxlble fuç 
f ancie Cycloïde AB 3 ainii^defiuce penibsic toute h diuéo 
de fes ofcUlaôons. Si Ton & lappc^ 4 préGmt ks 29 
& 30, on verra que rextrcmite M d'un pareil Pendule 
fera forcée de décrire une Cycloidç ou une portion de C/- 
fluide i 9c qufi par conféquenc fes oicillacions , grandes on 
Jpàx&ê y ferofif routes ifoibnnes ou d'égale durée ( 3 1 )• * 
S 5« Cwmt îl tft diffieib 4e plier éxaâement det^ 
làmesen Af09 4e Cydoïde 9 8c que £1 partie Êhàhh du 
Pendule Cycloïdal , eft fujette à des variations de la part 
de l'Air , cette admirable invenrion , reçue d'abord avec 
un applaudi ffèment général , a été abandonnée. On en eft 
fevenii m Pctndule cicculake^.Maiis une. découverte qui ne 
féiiffic pai en fOiiC» eft toujoun bonne en parciè. On a ob« 
&rv^qae de petites efriHefiona ciecnkiics » cpii fe&ifiuent » 
far ésemple > dent Aic6 ée dégrés , confo»- 

ooient fenfiblement avec celles d'une Cycloïde. Par con- 
féquent , fi ces dernières font d'égale durée , il eft néceC- 
faire que les circulaires le ibient auffi^ £.âe6tivement Vex-* 
Mcience démontre tous ki jours c^u'avec cette actentioa» 
I oà a des Pendules d'une ioABâè:» que Ton né conçoit 
guètes in&epoMe d'unepliiit genileMtteâÎMu Etnou» en 
tommes redevables à une Courbe » lur laquelle on ne de- 
voir pas , ce femble , fonder de grandes efpérances *, ainfi 
^oja. ^ ^i^c ju^er par cette. couKeluih^i^^ 

Lad^ripcîonitercetttf'Coàrb^ eft perpétueltement ife^ 

vant nos yeux , & néanmoins on n'en trçuve pas le moin- 
dre veftige chez les Anciens. Le P. Merfenne , lundes hom- 
mes en France qui a le plus contribué aux progrès des hau- 
, les Sciences , a remarque lepfcmier qu'elle éxiiftoit dans la 



yeux fe fixèrent' me un cba de Tahe des toues4Vine voi^ 
Çue rofll^te.. U û.^ rçflé^ipj» f^ue te jnçuyjçment de çe clou 
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hoit compolë de deux nu fiiniâtiaiés s hw «i 

«vaiit»&i»tcreaiiix>arderaifliettdeki!oi]€; ^ j 

féquent lun de fes Points devoit décrire en T Air une Ligne > ^ 
qui n etoit ni droite ni circulaire. Il s appliqua la-deUiis â 
ea rechercher la nature , mais fans aucun fuccès^ Ayant 
j-epris fès fpéculations fur cette Courbe en i ^54 > il fit paît 
de fes difficultés à M. dé Âoberval , qui lui en donna la £>- 
.lacicm» T' s'agiilbic d'abord de aoavet le rapporr de l'ef* < 
pace de la CyclMi à celai de fbn Cercle générateur. M/dè J 
jRoberval trouva que le jjremier étoit au fécond comme j 
eft à I . Mais il fut arrêté au Problême de fa Tangente > 
^ont M. Dcfcartes donna le premier la Méthode en 16 
jA^pcàs cela on dût à M. Wren , Anglois > la re^fication de 
cene Combe» paç oùronjlçaitqa'eUe dt^quadruplede fon 
.Axe. Et c'eft pnndpalemeiit fin: cette proprieté>que' M. ihg^* 
>^2re»/deZuitlichem , HoHandois , fonda fa démonftration 
Ae Tifochronifrae dans la Cycloide. Il en publia la décou- 
verte en 1^73 dansfon HorologiumofcillatoriuM s Ouvrage 
4t plein de génie > que de 1 aveu même des plus habiles 
;dans TArt des Horloges , ce Aoble Mathématicien a plus coih 
tpbué àlapetfèâkm de ccsadmicablet machines 9 que tfona 
les pi^édécèdbusâccciac*^ hii ont fuceéd^ jnfqn'à notca 
usas [ i^]. " ' ' 



(4] Voyez BaUUt» VÎ€ <k Xhfcânu % îkikéÀWilktîé qfclvditi 




Pc riflfipnihéne de Balcaild , lêul Imprimeiir du Roi pour la 
llu£^iie 9 & Noteur de la Chapelle de Sa Majeâé, 
rae St Jeaa-dC'Beauvats» i75p* ' 
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Iponclufion du Xribuaal de rUnivecAté de Fadsii 

£xn4âum è Commentmis lJmv€rfitéUis^ - 

Pie 7 Novemb. 17 jo» » 

DE opère novo , qiiod vit enidft$ Jcxinnes-BaptifEar 
de la Chapelle parât in vulgus edere fuper rébus Ma- 
thtmaticis , quodque die 6 Junii proximè elapfi poftulavic. 
Ut libi iiccret Univerfitati Parifienfi dedicare , Auditâ rela- 
Ùone MM. Maz^eas ôc JrpHrn€éH 9 Pbilofophias in diâa 
Univerficate Profeflbram » ad expendcodum praefàcom opus 
mnc delcgatorom )i visâqueeoram fententiâ» fcriptodad » 
quacfic habet: Nos inrrà fcripti Philofophiac Profèflbres: 
»în Univerficate Parifienfi , depiirati ad examen libri , cuî 
' aititulus. Traité des Sentons coniques & autres Courbes avr 
9 ciennes , par M« de la Chapelle , de la Scxrieté Royale 
, 91 de Londrpi > qaem Autoi^ Alnue ftadiorum Academue % fi 
m ipia annulée ai dkatamatqae^duiainftadioÊcJavetitii* 
. m tts cen&cracttm vellee^ TeAafmtr , pFxdkkrm opiis'YioUs 
»» vilum fuiflè & propofitionuni nexu , & Deraonftrationiun 
a> perfpicuitate 5 & Methodi elegantiâ commendandum î 
a» novis non femel atque expeditis Artibus concinnatum : 
4* ex ea pane» qax ad ufuyjuventutis potiffimùm ipeâac» 

V adîpniisau^unifeliâmaccoinfnodatum; dknum proin- 
^ de quetti Kudiofi (kxmtm» 8c Phjfioc Aluiniii vridè 

V excipiaht : ex alterâ ver6 parte ¥Îam ipfisftemere fàcilein» 

V qiiâ cum ad reconditiorem Curvarum Theoriam , tum ad 
3' politioren:^ Artium ufum & praxim deinceps maturiores 

facti pervenire poffint : Datum Par^iis die 7 î^ov. 1750. , 

• • Audito M. LE Neveu, Syndico *, re ad deliberandum pror 
pofitâ, Pfacuit, oblaram dediç^donem admitterç. Eç ita 

' ' N PlATi 

Viiiv. Scribiu 
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. ^ APPROBATION, 

JAî lu f ar Tordre de Monfeignear le Chancelier un Ma- 
nufcrir qui a pour titre : Traite des Sellions Coniques & 
4es autres Courbes at^^nnes , appliquées ou appliquahles à I4 
pratfque des Arts y &c.Dzx M, de la Chabelle , Cenfeur 
Royal t & Mçmbrç de la Société Royale de Londres. 
Cet Ouvrage ma paru compofé avec beaucoup d'ordre & 
<&St clarté > QÇ j ai jugé que lappUcation qt^'il en a faite aux^ 
Arts , en rendroit TimpreiGon utile & agréable au Public. A 
t^,jris ce id Mai ijjo. 

CAS.SINU 



PRIVILEGE DU ROY, • 

LOUIS PAR LA GRACE DE DiEU , ROT 9B FrAKCB IBY 
DE Navarre : A nos amés & féaux Confeillers , les 
<aens tenans nos Cours de Pademens , Maîtres des Requê- 
tes ordinaires de notre Hâcel ^ Gnmd^Conieil » Prevoc d# 
Paris , Baillifs» Sçiiéchaœt > leurs Lieutenans Civils & autees 
00s Jiiflâcîeis qu'il apparti«adca s Sauit. Nomamé le.St M 
eaCkavbixe, delà Société ftoTaledeLoodceSyAcCot^èar 
Royal , Nous ayant fait expofer qu'il défiroit faire imprimer 
& donner au Public un Ouvrage de fa compofition qui a 
pour titre : Traité des Seâions coniques & autres Courbes ancien^ 
$us , appliquées ou âfflujiuhUs à la pratique des Arts , &€n i'A 
Nous plaifoic lui accorder nos Lettres de Privil^e fur ce né« 
ceflàire^ A c^es c avsbs t vouj^u^c Sivoniblen^^traiter l'Expo* 
(ant ,l4ous lui avons permis Se permettons par ces Préfèntes, 
de faire imprimerie ditOuvrage en un ouplufiei^rs VolumeS;^ 

4^ autant oe ^Uf bon lui feoibilera » & (le le âûce vend^ 
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& débiter partout notre ftoyaume pènclant le ternie xh 
douze années confccutives , â compter du jour de la date 
des Préfences : Faifons défenfes à cous Imprimeurs , Libiui* 
ses & autres perfbiines de quelque qualité te condiriôjfii 
qu'elles ibient , d'en introduiip d'impreflîon éttangèté datt§ 
Mcun lieu de notre obéilHince ) connue auffi dlmprirtieir ^ 
ou faire imprimer, vendre, faire vendre, débiter ni con- 
trefaire ledit Ouvrage , ni d'en faire aucuns extraits, fous 
quelque prétexte que ce fok^ d'augmentation, corredion , 
cnangement ou autres > £ins la penniflion eacprefTe ôc pnr 
écrit dudit Ei^lânt § ou de ceux ^ui aorcmt dà>it de lui » 
à peine de connication des Exemplaires contrefaits $ dé ttôb 
• mil livres d'amende contre chacun des contrevenans , dont 
un tiers à Nous , un tiers a l'Hôtel-Dieu de Paris , Se l'autré 
tiers audit Expofant ou à celui qui aura droit de lui , Ôc de 
tous dépens » donunages & incéiècs : A la charge que ces 
Préfentes feront enregiftrées tout au long fut le Regiftre de 
la Communauté des Libraires & Imprimeurs de Pans » dans 
trois mois de la date d'icelles : que Pimpreffioh dûdft Ou- 
vrage fera faite dans notre Royaume non ailleurs , en 
bon papier & beau caraâ:ère , conformément à la feuille 
imprunée > attachée pour modèle fous le contre-J&el de» 
Prefentes , que l'impétrant fe confbnnera en tout aul 
glemens de la Librairie» & notainnsent icrinidadixiém» 
Avril mil fept cèns vingt - cinq ; qu'avant de l*è^>ofer etk 
vente le Manufcrit qui aura fervi de copie â rimpteffiofi 
dudit Ouvrage , fera remis dans le même état où TApproba- 
tion y aura été donnée ès mains de notre très-cher ôc féal 
Chevalier , le Sieur Daguesseau , Chancellier de France > , 
Conrïnandeur de nôs Ordres » ôc qu'il en fera enfuite remyb^ 
jdeux Exemolaires dans notre Bibliothèque publique , un 
"^dans celle de notre Château du Louvre , & un danscelle^ 
de notre très-cher & féal Chevalier, le Sieur Daguesseau , 
Chancellier de France , le tout à peine de nullité des Pré- 
fentes ; Du conte 11 II defquelles vous mandons ôc enjoignons 

de £dre jouir ledit Expofent &fes ayans cailfes > pleinemeat 
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te pai/iblemdnt » (ans taaÊnt qu*il leur toit fiùt âûcan txOtt-* 
We ou empêchement : Voulons que la Copie des Préfentes 

2ui fera imprimée tout au long au commencemènt ou à la 
n dudit Ouvrage , foit tenue pour dùement {lénifiée , & 

Îu aux Copies coUationnées jgar ïan de nos ames & féaux 
lonfeilleis êc Seoetaites » foi foit ajoutée comme à TOri^^*. 
àai : Conifliandons au premier nôtre Huiffier ou Serg^n» 
de faire pour l'éxecution d'icelles tous àAes requis 8c né^ 
ceflaires , fans demander autre permiÛîon , de nonobftant 
clameur de Haro , Charte Normande , & Lettres à ce con- 
* traires : Car tel eft notre plaifir. Donné a Paris le vingcié- 
jpe jour du mois de Odobre , Tan de grâce mil fept cens cin-* 
qnante > & de notre il^ne te tcente-cinquiéme* Pat le Roi . 
len ion CoafeiL 

* 

. . ' . J^ig»/, s A I N s O N.; 

> Mepfiréfmt U ÈepPn XÏL Je UtChiimke R^dk & Sjn^ 
ikâU iêt Ùkféàns & Imfrimemrs de Pans , »*. 4^9. fri. 5^0* 
€onformément au Régiment de 1723. qui fait défenfe Art. IF» 
i toutes perfonnes de quelque qualité quelles foient , autres que 
iesLôbraères & Imprimeurs , de vendre , débiter & faire afficher 
éÊmmu livm fm Us vmdrt en leurs nom > foit qu'ils s'en di- 
fim Us Amners mt éUUrmmt, sU chéotge it fwsnàr à UMtt 
Ctumàn iÊjfsiU & Sjnikdle deé Ukrams & Jmfrimiurs 
' PéBris huk Exemplaires de chacun > prefcrits par tArt. CVIlIn 
, du mime Aégltttmt^ 4 f^if > ^5 Oâokre 1750. 

Le QKAStS/ttdic^ 

* • ♦ 
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